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PRÉFACE 


Le pré:>enl volume comprend les cLapitres VU, VIH et 
IX du ds la Crêntion 6t de C fltstoii'e^ consncrés à In 
•cosmologie, à la psychologie et k rescliatologie, telle» qu'oo 
les^teodoit dans les écoles du monde musulman au milieu 
du X* siècle de notre ère. îl nous conduit jusqu'à la fin du 
premier volume du manuscrit original qui se termine (ar 
les mots suivants : 

J -lül J. jjVl ^ 

(^t)l fy JjVl 

<l) .U-b J-Jiy »IjVi yj J j^U\ J-«)i 

aIIj ^ JlolUl 

If A été terminée [la copie du J tome premier du Livre de 
la Crêatio/i et de l’Hhtuire dans le prettner tiers du mois de 
djoumada I 663 (fin février 1265) ; il est suivi, dans le jtome 
second, par le chapitre X, consacré aua prophètes et envoyés 
(que le salut soit sur eux!). Louange à Dieu, le Seigneur des 
mondes, et que la bénédiction soit sur son prophète Moham¬ 
med et toute sa famille ! a 

Les matièi-es qu'il retiferme n'étoieJt^ pas complètement 
inconnues, car des passages‘entiers en ont été tnséi-ds par 




A 


Vill 

« 

* l'histoi'iea et cosinographe Ibn-al-Wardl à la ûa de soq 
ouvrage intitulé Khartdai et-^AdjàHb\ Ces pas$ages*sont 
les paragraphes consacrés au temps qui s'est écoulé avant 
la^réatiôn.À la durée probable du moade> aux prëadamites, 
à la pluralité des mondes, à la chi’onologie depuis Adam 
jusqu'à l’époque de la composition du livre, et enfin à reacha- 
tologie musulmane *. Mais il ne faudrait pas croire qu'Ibn-al- 
^ Wardi tes a insérés tels.quels dans son ouvrage; il les a 
^tronqués, ét en a reirançbé nolamment les parties qui sout 
pour nous les plus intéressantes, ceiles’oû il est traité de la 
dtvergeuce d'opinions régnant alors parmi les Musulmans au 
sujet de dogmes non encore coulés dons leur moule défi¬ 
nitif. C'est bion la première fois cjub le texte d’Abou-* 
Zéld Ahmed ben Sahl el-BalkbS parait tout entier au jour, 
butant du moins que l’a conservé le manuscrit unique de la 
bibliotbèque de Dàmàd ] bràhim-pacba. 

Nous avons suivi l'édition du Khartdat d'Ibn-al-Wardl 
publiée au Caire on I30â de l’bëgire (1884) par l'imprimerie 
du Cbélkli 'OtLmàn *Abd-er’Râziq, désignée dans nos notes 
par la lettre B ; nous l'avons collationnée avec le manuscrit 
du mémo ouvrage que possède la Bibliotbéquo impériale 
publique de Saint-Pétersbourg, n* 114’, et que cette admi¬ 
nistration nous a bès obligeamment communiqué, à Cous- 

1, Vo[r,ttir catouvrage^ la dissemtbn de Froand intitulé; De rebas 

Éfi4? restirwtÎQnis eceniarUj ex lîhro ^o^nio^rafiMco..^ 

Setn-fsl-diiii Ihn Siepfrieâus Fretmd 

» PojfiaFiienjfj. Yratlsluviaê* 1853, 62- ^ t" pugiæ, Læ fragmtaDl publié dans 

cet opusoülë n'appatUedt pas à Abâu-ZéTd el-Balkht# Cf. Wtlstealïldt 
Z>i> di!^r Aralcr^p. 175, n* 412, 

2, L^oppscule publîô et tPadült par I# D" M* Wnllï soas Je titre de 
Muhummudanische Eschaioloffic^ Leipflg, 1872, est une œuvre de date 
récente; quant au traité do GhaiàlL mtkalé Ad-cfûfirra al~FéJÛiïra, 
pübSié et triait par M. L. Gautiofi Genfeve-Bàle-LyouT H «îsl de 
U üû du XI' siècle, et poatêrieur de près é 1& e&nt cinquanUî ans â l'ou¬ 
vrage que nous publion^^ 

J., Catalogne des manuicriLs et xylqgrapbes orientaux do la BIbL lmp. 
publique, Saîût-Pétor^bourg, 1852, p. BT, 


« 


* 


par Tcntremise de J'Jiïstilut archëologiciue russe 
de celte ville. Je saisis cette ttcciisfta d adresser si AU Us- 
peuski, directeur de co dernier établissement, ainsi qu'aux 
administrateurs de la Bibliotliîiquo impériale, mes meillem^ 
remcrcieineutB pour la complaisance qu'ils ont mise à me 
faciliter te travail de collation des textes. Les leçons du 
manuscrit de Saint-Pétersbourg sont désignées dans les 
notes parla lettre P, 

La récente publication texte et de la tradtiction du 
Kitâb el-Ghorar ,/î' styari 'l-Malotik ictt-akhbârihim 
d’Abou-Mançoür ‘Abd-ai-Malik ben ^^lolmiiimed hen Isma*!! 
eth-Tlia‘îilibl par M, Zbtenberg a fait conccvcnr des doutes 
au sij|et de rattribi/tion du Livi’e de la Cr-âaiion. et de 
^Histoif'e à Abou-Zéld Aljrned ben Sahl et-l^alkhl. En 
effet. le savant éditeur fait lemarquer que le Kiiâh el- * 
Ghorctt' cite le Licre de la Création à deux reprises diffé¬ 
rentes', et qu'il en attribue la paternité à un certain Motab- 
har ben Tâliîr ol-iîaqdisi, qui était lixé i Bost dans le 

Sidjtskln ti.'»';; l ***' 

songe que l’ouvrage d'Abou-RIançoiir etb-Tha'àlibl remonte 

au cummcncement du V siècle de riiégire, un peu plus 

d'une cinquantaine d'années après la composition du Kitâb 

el-B€d% et que celui-ci n'est pas mentionné par le Fihnst 

parmi les œuvres d'Abou-Zéîd, rattributîon nouvelle prend 

de la vraisemblance; seulement ce Motalihar ben Tûbir est 

d'ailleurs complètement Inconnu. L’autorité la plus ancienne 

qui attribue le Kiiûb el^Béd' a Abon-Zéîd est celle 

dlbn al-WardI (IX* siècle de l’Iiégirc) ; elle ne peut 

tulter chronologtquemeni avec celle d'Abou-Manç^ûr'. 

« 

1. D^ns ToiiTra^ eilé^ ffUtoirc rf« Itoit Itxi^ arabe 

pnblÎL^ et Iradait pa? IL Zotenbefg, Parii, Impr. Natîoftaîe, 1000* pr^f., 
p. XXI et p. 501, et dans les deux mâiïCtHïritf de la Biblitïtli^iie 

oale ïirabe. 6* 14^, V Ml et n* 51^, f 2l^v-L 

2. Le nom do Bou-Zétd Hakliii -^t oité comme celui d'un doa Auteurs 

où le KiMb Béifi’m d'Âbou Moltaiiïtiied ben ^Obaïd- 



D’autre iKirt. M. I). S, Miirgoîiouth, professeur li arabe 
i riljiîvei'sîté iFOiffortl, a efîla complaîsaoee de me faire 

sÿvoir ^juc le volume dti Yftqoût que pos¬ 

sède la Botilèïemie et dunt U fx'êparc uno édition cou- 
tien i une biogmpliie d'Abou-Zoïd el-ltalkld où la date de 
la mort de cet uiiteur est fixée à 322 de ritégire. Ou com- 
jirend que, dans ces conditions, f’attributîon de cet ouvrage 
Il Ai)Ou-Zéîd el-ItaiUlil, bien que rr^montant au Vil* siècle 
de riiégire stw l'auto ri té du mauiiscrît, et au IX* sur celte 
dlbii al-WaptU, commence â tiei^dre beaucoup de sa cer¬ 
titude. * • 

M,* Ignace G oldzi lier, professeurs P Université de Buda¬ 
pest, a consacré un examen scrupuleux et absolumeut dénué 
■de bienveitlance au premier volume du présent ouvrage 
Les corrections qu'il propose au texte iionl toujours ingé^ 
nie uses, quelquefois plausibles; mais l'absence d'un second 
inan use rit ne permet pas de décider s’il convient de les 
adopter. Ou verra, en comparant, dans le présent volume, 
le texte du manuscrit de Constantinople avec Eea oxti-aits 
d’Ibn-al-Wardî, qu'il n'est pas aussi mauvais qu’on serait 
{larfois tenté de le croire. J’ai ou l’occasion do consulter 
M. GûJdzilier au sujet de quelques difficultés qui se pré¬ 
sentaient; les indications que le savant professeur m’a obii- 
geamnieiil fournies figurent p, 85, notes 2 et 4, 

Allâh a piùsû ruusoigneEnents sur li relîgîou des Indiens, e| Cb* 

Sebéfer {Chri^i<fmatfi(episi sorti?, 160 dei notes et p. 1-17, lîgns 2-î 

du texte) [ms hésité i y xdir Abon-Zâïd et-llaJIcbi; of, œt ouirîigo 
a éXé écrit on 48o hiïg. (lO'JSj. Toutefois^ i\ u'y ftsl pas dit que 
l’-DiJvt^gi cité poitât It litfo dfl Kitub ît*H*iârikà^ et oa sLIcuhM! 

ns contribue gu^ra à résoudre la question posée» 

1^ Bfmüt^fam^ert HftfiH'ë Am^abc des K, ron dans la 

Zcitsehrijt der detifjtrhm Mm-^rnlând, Qfsefhchnft^ t^ tJVj 190Ü+ 
j.» 3l»a"l05. 
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UVHE DE LA CHÉAT[0.\ 


IvT 


DE L'HISTOIRIÎ 


« 

* * * 
CHAWTRE VII 

* 

DE LA CflJÜATION DU CIEF, ET DK LA Tt'ItRK ET DÈ CE tJUI 
S'V TfCOUVE 

Nous avons les diJféroDts dtscourü dos potiplos 

touchant b nouveauté du monde ou sou éternité, leurs 
diverses opinions â régai d, des orî^ftiies ; nous avons montré 
le défaut de ceux qui s'op[»sent h la vérité, et nous avons 
prouvé que rorîgine du monde ne peut être admise que 
dans le sens indiqué ]îar la révélation et la prophétie, de 
façon i\ ne pas dépasser les bornes que nous nous sommes 
tracées dans ce livre ; Dieu sait mieux (la vérilé}, il est rou¬ 
teur de la gi'kc, celui qui aide ! 

Les traditions relatives li ce sujet sont différentes, telles 
qiio celles qui nou3proviennejitd'rbn-'AbIjiVs\ doModjûJ)id% 
d’Ibn-Isl.iaq*, do palihék *, de Ka'b (el-j^yibér)’, de^Wahb 

1, Tom» t", p. 13$, note 3. 

2 , Tome I", p. t37, nela 1. 

3 , Tome I*', p, 138, noto ü. 

4, l'omc 1", p. 138, note 2. ^ 

5, Tooic ]'% p. IGl, note 3. * 

1 


i 


« 



1 


« 



(lAii ^J^Jü:lbbill)■,d'lbIl-Sé]âm^ d'Es-Siodi, d’el-Kelbi*, do 
et d’autres cuuoi'üj^ d'enti’û ceux qui ont dirij,'^ leurs 
rccLerclies vers cette scicnce*et y onL appliqué leur esprit. 
Nous nq ru eu tien ne TOUS que les plus certaines, les plus justes,^ 
les plus vraies et les jilus vraîsemblubles de leurs tixiditions, 
cl nous suivrons les récits des Gens du Livre, tant qu’ils ne 
les dcnieiitciit pas, et surtout en ce qui est certain par suite 
de su confornutc avec notre livre ou ht li'adition de notre 
prophète. 

X Ahou-î;Iodliaîfii’ ruppcrtc, d’après des hommes dont les 
noms sont . .7' que Dieu, quand il voulut créer le ciel et la 
terre, déchaîna le vent sui' l'eau quj la désorganisa, de sorte 
qu olje de vînl des v'agiies, de lu pluie légère et de la vapeurg 
Dieu solidifia rècume. dont il fit la terre, les vagues, lîbnt il 
créa les iirtmliignes, el k vapeur qui servit à faire Je eîcl, 
Souvent il se produit des altérations dans rc.v]U'ession (do ce 
récit), par c.vcês de détails dans rexpositiun ; mais que le 
lecteur veuille bien observer le sens, non la lettre. 

Mobarnmed bon fs^aq a prétendu que la première chose 
créée par Dieu a été k lumière et les ténèbres, dont il fil lu 
jour et la üuit; puis il éîagea les sept cieu.v: les uns sur les 
autres, formés do vapeur d'oau, jusqu’à co qu’ils s’ctablisscnt 
dans leur sublimité; il no les condensa pas fortement, il 
rendit intense l’obscui’itc do la nuit dans le ciel le plus proclic 
de nous, puis il en fil sortir la clarté, et la nuit et le jour 
commencèrent à courir; mais il n'y avait dans ce ciel ni 
soleil, ni lune, ni étoiles. Ensuite il étendît lu torre et la 


l. Tome l", p. IW, note 2. 
î.*'roine 1", p. iao, nsie3. 

а. ^(afaannned ben ÇanU ben Hîcbf, oxi'gète du niott d 

Kuûts en 140 bv^ (7b3), Voy, ttnd fiiÿ /,F/irif f/rs 

i, [II, ji. CSIV i Ibn Qotéibi, lùmdbnv/t der Gasc/iichte, 

p. 260. 

4. Tome p, TT, note 3, 

5. Tome I", p, 133, *o[cî. 

б. U»iioms mantiiteiU. * 


fixa au moyen dei müiilajiüûs, et il y dclenuma les tciifps; 
il se jint vers Je ciel sjiii n ûtuit r^iie VîipGur< Lr’auteur ajoute > 
Il condensa lea cieux, ijlaç^a ifhns le ciel mpprocliê le soleil, 
la lune et les étoiles qui s y üxujvcut, et révéla ii chaque ciel 
ce <|u'il avait il faire. " , 

Une tradition voisine de la précédente, c'esl celle cjuî nous 
est rapportée d'après 'Abdallah ben SélAm, qui racontait, 
d après le t’cntateuquc, que Dieu créa la vapeur qui sortit de 
1 cnil, les monlai^nes et la terre au luoyeii des vagues, et qull 
étendit la terre sotis rcmplasenieiil^de la Ixa'ba. On lapporte 
d'iiprcs el-KeIbi et cs-Sindl, que la terre v:tÇillaità la fa^oiT 
d un navirei Dieu éleva les montagnes qui s'y trouvent et la 
^lixa au tiioyen de piedx, do sorte qu'elle se tint immobile et 
pri^pied, ainsi que'Dieu a dit (Qo/‘.,ciiap. XVI, v. l5) : « Il 
a lancé de hautes montagnes snr la teiTCj afin qu'elles so 
ineuvcnt avec vous, a 

En léto du Ecntaieuque qui est entre les mains des Gens 
du Livre, on üxnive ceei : a Coque Dieu créa en pi-einîer^ce 
furent les cieux et la terre ; la terre était inoccupde et vide ; 
les ténèbres étaient sur la terixï, et le vent de Dieu soumaît 
doucement sur la surface do l'eau. Dieu dit ; Que la Jumîcrc 
soit ! El la lumière fuU Dieu vît que celait bon, et il laséiwa 
des ténèbres, et la noinn>a jour, taudis qu’il nommait les 
léiièlires nuit. Il dit : Qu'il y ait un espace élevé au milieu 
du ciel et qu'il s’interpose entre l'eau et Je ciel. Or, ce fut 
un toit séparant l'eau inférieure de l'eau supérieure : et il le 
nomma fiituaincnt, Üîeu dit r Que l'eau qui est sous le 
firmament se réiinissé, et que l'aride paraisse; et il en fut 
ainsi. Il nomma reosemblo de l'eau mer, et l'ai-ide terre. 
Dieu dit : Que la terre pieduîse des fleurs, des heflxîs et 
des arbres fruitiers : et ta terre l&s produisit. Puis Dieu dit ; 
Qu’il y ait deux lumières dans le toit du flriiiamenl, pour 
distiogiierlanuitcllejour, el quelles seienUîeux signes pour 
le» jour»> les mois et les ans i et îl y eut deu.x lumières, la 
grande et la petite, la grande, pour regiier sur Je jour, et b 




petite, ainsi que les étoiles, pour régner sur la nuit ; et Dieu 
vit que e^éloit bon^ 11 dît : Que Tcau mette en mouv^yiient 
tuute âme vivante* et que roisefju vole dans le creujc du toît^ 
Or, Dieuereade grands monstres ** et Teau mit enmoiifenmnl 
tou te âme vivante, selon son espèce, et tout oiseau, scion 
son espèce : et Dieu vit que c'était bon. Il dit : Croissejî et 
multipliez, remplissez la terre. Et il dit ^ Noue créerons un 
homme coniine notre forme^ notre ressemblanco et iiotrc 
imagOj et il sera rendu maLtrc des poissons do la merp des 
oiseaux du ciel et des bêles de ia krre; ot il créa Adam 
selon sa forme;*Bûn image ot sa ressemblance*, n 

Quant aux Perses^ ils racontent, d'après leurs savants et 
leurs mobeds^^que Dieu acbeva la Üi-éatlon en trois eeut 
suisaîrte-ciiiq joursi et ia plaça au temps du Ciâliambai^du" 
mois de [Faiivni jdln*; que la première cLose créée fui le ciel, 
«n quarante-cinq jours* ce qui est ic GÊilinmbar du mois de 
[Dai*]; qu'il créa Teau en soi.Kan te jours, ce qui est le 
Gâiiambar du mois d'Ardibïhlclit *; cjii'il créa les plantes en 
trente jours* ce qui est le Galiambar du mois dAbâu'. Telles 
sont lès paroles de ceux des Lubiiunts do la terre qui les 
connaissent, relativement a la nonveaulo du monde* 

Ce qu'il y a de plus croyable* ce sont les paroles écrites 

t- C'ûst À a lie cpreur du copktâ qu^ l faul aUtlbuor la maavaÛKî 
leçon évideato du texlei il avait ct^mmeaiont hiuï Ifm yeux tÊ^s moN 

UÜk éÿtl torreapondani aux LfyiîTî do i, ^1, 

2, Coiaparoî Om., q 1-20. 

3^ (I CË maïa, jour ûû Kbordâd, tombe la félo du grand Naur^K, 
où Di^ tërmffift k CTi5aUon. Al-Blroùnï, trad. Sacb:iq[ 

p. 201- Comparo^ le Boundébuch, cîiÆ par L.-C* Ca^arlolli, Lü P/rf/o- 
^t4f*firiise (ta sotijtSüssimidr^, tBSh p- Sfâ* 

4. Itoîitu^ d^apr^s AMîlfoùnl+ Chrümdo^tf^ p. 212; cotte fêle ooai- 
aience h 11 du moÎB pour Unir le 15, 

5. C'est 3a terre i^oî a ùté créée pondant li> troisiènie GaliaraUr, et 

non reau; cf. Al-lîhoùnl, p. SUI. 

0. D'après A PBlïoûnl, k ^ uat ritiiic Güliambircorraa ponda la cfêatlon 
de» pbntûs et de» arbres -^Ü lomW» ceumio on paît, pondant les cinq 
deraïwa joara du mois de lllioniid, » 


— 5 — 


-• 


* 




<latts là? lîvms de Dieu ou njïiiortùes par prûplièteiîrcap 
pers^ïnno ji'a vu lu Creaüoti pour eu parler, et la ral^^u 
n'exige pns qll^>n soehe couirtient elle a^est opérée . PuÎîî rien 
oe supporte mieux les einbellissemcnisr^ aucun sujet n*esl 
exposé t\ plus de mélange darrs les traditions^ à pJws’de 
trouble et d'agEtatîon dans Icâ esprîtîï que celui-ci^ 

Dieu a dit : it II a créé les cieux*^ e et commence pnr 
meolionner eeuxHii. avant lû terre, dans plus d^un passage 
de son livre. Il dît ensuite : a Ko croire^c-vous pas â celui 
qui a créé la terre i\ms iWpncc deux jours? Lui donne-* 
resï-vous des égau.x*? ^ ete.^ jusqu'à cet endroit: u Puis il 
est allé s'établir au ciel qui n^était qu'un amas do fumée*, & 
*11 dît ailleurs : û Est^co vous qu^il était le plus dilTitilc de 
créPr, ou les cienx? C’est Dieu qui les a construils, — il 
éleva haut leur sommet, et leur donna une forme parfaite *, » 
jusqu'à ce passage : Ensuite il êlendit la terre eonipie un 
lapis*, w II nous apprend doncqno la création des doux est 
antérieure A celle de la terre, et Textenî^iou do la torm nnté- 
rîenre an perfectionnement des cîeux et do ec qui s*y trouve^^ 
ainsi que l'a rapporté Ibn-ls^iaq* 

DISSCUÏPTIOÏJ DES OtEUX 

Dieu a dît : M II a formé les sept cîeux dîsjiosés par 
conciles*, » ee qui nous apprend qu'ils sont les uns an- 
dessus des autres. ELKelbî a pratendu quo les cîcux sont 
au-dessus de lateri'e comme une coupole dont les bords luî 
feraient atlacliôs; mais i| vaut mieux suivre la parole de 
üîcu, tant qu'il ne bo présente |kis d'indications s[>0c:iaies 

• 

1 . 0<n-'ila, ptisftm. 

î. Qrjr.,oll. XLI. V, B. 

3, Oor,f çh. XLtt V. 10. 

■i. Qor., ch. tXXIX, v, 27-28. 

5. Oor., ch. LXXIX, t. 90. , * 

0. Qfw-, oh. LXVII, v.3.et ch. LXXl, v. 14. 
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‘ ^ de 1ii pari d’un lîonime siactre, iiî d’explication* Walib (ben 
Monabbib) rapiiorte, d'après Solman d-Fidsi (que •Dieu 
ail pitié de lui J), la tradition suivante t « Dieu a ercé le ciel 
le plus prociie d'émeiiiude verte, il lui a donné le nom de 
le second ciel, d’argent blanc, et Ta iioiiimé de 
telle façon; le troisième ciel, de rubis, n et il ènmnéra 
sept cieus, avec leurs noms et la matière qui les compose. 

On rapporte d’Ibn-*Abbâs qu’il aurait dit : * Le eîd le 
plus proche est fait de marbre blouc; sa couleur bleue pro- 
•vient du reüet^o la montagne tfo QjVE*.,» 

On raconte encore que le ciel est une vague condensée. 

Les anciens ont été de plusieurs avis à cet égard; l'un dit 
que l>^ substance du ciel est de fer, un mitre que c’est une^ 
substance dure, qui a été durcie au feu' de façon à deÆnîr 
comme le lîrmament ; certains prétendent que c'est une 
substance ignée, tandis que d’autres la considèrent comme 
une subslance composée de chaud et de froid ; oo a prétendu 
, que c'était une fumée provenant de la vapeur d’eau épaissie 
et durcie, ou bien encore qu’elle était en dehors du Icmpé- 
rament dos forces naturelles. Tous appellent les ci eux 
«r sphères ». 

Celui qui veut croire que le ciel est une substance quel¬ 
conque SC fermera une idée opportune, car, s’il n’en était pas 
ainsi, celui-ci ne pourrait pas recevoir les accidents dont l'on 
constate la présence, tels que l'obscurité do la nuit et la 
couleur bleue pendant le jour. La divergence d’opinions qui 
se rencontre chez les anciens prouve l’insuflisance de l’idée 
qu’ils s'en étaient formée j tes traditions des Musulmans 
n'emportent tins l’obligation d’y croire tant qu'elles ne sont 
pas aptjuyécs sur le co/iae«sns général, sur le téraoignago 
d'un texte autlientique tiré d'un livre divin, ou sur la tradi¬ 
tion d’un prophète véridique appuyée par des miracles écla- 

l.MonUgne Imaginaire qui eatiKaate ootourer latcrie; ellcêat d'^itie- 
niQée, d’aprêa las Iraaiticlhs qee l'on.penl volt tfanoitHss dans Ibn-nl- 
Wûrdl* Kharfdnt p. 6. 
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bintsigmnd Dieu! ü moins qu'il n'y ait conformité ffiie 
dans les noms, et jioînt dans la signification réelle, à cause 
de In (ItfTércnce qui existe eut(4; les corps du monde inférieur 
cl ceux du monde supérieur. 

Omayya [ben Abi *ç*ÇnltJ n comparé lo ciel au verre, <ti 
cause dosa couleur seulement, car ni les pliilosoplios, ni les 
Gens du Livre n'onl rapporté do pareil lo opinion : 

« C'est comme &i le bü-qi' (le premier ciel), entouré par les 
anges, était une estrade nue. alîcnuio sur des pieds A ta solidité 
desquels on peut sc lier. * « 

a Le second ciel est bleu ^ la tëlc des anges dépasse les étoiles 
DliawâibS dont les boudes de cheveux ne sont point tordues. 

a 11 est eonitne le Tcrr<s fait avec la soude ; c’est jioire Seignenr 
Iftii produit ccUe lÿlle cnLatiou, quand il s’ost occupé b 
cous iru ire. » 


n&SCniPTION DE I.A SPHèRR DKS COÎïSTKI.I.ATlONS 

Dieu a dit : H 11 n'est |>otnt donné au soleil d'allcittdre la 
lune, ni à la nuit de devancer lo jour ; tous ces astres se 
meuvent dans des sphère» séparées a (Qo/*., cU. XXXVI, 
V. dfl), Cerlaîos exégètes disent que ces sphères toiiriient il 
la Iai;on d’une meule ; les astronomes prétendent que la 
grande splière, qui entoure les sept auti'es sphères, accom¬ 
plit mie révoUition sur elle-mémc dans respnee de chaque 
nychthémèrCj d’Orient en Occident, tandis que les autres 
sphères contenues dans sou creux tournent d'Occident en 
Orient, A la façon dont les fourmis niarchent sur une meule 
qui leur ne A rebours de leur direclion. D'autres disent que 
celte grande sphère est lo ciel fixe, le neuvième' qui 
entoure les autres ; cependant la plupart d’entre eux sont 
de l'avis qu’elle est la lutlUënie et contient les étoiles fixes. 


1. Iji couronne d'Orlon. O. L. Idder. Untrr§iifi/ninffe» fther rfc/i tjr- 
tprunÿ Hnd dw BeéeuHmÿ der 5r<mn<i/«cn, Bcrlin.lSOfl, p. 227, note 0. 
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lLc.s ti'îKlitlonA muâulmaacj {liâiint que <ruii ciûl raulre 
il y a la distance de ctoq cents ans de marclie, et que rtinque 
ciel est également de la grândeur do cinq cents ans do 
uiiirchct Lc-** ancien» ont émis une appréciation à ce sujet : 
El-Fézàri ' a prétendu qu'il y a, enlise chaque ciel, la distance 
de trois mille ans de marclio- I/Alinagestc mentionne les 
quantités allé rentes aux corps des étoiles, h leurs distances 
du point centinl de la terre, à leur distance l'une de Tantre 
dans les espaces supérieurs, lu mestire do l’axe de chaque 
- ciel, sur lequel il tuurgc, la grandeur et ramplitudc des 
sphères, la siiiiatton de la tori'o et ses mesures en longueur, 
largeur et circonférence, quautités dont Dieu seul a la vraie 
appréciation î' Si ces mesures sont exactes, ce ne peut être 
qu’en vertu d’une révctalion. car les forces huraaines*sont 
iiupuksautts il produire de pareils calculs; et si elles sont 
obtenues par conjecture et estiinalion. la tradition desMusiil^ 
maus est en ce cas plus vraie et mérite mieux la coutinncc ; 
et si elle est vraie, elle peut s’interpréter de deux manières i 
l.a première est réloignemeiU en distance, la seconde, l’inj- 
puissance où est l'homme de s'élcvei* ft cette hauteur. 

Le plus singulier, c’est l'espèce de gens qui n’admettent 
pas que les cieux cl les sphères célestes soient des corps 
composés ni en mouvement, et leur fixent une limité dans 
I éloignement et le raiiprocheinent; cependant les corps 
simples sont innombrables et infinis. 

On a différé d’avis au sujet de la sphère céleste, qu'on 
prétend être un corps ; certains disent qu’il provient de la 
composition des quatre principes naturels, tandis que d’autres 
en fqpt un cinquième principe en dehors dos quatre autres; 
ceux-ci sont ou légers, comme le feu et l’air, on lourds, 
comme la terre et l'eau ; la sphère n’est ni légère ci lourde, 
O'autres encore la prétendent composée de chair et de sang ; 


t. AIWD-I»l)aq IbrahlttSbeu Habib, 
éa l’astralabo. CL FiJ&hl, t, I,‘ p. 27 


le priîmitir moteur mu^almun 


I 


i 


i 


« 


« 


— 0 

mC'mo lü plus grand de ce» derniers a dit fjue le ciel est _ 
vi\^int et raisoanabto, et <juû les étoiles ont une Ame niison- 
nalde. J'ai même tiouvcdans les livres d'un certain cominen' 
tateur une tendanceAtomljcr dans celteojntiien ;iWappuyint 
sur ce passage du Qor^ân : a (Le ciet et ta terre) répondircut : 
Nous venons en toute obéissance'. » Mais la paroi os’^cx prime 
parfois par respression et rexpositton, et parfois par l’indi¬ 
cation d'un signe et l'effét produit. 

A 

DESemPTfON DR'CK QUI EST AU-DRSSUS IW. (.A SpTi^llR 
DES CONSTELLATtONS 

4 ■ 

• Les Musulmans disent : Au-dessus de la sphère co^^ste est 
le* trône, ci au-(fessLis du trône ce que Dieu seul sait. 
Quciqvtcs-uns d’entre eux disent : Au-dessus* du trône est 
le Créateur (qu’il soit exalté et gtorifié}; c'est là une 
parole juste et qui rentre dans les règles do l’isla- 
misme, à la condition qu'ou ne s’en serve pas pour j»trlcr de 
lieu et de séjour il pitipos de Dieu, car le mot « au-dessus » 
peut s’expliquer de bien des manières. Ceux qui croient que 
le Paradis existe actuellement disent qu'il est au septième 
ciel et s’appuient sur ce passage du Qor’Au : * Le ciel a de 
la nourriture pour vous : il renferme ce qui vous a été 
promis ' ; » beaucoup de commentateurs disent que c'est la 
paradis qui a été indiqué par ces mots. 

Les anciens ont dit, ô propos do ta distribution des 
mondes, après avoir mentionné leciol fixe, qu’il était le biii- 
fiémo ou le neuvième, selon leurs divergences, qu’au-dessiis 
de toutes les sphères célestes est le monde des ômes/iiu les 
on fer me toutes ; puis au-dessus de ce dernier, le monde de 
la raison, étendu* sur ces mondes; le Créateur est au-dessiLs 

î, Qor.t €h. XU. T. 10, 

2. Qar^, cb. Ll, ▼. 22. 

3. Jj t- La ptttiDiité roriut} ftii lieu cio IS <|iijitriètnv a'<«t pet du- 
NÎquo. 
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do toht te qui précède. S'ils ont voulu parler do la distance, 
c'est voisin do cc que disent les Musulmaus eux mëmcs^ et 
s’ils ont entendu réîévation, la'grandeur et la hauteur, ce 
sera plus voisin do la vérité. Dieu est le plus savant, lo plus 
sagd, ie ]dus croyable dans ce qu'il nous a enseigné ! 

DESCniPTlOS DR CR QU’iL V A DANS LRS 8PI1ÈRRS CdLRSTRS 
UT tus CÎEUX, SRT.ON LA TRAtîmON 

■i 

m 

La tradUîon repporie qu'il y a, dans le ciel le plus proche, 
une maison, située en face do ta Ka'ba, que l'on appelle od- 
Dorîilji.^où entrent chaque jour soixautê dix mille anges qui , 
n'y reviennent plus îamaîs j on dît que c'esl le Temple vîsilf’, 
et que les âm*es des hommes vertueux y montent. Sous ic 
ti^ne, prétend-on, est une mer dont l’eau est verte, sem¬ 
blable au sperme de l'homme, et dont Dieu se servira pour 
rendre la vie aux morts entre les deux appels de trempette : 
c'est ù elle que Dieu a fait allusion dans co passage du 
Qor'àn ; « J en fure par le Qor*dn rempli d'avertîs- 
sementsV » 

Ed-DahhAk rapporte qu'il y a dans le ciel des montagnes 
de gréions, créés par Dieu en quantité déterminée pour 
chaque année. Quand elles seront épuisées, la résurrccliou 
se produîr. 1 . Jhn-Mas'odd aumît dit : Aucune année n'a 
moins do pluie qu'une autre; mais Dieu en a distribué la 
provision de toile sorte que lorsqu'un peuple commet des 
pêchés, il en attribue sa part à un autre peuple. Certains 
commcÿitatcurs ont dit que c’était la pluie qui était désignée 

1 

1. XiT 4 (u^ 4 y dü Qor'àn, çb. Llï| v* 4 , Cette expliciïtion est dans 
BtÏÏdhàwïp M* t. Il, p. 2â®. 

2-^ Qorm^ ch. XXXV1I[^ v. 1^ 'Cçtto expilcatioii n^a pais admi.^ 
par les comnientaieLin |îOSlt?rïüurs : U ny m a auouno traeo dan» 
Lïtiîdhàwlf t>. 1I| P* 1^1+ XCU-S av^ons dé^à vu cette edqt verte dann nii 
nleîl de J'Âsnension de Mojiaititned, l, T\ p. ÏGÏ). 
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dans ce possege du Qer’An : <i Le ciel a de 1» ueurriture 
poui* vouiS ; il renferme ce qui vous » été promus Lu 
Wahb (beu Monnbbtii) a fu'êteudu que Dieu a crdd dune 
i ntr des oiseaux uoirs, et ce sont eux qui ont jancê des 
pierres à Loth ‘ et aux compagnons de rdlciphont * 

Ibn-Is1,iaq a rapportd ces paroles du propliëte : « Parmi 
les créatures do Dieu est im coq dont Jes ergots sont sous la 
septième terre ot dont la crête est repliée sous le trône : scs 
doux ailes embrassent les deux Jjoriîîons. Lorsqu'il ne reste 
plus de la nuit que le dernîdr tiers* il bat des ailes ot s'écrie : 

Gloire ft notre Seigneur* le roi saint f Ceiix'qui sont entre 
rOrieiït et l'Occident l'entendent; or, vous voyez que les 
•coqs, lorsqu ils entendent cela, [se mettent à chanter] L » 
èn rapporte qu'if y a dons lo ciel une vague condensée ; 
d'autres disent que sous le ciel est une mer égitlcment con¬ 
densée oft se trouvent les orbites du soleil* de la luno et des 
cinq étoiles errantes; certain a prétendu que cotait la mer 
gonflée dont il est question dans le Qor’àn*. On a dit : Il n'y 
a pas, dans les septeioux, l'espoce d'un pied, sans qu'il no s'y 
trouve un ange debout, ou accroupi, ou prosterné. La tradi¬ 
tion du prophète relative â l’ascensioo renferme une des¬ 
cription merveilleuse de ce qui se trouve dans les deux ; 

Dieu est le plus savant I De même il y a d’autras traditions, 
relatives au môme sujet, que celle de rascension ; tout cela 
est admissible* autant que possible, car nous savons que ce 
qui est plus élevé que la surface de la terre entre dans la 

î. Cb. LI, V. 22. 

• 2. Plo*«nactemcnt aux Skidomites, Cf. d'Hephalot, ttrii-tt- 

tiiitf, V* I^OTu; ÇoTt, ch. VII, v. 83; Bâïdhftwl, t. I, p. 334, 

a., Cf. N'oél Dwvergew, Afviftfr*, p. 72; 0«r-, chap, CV,ji. Sot4; 

Itôhllian l. 1. It, p, 417; tlagbw. A DiHimara of Mam, p. 24; Ha. 
ililil, (IdÿtU (•! {lalirds tfl-Kobrv, t> I, p* 22. 

4, Ce» iiiola dans la ms, U même I^geitda est rapport»!* par 

DAinlrl, ûf. optu, t. t, p, 423. 

5. Ch. LIf.ï. G. Cottn întierprttalîon n’api^été rctanacparBéfdhAwl, 

HI, p. 288, 
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cali^'orie des ûLi'ca spiriluots ; or, tout ce f|iiî est plus Élevé 
est pins subtil et plus léger. Une raatson no se com|]os?i pus 
tout entière d'ergilc et de bois; la mer n’est pas seulciiient 
un nmas d’eau. Nous avons déjà dit <jue ce cjui est eu dehors 
de’ce bes monde u'n aucuu rapport avec lui, si ce n’est au 
ixiint de vue do la dêneminalion. Nos adversaires coaeèdent 
rpie In pluie, avant de tomber, se compose de paiiicules sé¬ 
parées et subtiles, et nue, par suite de cette subtilité, elles 
se retiennent dans le ciel ; or, on no nie pas qu’il n'y ait dans 
le ciel une mej; sous la foi me de ces parcelles de pluie, et de 
même pour ta grêle et la neige. Cola concorde avec la tradi¬ 
tion d'Ed-Oülibàk, bindîs que la pi impart des Musulmans 
sont de l'avis op|iosé. Il en est do même j)onr la tradition de* 
Wabb relative au.v oiseaux et au^L pierres. Le point do rémuon 
{de eea doctrines divergentes) est l'existence dos anges dans 
le ciel. Certains anciens ont admis qu’il pouvait y avoir, 
dans les parties supérieures du monde, des fauves et des 
bêtes imperceptibles à raison do la subtilité do leurs corps. 
Qu’ont’îls à être lïiéeontents de ceux qui reconnaissent la 
forme extérieure des anges? 

DESCRIPTION DES ^TOILK-S ET DES ASTRES 


Dieu a dit : « Nous avons orné le ciel le plus proclie de la 
terre d’un ornement brillant, d'étoiles qui gardent le ciel 
contre tout démon rebelle'; n et ailleurs ; n C'est lui qui a 
])laeé pour vous les étoiles dans le ciel, afin que vous soyesi 
dirigés dans les ténébre.s sur la terre et les iners a Ces 
passages nous apprenjient qu’il y a, à la fois, dans les étoiles, 
un oruflijient, une sauvegarde et une direction. Ï1 a ajouté 
(que sa mention soit glorieuse !) : v Je no jurerai pa-s par les 
cinq planètes rétrogrades qui courent rapidement et se 


1. Qor.. chap. XXVif^ v. tieil. , 
Sî. Çor., eb. VI, V. ff7. . 

■e 




caclient ^ v Un grand nonibra de commenta leurs tUseot 
<|u’it «faut entendre par ces mots les pbnMcs errantes. 

Le premier de ces astres ftst Sntnnio^ dans le scptiùnio 
ciél, de nature froide : c'est la phiiitte <jin n la inarclie la 
plus lento ; Je second est Jupiter, clans lo sixième ciel, de 
nature cc|nU(brèc i le troislôine. Mars, dans lo cinqiiîéjne 
ciel, de nature chaude : le cpialrièine, le Soleil, dans le cjiia- 
ti'ième ciel, de nature chaude ; le cinquième, Vénus, dans le 
troisième ciel, de nature humide ; le sixième, Mercure, dans 
le deuxième ciel, de tlalure mixte ; le seplleme, la Lune, 
dans le ciel te plus pi'ocbe, de nature froide ; i^est Taslre qui 
a la marche lo plus rapide. 

Tous ces aslrcs sauf de hou augure, i\ l'execption de Su- 
Tiiroe et de Mars ; la Soleil et lo Lune se distinguent Imi'ini 
eux, cor on dit : Il y eu a deux de bon augure, do mou- 
'vais et un mixte; les deux de bon augure sont Jupiter et 
Vénus, losdeu.x de maiivais augure Saturne et MarSiCtrastic 
mixte est Mercure, qui est bon avec le lîon et mauvais avec 
le mauvais ; les deux luminaires sont lo Soleil et la Lune, 
Lo Soleil est comme un roi, la Lune comme son ministre, 
Saturne comme un vieillard à Tesprît juste, Jupiter comme 
un juge équitable, Mars comme le bourieau qui châtie, 
Vdous comme une belle femme. Mercure comme un secrê- 
taîrc *. 

Cl tac une do ces planètes a deux mansions dans les dousie 
signes du zodiaque, à rexception des doux luminniros, qui 
u’ont cltoeuit qu’une mimsion. Ce qu'on entend par mansion, 
c'ost que la planèlo y descend dans sa saison , et que sa puis¬ 
sance et sa vertu y sent augineutéesL Lien c-st la man¬ 
sion du Soleil, le Cancer celle de la Lune, le Capricorne et le 


t. Oûr,.ch, LXXX1.V, îfrettlî, 

2. Comparer Haiiiiner, Uelti^p dfe SifttilnMpr d^r âims Ids 

Af/jîuj rftf yOrimt^ U I* p. 5 QtsuJ?,^ QadEwlqlj AdjfVtb id 
éd* Wûjiteiifcld, P- S3. • 

3^ Cf, Mtifiiüi* Æd, ÜT- Van Vlotiso, p. 2^, 
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Vei'scâu celles de Sut urne, le SuglUaire et les Poissons celles 
de Jupiter, le Bélier et le Scorpion celles do Mars, le Taareuu 
ot ta Balance celles de \'ênus,lt^s GoLueausi et lu \'iergc celles 
de ilerciire. 

•Si Dieu le permet et nous garde, nous ferons û part un 
livre agréable sur les étoiles et ce dont on est sûr û leur 
endroit et qui est conforme aux dires des gens de la vêrilê ; 
car ja vois les ignorants iniiter avec «lèpris tout ec qui a 
rapport ti elles, diminuer Ju valeur de couk qui s'adonnent à 
cotte étude et eu méprise^- i’iiiqjortancc, parce que le devin' 
et les astrologues s’en sont emparés et sa sont liiilés d'ülcudre 
leurs bras pour en saisir les jugements que Dieu a désignés 
pour être interdits ’ it scs créatures ét dont il a réservé 1^ 
cüunaissance à lui-inéme. li leur exclu.sioii ; comment cfi ce 
cas peut-on y pénétrer cl s en servir ? Certes, c'est un gi'ond 
défaut, pour les gens i-etigicux et qui aiment l'ordre dans 
les idées, de nier Ja pi-euvo et de rejeier révjdcnco. Dieu 
a dit : oPar le ciel orné de douze signes',w et ailleurs; aBûiû 
soit celui qui a placé on cîol les sigues du zodiaque, qui y a 
suspendu le llambcau et la Unie qui éclairent'; i»et eiicnro : 

B N'élÈveroril-îls [kis leurs regai ds vers le ciel au-dessus de 
leurs tûtes î ^'c voient-ils pas coinroo nous l'avons iKiü et 
disposé, comme il n’y a oiicuiie fente * ? « puis dans un aulre 
endroit : b ^ious ferons écialer nos miracles sur les diflé- 
rentes contrées de la tcri'o et sur eux-inéincs, jus(|ii'û co 
qu'il leur soit démouti-ü que ce livre est b vérité n ci enlin : 
tf Dans la créiilîon des ciciis et de la lerre, dans l’alternalive 
des nuits et des jours, il y a des signes [>our les hommes 

* I 

I, Xitrrôtj. Vojw sur « n;ot, Dosiy, SKpnîùmerU Dicüonuah'i>s 

3, PDirt-^Uc faut-il Jîrft « qae Dieu aeél^ «, 

a, QiJ/‘.,cb. LXXXV, v/ï, 

J. Qlm’.j cb. XXV, v. ig, 

5. Qor., cb, L, v. G.* 

5. Oor..cli. XLI, T. 53, 
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doués d hitolIigcDce^ ; * el bien d’autros vorssîts nombreux 
et [ireiivcs évidenlcs« 

Les astronomes (jui oxtnfliuent attentivement les quea- 
lions ont établi, à rôgard des preuves de l'exîstcttce du Dieu 
unique, une argumentntion d’une impoiUince considéndjle 
etd'une élévation remarquable. La \'oîci ; Quand nous voyous 
que la sphère céleste est mue, notre science nous contraint 
îl admettre quo son mouvement provient d’mi être immo¬ 
bile; car si t’être qui la meut était mobile luI-méme, il au¬ 
rait besoin, pour être mn,*d'ua ^iitrc être mobile, et ainsi 
do suite a l'intlni. Le luouvement de cotlo îpiiGro est per¬ 
pétuel, et la force de l'étre {|ui lu meut est Inlinie ; or, il 
^ n’est pas possible qitc Cct être soit un corps, mais îl faut 
quiîl soit le moleur des autres eoi'ps ; et de mémo'que sa 
force est îiilinic, il ne peut dispiiraltro ni so cftri'ompro. Ils 
ajoutent ; « V'oycz coimiient nous avons aiteînl le Créjiteui', 
l’arlisnu producteur d'une «lîuvrc merveilleuse, le jircmier 
moteur des êtres, par le moyen d'êtres visibics et bien connus, 
accessibles aux sens, el comment nous avonsdèmonli^ qu'il 
est éternel,, doué de force et do puissance infinies, immobile, 
échappant à la corruption, et tnerèê (qui! soi! béni 01 exailé 
bien au-dessus de co que disent les pervers 1), » 

Les constellations zodiacales sont ou [lombrû du douze ; 
clia<|iie mots de l'année, le Soleil descend ibujs cliaeuno 
d'eiles. Ce sont : lo Bélier, lo Taureau, les Gémeaux, le 
Canccj', le Lion, la Vierge, la Balance, le Scoi'pion, le Sagit¬ 
taire, le Capricorne, loVei^eau, les Poissons. Ces constella¬ 
tions sont divisées on vijigt-hult sections qu'on appelle 
mansions de la Lune, parce que celle-cî descend dans cha¬ 
cune d’elles cbaquo nuit; ce sont i les deux cornes et le 
ventre du Bélier, les Pléiades, Aidébai’an, la Téte^d’Orion, 
le second des deux Gémeaux, le bras, lo nex, I’ugü, fc front, 
ia crinièro et lo ooour du Lion. l’Aboyeui- (é|Kiule droite de 


la Vierge), réj>i de hi Vierge, son pied gauclto, Icâ deux 
' pinces, la tâte, le cieur et la queue du Scorpion, les Au¬ 
truches (partie atitcrieure du &agîtlaire), El Bclda (l’esixice 
vide), la corne du Caj! ri corne, SaM-Roula* (dans le Verseau), 

m 

rûpaule gauche, In main droite, les parties anterieure et 
postérieure du seau du \'crseau et le ventre des Poissons', 

Chaque constellation duüodîaque contient deux mansions 
do la Lune et un tiers; le Soleil parcourt cet espace entier 
on un an, et la Liino en un mois ] Dieu a dit : « Nous avons 
établi dos stations pour la lune, jusqu^à ce qu'elle dovlenne 
semblable à u^e vieille lirancîie de palmier*. » Parmi cos 
cons toi lotions, il y en a trois de feu, le Bélier, lo Lion, le 
Sagittaire; trois d'air,les Gémeaux, lir Balance, le Verseau; 
trois dcau. le Cancer, lo Scorpion, les Pjîissotisî et troisgde* 
tcri'e, le Taureau, la Vicigo, le Capriconje; c’est qu'elles 
ont été créées de ces éléments. 

Sache/ que c'est une très grande erreur et ignorance que 
d'attribuer un libre arbitre aux constellations et aux étoiles ; 
car clics sont créées, contraintes, instituées selon ce que 
Dieu a voulu faire d'elies, ainsi que du reste des doux et 
des êtres compacts créés selon leur nature, cio même que lo 
feu a été rsndu brûlant, et l'eau humectante. Dieu a dit r 
fl 11 a soumis pour vous le soleil et la lutie; les étoiles sont 
contruiaies pr sa volonté*. » L’on a raconté sur les étoiles 
des traditions dont l'auteur rapportera quelques-unes, en 
réscrviuit lu conmûssance do J a vérité à Dieu seul (qu’il soit 
exalté etglorilié!). 


l. Cf. Jos MnnsiiÀnjt innait-cn tUv Arniicat de Mohaaïusïd cl-Moc;rl, 
traJuii.i»ar M. A. da C.-Atotj^linskl; Alyier, 1809; jt&Tif Udûtcrniînalion 
aslroaDmiqiiQ des aianaione, voir lu lübleaa de U page 8fi. ComparéiC Al- 
lilroùni, p. S-iS cttmîvûnlcs. 

a. Qür..cti. XXXVi, V. M. 

3. Oer/*,,cb. XVJ, V. ta. 
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OESCmPTlON DE LA l'OïtMli »U SOLEIL, DK LA LDSIi ET 
DES ÉTOILES, ET DE CK Qt'l S*Y THOüVE 

m 

m 

A l)ou-llo<] liai fa rapporte, d'après *Atà', quo celui-cî agi'ait 
dit : ILurest parvenu qu'il (le prophète?) aurait dit quo Ja 
longueur üt la largeur du soleil et de la luûo sont cliacune 
do neuf cents parasanges ; et ed-I>l.il;îik ajoute : Nous fîmes 
le calcul, qui donna pour résultat neuf mille parasanges', (et 
cependant) le soleil tst plus grantî qne la luitc. Le même 
ajoute : La gi^ndeur des étoiles est de dou^o parasanges au 
carré. On nous rapporte d^lkiiiua qu’il aurait dit La gran- 
licu^du soleil est eqfurae celle du monde, plus un tiers, et 
celle de la lune celle du monde exactement» Moqùtii aurait 
dit : Les étoiles sont sus[5enducs au ciel comme des Iam[ies» 
Un a dit encore ; Lo soleil, la lune et les étoiles out été créées 
de la lumière du trône. Voilà la doctrine des Musulmans, qui 
ne s’appuie ni sur le texte d'un livre [divin), ni sur une tra¬ 
dition authentique. 

Les oucious n’ont point été d’accord sur cotte quest ion- 
Plutarque rapporte, d'après l'un d eux, qu’il croyait lo soleil 
égal eu grandeur à la terre, et que son orbite est viiigLueuf 
(ois plus grand quo la terre; d'apx'ès un aulre, que le soleil 
aJa grandeur do neuf pas d'homme; d'api'ès un troisîèniû, 
qu’il est de la grandeur qu'on le voit. La généralité des astro¬ 
nomes sont d'avis que cet astre est cent soixante-six fois et 
un trente-deuxifcmc plus grand que la terre* Considérer, ces 
divergences dclntantcs et ces différences évidentes, et deman¬ 
dez-vous si un lioinmc raïsounable peut se permettre do 

* 

1, Oo voit, par un aubuL-qcieiit, la'ïigît IDÏ d*Abou-îVJ&- 

l^mmcd ^A\a ùîiz LradiLloniiijfte^ üwi un 103 ou TOI 

hèg., oD^ sQlvaiit en !ïJ (lefi, CI* Nawawli p- ^2-1J iim-Khtft- 

tihm, L Ik p* SaB, nalo 2; i* p, 

a* Oalcul puisque ^ SÎÜ>0U(l, 
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bhlnicr Ic^ lUisulmiins dans leurs traditions^ quand H cons- 
lalü do telles variantes dans les opinions do scs partions et 
dans colles des Unitaires? 

On est en désaccord au sujet du corps du soleil. On rap- 
tK)rtc qu'Aristote pensai! quo ce corps apparlieot ou cLo- 
quièmo élément, ainsi que le corps do la sphère céleste^ que 
Platon croyait que la plus grande partie de b substance du 
soleil était de feu, et des pUilosopiies du Portique (les siol- 
cieus) qu'ils jugeaiont lo soleil une substance intellccluelle 
s'élevant de la mer. D'nptres Oiit prétendu que lo corps du 
soleil est comme un arbuste illuminé; certain d'entre eux le 
considère comme un verre qui rct;oit un éel ai l'âge du fen qui 
est dans la partie supérieure du monde et nous en envoie Iji 
clarté ; de sorte que lo soleil, dans son opiuiQu, se comjRise- 
milde trois": le premier dans le ciel, au plus haut du moiido, 
composé do feu | le second qui est comme un miroir, et le 
troisième qui est le reflet dont nous pei'cevons la lumière. 

Cependant quelques-uns aflirment que la substance du 
soleil est de terre spongieuse, à la façon d’rm nuage, et qui 
s'enflamme. 

Les Musulmans disent que cet astre a été créé de lumière ; 
quckjUCiH-uns disent ([UC c'est de feu ; or, le feu et la lumière 
ont un sens voisin. Mais Dku sait mieux la vérité ! 

Les avis ont également été partagés au sujet de la forme 
du soleil, do la lune et des étoiles. Les stoïciens, dit-on, 
croient quo ces formes sont sphériques, comme Je monde: 
cependant certains d'entre eux afiirmeiil qu’elles oui celle 
d'un vaisseau concave rempli de feu, Une ceriainc secte pré¬ 
tend que les étoiles sont comme des clous plantés dans la subs- 
tauec cristal line et dans les cubes de mosaïque (tui forment le 
ciel. lï'autres ont dit que ce sont des lames minces. Dieu sait 
mieux b vérité I 

tm a ilifTérô d'opinion sur le corps de b Urne ; certains ont 
cru que c'était un puuge rond ; Platon dit que la suljslance 
ignée qui entre dans la corn jwsftion de la lune est un corps dur 


üt lumitiïruXj mv lequel se trouvent sur faces planes, des 
montagnes et des vallées ; et il uppiiie son argunteatation 
sur les traces que l'on voil, oji elTet, sur lo visage de cet 
astre. La plupart des astronomes prétendent iiu'elle.est un 
disque poli qui reçoit une partie de la lumière du soleil, et 
que e^est pour cela qu'elle est pleine quand elle est en oppo¬ 
sition. 11 en est de même pour les étoiles, qui eniprnuleut 
leur lumière an soleil ; mais Dieu sait miouï la vérité î 

On n'est pas non plus d'accord sur la gmudeiir de la lune 
et des Étoiles. Ou raconte, d'après,certain auteur, que la 
lune est aussi grande que le soleil, et d'après certain autre, 
qu'elle est plus petite ; quelques-uns ont prétendu qu'elle 
cÿ plus graudo que la terre, et d'autres qu'elle est plus pe¬ 
tite;‘parmi les astronomes, certalus prétendent que la plus 
petite étoile ILvo est sei^o fois [>las grande que la tenu, 
et la plus grande étoile, quatre cent vingt fois; et quant 
aux planètes, le soleil est plus de cent soixante fois 
plus grand que la terre, comme nous Tarons dit ; Saturite 
est plus do quatre-vingt-dix-neuf fois plus grand; Jupiter 
est quatre-vingt-une fois et trois quarts plus grand; 
Murs est....... fois et demi plus grand ; Vénus, quarante- 

qmttre fois plus grande; Merem-e, soixauto-deux fois; lu 
lune, trente-neuf fois et quart plus grande que la terre ; 
Dieu sai L la vérité ! 

Les-coips et les formes des étoiles ont fourni aux opinions 
la même diversité que le soleil et la lune, Un a prétendu 
que ce sont des lumières sphériques; Aristote croyait qu'elles 
sont vivantes et douées d'uno âme raisounable ; il disait 
qu'à cause de cela ou prouvait leur accord avec Tâme fai- 
sounable animale. Certains ont prétendu que la forme des 
étoiles est comme celle des créatures; dautres ont dit que 
ce sent des dieux, d'autres des anges ; certains ont dit que 
les étûiles, le soleil et fa lune croissent i TOrieut et s'effacent 
à TOccûdent. On a prétendu que tousipes astres sont dans 
une seule sphère, et non dans'des sphèi'es séparées. 


J’iii )u ôüns lo livre des Kherrijinite^ fjue Icij dioiles sont 
des sphères et des trous, (|u'el1es attirent les âmes de# créa¬ 
tures et les livrent à la lune, se meta croître ; lorsqu’elle 
est arrivée à son plein, elle envole ces âmes à celui qui est 
au«dessus d’elle, et vomit ; puis elle recommence â rece voir 
les ûmes qui lui sont envoyées par les étoiles jusqu’à ce 
qu’elle soit de nouveau pleine. 

Prenez exemple de ces e.vpl ica lions mervciileuses et sui¬ 
vez le livre de Dieu (qu’il soit g^Iorifié et exalté !) et les tra¬ 
ditions authenthjXies de,eon prophète (qne Dieu le lidniese et 
le salue, ain'si que sa famille!). Bleu a dit ; # Il a placé le 
soleil comme une lampe et la lune comme une lumière', » 
parce que la'lampc renferme l’idée de lumière ; de mètye 
quand il parle des étoiles : <i II est atteint d'un dard flam¬ 
boyant*; n'et dans ce passage ; n Et il plaiça au milieu d’elle 
la lune comme une lumière', u 

En résumé, tout ce que l'on rapporte des anciens et des as- 
tronomesà ce sujet et qui n'emporte pas une diminuticn dans 
la démonstmtîou de l’existence du Dieu unique, ni une abo¬ 
lition pour la loi sacrée, ni une négation de l’évidence, est 
pcrniîs et possible. 

Dieu a dit ; « Le Seigneur des deux orients, le Seigneur 
des deux occidents* », puis « parle Seigneur des orients et 
des occidents* » au pluriel, et le Seigneur de rprient et 
de 1 occident*, a par imc expressioa peu précise'; en eflet, 
lo soleil a cent quatre-vingts points différents de l'horizon 
où il se lève chaque jour, et uiilant où il se couche; ces 

Qor., ch* LXXi, V. 15; ce texte est cît^ do Diémoiro et les leriuoa 
cil sont Interreitis. 

3* <a(jr.,eh. XXXVll, v.îO* 

3. <5<ïr.,<!l!i. LXXI, V. 15, 

1. cil. LV, V. Kict n. 

5. Qar., ch. LXXl, v. -10. 

ti. Oui’., oh. tXXlll, V. 9. 
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poiob sout 011 lace Ica uns des autrca. L'esprcssjûn « lea 
deux oriculs a indique le point dit pluü long iour do l'nnnêc^ 
lorsque lo soleil descend dans la tête do Cancer, et celui du 
jour le plus court, lorsque le soleil descend dans la 'lôte du 
Capricorne; celle de « deux tx^oidents» indique les doux 
points du conclier qui font face aux deux précédents, d'une 
quantité égale. Dieu a dit : « Il n’est point donné au soleil 
d'atleîndre b hino*, i» ce qui signifie que ces: deux astres sé 
rapprochent l’un do l'autre sans s'atteindre ; toutes les fois 
que la lune s'approche, du soleil, sa lainière dinuntie Jusqu'au 
moment oh elb disparntt, et toutes tes fois qu'ello s’en 
éloigne, sa lumière augmente; quand elle est en opposition, 
die est pleine et parfaite. Certains coro mon ta leurs, à pro¬ 
pos *de ce passage du QorVin : « Nous e(laçâmes Je signe de 
la nuit*, » ont avancé que par cette expre.ssiou l'on avait 
entendu l’augmenblion et la diminution qui l’éprouvent. 
Dieu sait mieux la vérité ! 


DU LEVER nu SOLEIL ET DE LA LUNE, UE LEURS hCLlESES, 

DE la chute DtS ÉTOILES FILANTES ET DES AUTRES 

PHÉNOMÈNES QUI SE MONTRE.\T DANS LE CIEL 

On rapporte, dan.s les traditions, que le soleil en se cou¬ 
chant continue sa route jusqu'à ce qu’il ait traversé ta terre; 
une fois Ifi, il tombe prosterne devant lo trône do Dieu; il 
perd s.a clarté et se revêt d’une nouvelle lumière; puis il 
reçoit l'ordre do revenir et de se lover de nouveau ; mais il 
refuse de le faire, eu ajoutant : n Je ne me lèverai pa.s pour 
des gens qui m’adoreraient â l'exclusion de Dieu; a alors 
trois cent soi.xanle-8ix anges le piquent avec un aiguillon. 
Au raomenldeson lever, il reçoit trois vêtements d’honneur, 
l'un rouge, l'autre blanc et le troisième jaune; c'est ainsi 

1. Oor.. cil. XXXVl, V.4Û. , * 

a. xvir, v*i3. 
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que l’on voit les clmngemenis de coiilcur au moment du 
lever de l'astre* On rdcila aiijîVophÊte, ainsi qu'on le raconte, 
CCS vers cl'Omayya (l>cn Abi 'ç-ÇaU} : 

_ Le sdleil, à la fia de chaque nuit, osi rouge au malin, puis sa 
couleur s'ennamme plus tard ; 

It ne veut pas tout doucement se lever pournous; il ne lo lait que 
cMUé, piqué par ratgufHon. 

« C’est vrai, » dit le prophète. 

Selon les astronomes, le so[BiI ne cesse do se lover pour 
nn peuple et de se coudiier pour d'antres, parce qu’il décrit 
autour de la sphère terrestre un cercle régulier* Bien 
des gens nient que le soleil soit piqué et refuse de se 
lever, parce que c'est un corps inerte^soumis à rimptjlsion 
d'autrui, n'ayant ni responsabilité', ni libre-arbitre; joint h 
ceci que la tradition ne me parait pas authentique; mais si 
clic est auihealique, l'înterprÉlalîon et rallègerie sont là à 
leur place, car le tréne de Dieu entoure lo monde; oi'j donc 
le soleil pourrait-il se prosterner sous le tréue? Mais sou¬ 
vent il arrive que Certains endroits sont préférés à d'autres 
et sont décrits par approvîmation, comme quand on dit ; 
U Un tel aide Dieu, toute chose l'aide, n et comme re.vpres- 
sion do H maisons de Dieu b etauti'es semblables. 

Quand OD parle du soleil,de la lune,des étoiles, des arbreset 
d’autres êtres qui se sont prosternés, et qui sont sur la terre 
et dans lo ciel, ou dans le reste de la Création, et qui ne sont 
doués ni de discernement ni do raison, cela veut dire qu’ils 
se soumettent à ce qu'on désire d’eui, et s'humilient, à 
raison de la nature et du mouvement qui ont été institués 
en eus, et de leur obéissanee parfaite envers leur Créitcur. 
On a dit aussi : Los marques de création que l'nn voit en eus 
prouvent rexistence do Dieu et portent les spectateurs à se 
prosterner devant leur Créateur; alors on dît que ce sont ces 
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corps qui SC sont prosternés, tandis qu’ils n'en ont ctd que 
lu cau^. 

CeuN; qui croient que le soleil, la lune et les étoiles sont 
(les êtres vivants et raisonnables, no nient pas qu'ils ne sc 
prosternent et ne proclament les louanges de Dieu: d’autant 
plus que nous admettons que Dieu crée dans les êtres ina¬ 
nimés un sens an moyen duquel ils se prosternent et obéissent, 
ce qui n'est pas impossible A Dieu. Nous avons déjà men¬ 
tionné tout cela ainsique sa vraie signification, en Tapprofon- 
dissant et en Toxpliquant, dans nptre livre des Sens €ltt 
Qo/'’im\ Quant à co qu'on dit que les aug^ piquent lo 
soleil, cela ressemble â une allégorie dnnsiG même sens qu’a 
4it le pèle (c’est-à-diie Tarafa ben El-Abd)**: 

■ r 

Son visage I on diroii que le soleil vient de jeter son.mantcau sur 
lui; sa couleur est pure, il est sans rides. 

Du moment que cette tradUion peut s'inlerprétor d'uno 
façon allégorique, il n'y a pas de raison pour sc liâtor de l’ac¬ 
cuser d'erreur et de mensonge. 

Walt b (lien Monabbîli) a prétcndti que le soleil est placé 
sur une roue qui a trois cent soixante anses; un ange est sus¬ 
pendu à chaque anse et la tire dans le ciel ; il en est de 
même de la lune, sauf que la roue de la lune provient do la 
lumière du soleil. Il a ajouté: La mer a une vague condon- 
sée dans l’air, comme si c'était une montagne allougêo; si lo 
soleil paraissait sortir de cette mer, il séduirait tellement les 
habitants de la terro qu'ils radorcraient à l'exclusion do 
Dieu. Un autre tradltionnisle a dit : Dieu a préposé (des 
anges) à la source du soleil jusqu'à ce qu’il sc couche, ot^il a 
ajouté ; Son feu est tellement brûlant que si des anges de 


1 . Cet ouvrage est 4 ajouter 4 oanx que noua avont duoï la 

préface du t, I"- Quaol au FiAfist, t, 1, p, 1^, U n'en parle pas. 
î. Ce vers est en efflet de Tarafa; cf. Ahlirardt, The Dîeass, etc-, 

p. 55. V. 10, av« une «uIb varUilto : 


Dieu ne le l'elenatent pas, il ilfis’oi'L'riüt tout ce qui se trouve 
sur lui. * 

On dit que c'est la face du soloil qui brille pour les habi¬ 
tants (hj ciel, et son dos pour ceux de la terre. On dit encore : 
Lorsque le soleil descend de ciel en ciel, le matin point, et 
<|u:ind rastre arrive au ciel le plus piecbe^ l'aurore brille, 
Walib a dit; «Quand Diou veut montrer à ses serviteurs un 
signe de mécontentement, le soleil quitte sa roue dans celle 
mer; et quand Dieu veut amplîBcr encore le miracle, il v 
tombe tout ontior, et de même pour la lune. » 

Je vous ai déjà dit dans plus d'un endroit que la croyance a 
CCS traditions,, quand elle n'est pas appuyée sur le texte précis 
d'un livre ou une tradition autbenlique. exige qu'on s'arrôte 
et qu’on ne prenne de dêcî.sîon définitive fi son eii^roit 
qu'après s'olro assuré do leur authenticité. 


Ce qui est certain, en ce qui concerne le prophète, c’est 
qu il y eut une éclipse de soleil Je jour 0(1 mourut son fils 
Ibrahim' ; les gens prétendirent que celle éclipse avait Ueuà 
1 occasion de eettemort; mais le prophète prononça un préite 
et dit : a Le soleil et la lune sont deux des signes de Dieu; 
lis ne subissent d'éclipse ni pour la mort ni pour la vie do 
personne. Quand vous verrez un phénomène de ce genre, 
cherchez un refuge dans la prière, » 


:^s anciens ont exprimé des avis diHérento au sujet des 
éclipses, au rapport de Plutarque, qui préleud que cerlains 
attribuentréclipse du soleil k la marche de la lune au-dessous 
de lui; d'autres disent que le soleil, qui est semblable à un 
vaisseau, se renversa, de sorte que sa partie concave est en 
do^us et sa partie convexe en dessous. D'autres disent que 
les .soleils et les lunes sont on grand nombre, et qu’il y en a 
dans chaque climat de la terre, dans chaque section, dans 
chaque zone, dans chaque période de temps. On a anssipré- 
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ten^u que i’ck^lipse de Ume »e produit par la lcrmeture du 
creux qui est dans sa partîq cambrée. Quant » Platon, ;V 
Aristote et à leurs succcBseur!», ilsexplk|Ucnt les éclipses de 
lune par rentrée de l’astre dans l'omlîre de la terre; c’est ce 
qui aridvo lorsque le soleil est sous la terre et lu hme on op¬ 
position, les deux astres étant dans le même orbite, de sorte 
que l’ombro de la terre se projette sur son corps et s’inter¬ 
pose entre lui et le soleü qui rdclaire, car sa clnrlé provient 
du soleil; et quant aux éclipses de soleil, iis les expliquent 
pur le passage de la lune sous cet astre. , 

Oi-, un négateur cousidércra-t-il que Dieu ait fait de l'éclipse 
de lune par J'ombre de la terre un signe de veptê pourbli'imor 
* te^ liomnies, bien que sa cliute de la roue, cemiue on le rap¬ 
porte, soit une allégorie représentant son entrée dans l'ombre 
de la terre? Et quand la même tradition dît que la roue de 
la lune vient de la lumière du soleil, c'est une énigme dési¬ 
gnant l’emprunt que fait la lune de sa clarté à la lumière 
du soleil ; quand on dit que le soleil est sur une roue qui a 
trois cçut'soixante anses, c’est une manière de parler de lu 
spbtre céleste et de ses trois cent soixante degrés; mais Dieu 
sait mieux la vëritéi 

Quand ou dit : Toutes les fois que le soleil tombe de ciel 
en ciel, Taurore paraît, on explique par 15 sa marche dans 
scs dîiférents degrés et son élévation de station en station, 
car les astronomes sont tous d'accord pour dire que le soleil 
est dans un seul cieL 

On a ex primé différents avisa l’égard des taches noires 
que l’on aperçoit sur la face do la lune. Les ^lusulmans ont 
pour tradition que c'est un ange qui Ta éclaboussée; fjuc la 
lune était autrefois aussi éclatante que le soleil, de sorte 
qu'on ne pouvait distinguer le jour de la nuit: Dieu ordonna 
iV l’ange de faire passer son aile devant ta lune et d'éteindre 
sa lumière; do là les taches que l’on aperçoit. 

On raconte, d'après Déinocrite, que le corps de la lune est 
éclairé par une lumière d’emprunt, est compact, imiJ'([ué par 
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des pleines^ des vallées et des iiionl-agticSt d’ot'i les apparences 
que l'on voit sur sa face, Quelques anciens ont prétendu que 
c'est un ntmge, éclairé par une lumière étrangère, et qui 
8 enllamnjc;d'auires ont ditque c'est un disque poli comme un 
mil'oîrqui reçoit sa lumière du soleil quand il est en oppo¬ 
sition; et les veines qu'on voit sur sa face sont leroQet de co 
qui se trouve sur ie soleil. 

Toutcela est facile à comprendre; car si, comme certaines 
gens le prétendent, Ûîeu, d après la tradition, a eiracè sa 
lumièi'Ct cela peut être oq on y créant des veines, ou en y 
faisant paraître des montagnes, ou de toute autre façon qu'il 
a voulue. 

IvOS étoiles niantes ont été expliquées de difTérontes façons.* 
Les Musulmans disent que c'est la lapidation des démons! 
ainsi que Dieu I a dit Bien rarement l’on nie l'existence des 
formes spirituelles dans te ciel, à moins que ce ne soienllcs 
alliées et les hérétiques; mais puisqu'ils reconnaissent l'in-' 
fluence de la sphère céleste, des étoiles et de ce qui s'y 
trouve, leur négation n'a pas de sens relativement a ces dé¬ 
mons qui sont aux écoutes, en compamison do celui qui nie 
l’existence des corps célestes; mais ce sont les génies et les 
dcmon.q qui liahitcnt la terre dont il nie l'existence. 

Si l'on dit; Les étoiles filantes ne cessent de tomber, tandis 
que vous piétendei que le ciel a été muni de sentinelles lore 
de la mission confiêcau prophète, vous répondrez : Les étoiles 
filantes ne sont pas toutes employée.'ï à lapider les démons, 
et peut-être que personne ne sait ni ne voit celui qu'elles 
lapident ; ou bien les étoiles tombent pour une cause qnel- 
conqtïej; ou encore Dieu a joint à ce phénomène un cliiktiment 
pour les démons* 

Ou denianda à Ez-Zobri ; Est-ce que le ciel était gardé 
par des sentinelles lors du paganismo? « Oui, certes, ré- 
pondit-îl. Lorsque Mohammed fut envoyé en mission, les 


1. Qar.,cli. LXVII, V. 5, 


Il 




* 


étoj^es filaiitos tarent épaissies et renforcées*)» H y a, en effet, 
certciüisostronome.squi prétçinlenl qu'ai les écorchent le ciel* 

D'autres, dit'On, oHirment que ce sont des élîncelles tom¬ 
bant de féther et qui s'éteignent sur place î d'autres encore 
ont dit que ce sont les puces du soleil ; il y a encore d'aulres 
explications très différentes. 

On n'est pas plus d'accord sur la Voie lactée* Plutarque, 
d’après un ancien, rapporte que c'est une sphère céleste, et 
un nuage, et d'après un antre, que c'est la lueur de petites 
étoiles en grand nombre, contiguës les unes aux autres; 
d'après un troisième, que c'est une illusion de l’œil ; d’après 
un quatrième, que c’est l'ancienne orbite du soleil. Aristote 
•ditque c’est rembrasement d’une %’apeur séclie très abon¬ 
dante, resserrée, ayant l'apparence de feu et sl|uëe au-dessus 
des planètes. Certains Musulmans la nomment la porte du 
llnnamcut, tandis que d'autres l'appellent la fente du ciel, 

nns VENTS ET nas nuages, de r/nuMiniTé, du TONNEnnK, 

UE L'âCL.AIR ET AUTR^ PHÉNOMÈNES DK L'aTMOSPHÙRE 

Les avis sont partagés au sujet des vents. Dieu a dit : 
y C'est lui qui envoie les vents avant-coureurs de sa grâce', o 
c'est-u-diie qu’ils apportent la bonne nouvelle de la pluie; 
et ailleurs : « Dieu envoie les vents qui soulèvent les 
nuages *f » CP qui nous apprend que ce sont eux qui amènent 
les nuées et poussent les nuages; dans un autre passage ; 
« Nous avons envoyé les vents qui fécondent*, >» car ce sont 
eux qui transportent les semences des arbres et fécondent 
la terre ; mais il dit encore : y (11 y avait des signes} chez 
le peuple de ^Ad, lorsque nous envoyâmes contre lui un 
vent do destruction *, » ce qui nous informe que ce vent est 

1. Oor., eh. Vil, V. âS; el. eh* XXV, v. 50, at XXVlJ, v. Gl. 

g, Qor,, ch. XXX. V* 47. ^ 

3. gor..ch. XV,v, K. 

4. Qor,, ch. LI, v. 41. 




locontraira de labfi^ riicündante, parce que le premier est 
un cbût'tmentt Uuidjs que celle-ci est une miséricorde. 

Une tftidiliûii aiitlicntique du proplible dit ceci : » J’ai élé 
aidé par le ventd’Estf je fais [jêrir 'Âd par le ventd'Oiiest, 
et je vent du Sud est celui par lequel Dieu verse dos pluies 
nhoudautes. » Une autre tradition rapiMrte : « Les venlsne 
sont point mauvais, car ils sont le souffle du Miséri¬ 
cordieux i )) les commentateurs disent, en effet, que ce sont 
les soupirs que Dieu pousse par suite do la tristesse qu'il 
éprouve à voir la terre et des elingrins que lui cause la Créa- 
tion^ et CCS soupirs produisent les pluies abondantes qui y 
tombent et rafraîchissent Fair. 

Au contraire, d’autres disent que le vent est le souflïif 
d’un ange; Dieu sait mieux la vérité ! 

Les ventfl sont au nombre de quatre : le vent d'Est, le vent 
du Sud, le vent du Nord et le vent d'Ouest, Il est vmî qu'on 
a dît : Itn’y a qu'un seul vent, dont le point de départ 
diffère selon les régions. Le vent d'ILst, qui s'appelle aussi 
qaboitl, est entre les deux orients, celui du solstice d'éle et 
celui du solstice d’iiivor, depuis le lieu du lover du bras du 
Lion jusquïi celui de la corne gauche du Capricoruc; Je 
vent d'Ouest est à l'opposito. Le vont du Sud souffle de In 
région qui s’étend entre Forîeiit du solstice dliîvcr et l'oc¬ 
cident du même solstice, depuis le lieu du lever de la corne 
gauclie du Capricorne jjusqu'â celui du coucher du Cancer; 
le vent du Nord est ù l'oppesite. Les lieux du lever des 
étoiles sont au nombre de cent quatre-vingts, ainsi que ceux 
de leur coucher ; chacun do ces points a un vent particulier, 
qui rentre dans les quatre que nous avons énumérés. 

Le vent, c'est l’air lui-même : lorsque Dieu y produit un 
mouvement, il sa met ù souffler et é s’agiter. De même la 
plupart des anciens disaîant que le veut est Fécoulement de 
Fair ; et ils prétendaient que In cause qui le fait souffler, c’est 
lo passage du snleil siîr la terre; il s'en èlèvo une vapeur; 
lorsque celle-ci est humide, elle fournit la matière de la 
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pluie, et lorsqu’elle est âf»clie, elle foiiriiU uoUe des vcnis< Il 
est Al oiTet adiiùssiblo que Dieu ait rendu Je passage du so¬ 
leil la cause qui Ica suscite^ s'il le veut, de même qu'il a 
fait des nuages la cause de la pluie, 

Certaines tradliions rapportent que le vont d’Est vient du 
paradis et le vent du Sud de l’enfer. El-IJaaau aurait dit : 
« Le vent du Sud sort du paradis, puis il passe à travers le 
feu, d'où sa cbaleur j celui du Nord sort du feu, mais passe 
pur Je paradis, d’où sa fraiclieur. a Dieu sait mieux (la vérité)! 
Maissicettcti‘adiliûQ est authentique, il faut entendre que le 
rapport d’annexion qu'elle emploie signilie cbinparaison, cl 
que ce n’est pas in préposition min partitive qui y figure ; 
^'esl ainsi qu’on dit d un homme escellenl qu’il e.sl d'culre 
losanges, et d’un méchant qu'il est un démon ; ou les com- 
jmre ü ces êtres, on ne veut pas dire qu’iJs sbient do icur 
genre ni de leur nombre, 

T iO«^ astronomes pnîteudent que la chaleur du vent du Sud 
provient de ce que ce vent nous arrive des contrées brû¬ 
lantes, plus rapprochées du soleil, tandis que le vent du Xord 
trouve k* soleil plus éloigné des contrée.^ d’où il sort, mais 
Dieu sait mieux (la vérité] ! 

Quant aux quatre espèces de nuages désignés sous les 
noms do ghalin (nuage, cumulus), so/td6 (cirrus), nadu (hu¬ 
midité} et dabàb (brouillard), ils se composent d'une vapeur 
qui s'élève de la terre; celle qui est épaisse devient so/td6 
et celle qui est légère devient dabâb, et (nuage de 

l>oussière)> Dieu a dît : « C’est Dieu qui euvoie les vents 
qui soulèvent les nuages *. « 

Les astronomes prétendent que le soleil ]>as6C au-ttessu» 
de localités liumidcs et de marécages aux eaux profondes et 
soulève des nuées par la chaleur de son passage; quand cette 
vapeur s’épaissit, elle devient des nuages ; la pluie est la réu¬ 
nion de cette vapeur et sa compression et dégoutte à la façon 


1, Q«w„ eU. XXX, V, 47. 


du couvercle do la marrailo^ car toute chose humide, sou¬ 
mise à îa chaleur, ddgiige de h vapeur. Eu cfîei, qiiîiifU la 
chaleur se mélange à 1 huraidité, ses molécules devicniieut 
plus subtiles et transtorment celle-eï eu air; lorst^ue le froid 
de I air augmente dans cette vapeur, le froid la renvoîe vers 
la terre, elle s épaissit, se compriiiic et devient de l'eau, quî 
se laisse tomber; et si cette ebose qui tombe est pelilo et 
peu nombreuse, on rappelle riadd (Jiuinîditèj; et voilà pour¬ 
quoi riiumiditü se produit plus abondante pendant l'iiîvcr 


ei m nuiiyU cause 
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vapeur qui s'élbve est légère et peu fournie et que îc froid 
qui la surprend inir en haut est violent, cotte vapeur devient 
solide; si ja v*1peur est abondante et le froid violent, cl!e 
devient de la neige; et si ce froid persiste dans le mu^e,* 
reau qui est contenue dans eeïui-ci se contracte, durcit et 
devient de la grêle. La diilércnce ii'exîsle que dans sa jie** 
tilesso et sa grandeur, â cause de J’cloigrieraentdo la disUiuco 
des nuages par rapport h b terre ou de leur proximilo : 
lorsque cette distance est minime, b grêle louibe avec vi¬ 
tesse sans que rien fonde sur ses côtés, de sorte qu’elle reste 
en gros grains et avec un fortdiamètre ; etc môme Ja pluie. 

Tout cela est possible cl admissible ; nous u> voyons jîoô 

qui réfute le Qor'âu ou soit de uaturo à an&mtir la re¬ 
ligion. 

Une tradition d'Ibn-*Abb;Ls nous apprend quo Dieu envoie 
les vents qui soulèvent les nuages, puis fait descendre la 
P um sur ceux^ù ; k vent la secoue â b façon dont b chamelle 
pletncsecoue le fruit de son ventre quand elle est sur le point 
de nïcttra bas. Quant à rbistoriclte i-acontée par Wahb {l>eû 
Mo^bbîh), âsa>'oirque b terre se pbigni t è Dieu à lomriue 
du Déluge, et qu'il b renouvela en faisant des nuages un 
cribbpour la pluie, cette historiette, si elle est authentique 
signifie que J e^iiascurctla densité des nuages furenl aug- 
încalees^ niusl qu€ ct^la a dtéëtabJî. 

Quaut h ce pa.ss8gc du QuKàn : « Il bit descendra du 


cief des monlii^mes grosses de gicie » hi plupai t dos 
Ie\tc6grtip])cs soDt d’avis que Icî; gr6lcns sur la terro fiont 
comme des montagnes lorsqu Ils descendent du ciel, c'cst-â- 
dirc, dans ce pacage, des nuages, sens sur lequel iiÿ lexico¬ 
graphes sont d'accord. Certains individus disent que toutes 
les pluies proviennent de la vapeur de la terre, iliiis celle 
vapeur n'est elle-même qu'une seule pluie que Dieu fait des¬ 
cendre du ciel chaque année, et nu moyen de laquelle il 
vivilie la terre, les arhres et les plantes, ainsi qu'il est dit 
dans ce passage du Qor an : er Nous^ avons fuit descendre du 
ciel une eau bénie « olc- Dieu sait mieux {la* vérité) ! 


nu ,TONNEnilE, DES ËCLAiaS, DE LA FOUDRE. DES AUUOtlI'S 

nOBËAU-S. DE l’arc-en-ciel, des grondements souter¬ 
rains ET DES TREÏtIIt.EMHNTS DË TERRE 

(jerlaines traditions disent que le tonnerre est un ange 
préposé aux nuages; qui lient une certaine quantité de k*r, 
au moyen duquel il les pousse de contrée en contrée, â la 
fa^'on dont le piUrc conduit les chameaux ; toutes les fois 
qu’un nuage résiste, l'ange crie |ioiir le i>onsser ; sa voix est 
le moyen qu’il emploie pour pousser le nuage on avant, 
la foudre est son coup de fouet et les éclairs * .ses étin¬ 
celles. TJiiC autre tradition rapporte que le nuage est 
un ange qui parle avec la voix la plus belle, et rit du 
plus beau rire; le tonnerre est sa voix et la foudre son 
rire. Dieu connaît mieux que nous ruutheniiuité de ces tni- 
dîlions, carMoljammeil ben DjérirepTabarî* a rapporté, dans 
son commentaire du Qor’dn*, qu’Ibn-'AbIxAs avait ctrît â 
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Ibn til-Djsld pour l’interroÿûv au sujet du louucrre ot d& la 
foudre; et que celui-ci aurait répondu ; a Le tontiorretst le 
vent et h foudre l’eau. » DieiJ a dît : 0 Ijî tonueri'c célèbre 
scs louanges, les anges le glorifient pénétres de termir. Il 
loncc la foudre et atteint ceus qu’tl veut' ; w il parle de la 
célébration des louanges par la tonnerre et de lu façon dont 
il envoie la foudre, conimo quand il attribue la parole au 
ciel et à la terre dans ce passage : «1 Us dirent tous deux : 
Nous venons en toute obéissance ^ 0 

Los anciens ne sont point d’avis unanime sur ce chapitre; 
celui dont l'agis est le pfus réiîandu chez eux est Arbuste, 
qui prétend que le soleil, en passant sur la terre, en soulève 
une vapeur sCelic et une vapeur humide qui se condensent 
ennuagés; lorsque celte vapeur bumido se rassemble là, 
elle eomprinie la vapeur sèche contenue dans le nuage contre 
la paroi concave du eiel ; cette vapeur heurte le nuage, le 
gratte cl le fend ; de ce choc et de ce graltetnont provient 
le tonnerre, et du déchirement et de la fente, la foudre; 
quant aux éclairs, c'est par exemple comme les éliticelles 
qui s'envolent du briquet ; lorsque Ut chaleur du soleil et la 
sécheresse se joignent au trolLement dont nous venoirs de 
parler, l'éclair se produit. 

Nous avons déjà expliqué' que certaines formes spiri¬ 
tuelles et certains corps inanimés prennent le nom d’ange, 
à cause de leur ohcissauco et de leur abandon absolu à cc 
qui leur est imposé ; U n'est donc pas élraugc que le tonnerra, 
qu'il soit un vent ou le choc d'un nuage, soit appelé ange 
dans CCS divers cas ; mais Dieu sait mieux (la vérité} ! 

Aristote a comparé la voix dn nuage au bois hvinaide que 
l'on place dans tnt bi'asîer j on en tend alors titi bruit et un 
craquement. Il se peut aussi que Dieu crée, par l’agitation 
du vent dans le nuage, un ange qu'il appelle luntierre. Quant 

1. Oür,,i!h, Xlll, V. IJ. 
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h TiûuSj nous concilions les croyances musulmanes et les 
idées des anciens tant que nous no trouvons pas de texte 
l>érempto1re dans notre livre sacré ou de tradition authen¬ 
tique de notre prophète. Mais lorsque nous rencontrons un 
texte ou une tradition contraire à Tavis des anciens, celui-ci 
est pour nous rejeté avec dédain et considéré comme à éviter. 

Le halo du soleil, de la lune et des étoites provient do 
l'accumulation de la vapeur dans l’atmosphère et de son 
épaississement. Lorsque la lumière do la lune et du soleil 
ae répand dans l'air, cette lumière se détourne et se reflète 
dans l’air sur cette vapeur, de sorte que l'on voit le cercle 
duJmIo. D'autres personnes donnent une e.vplication con¬ 
traire fl celle-ci ; mais Dieu sait mieux (la vérité !)■ 

Les aurores boréales* et les colonnes de feu proviennent 
de la vapeur sèche lorsqu'elle s'élève dans l'atmosphère et 
s'approche de la sphère de la lune, de façon i s’y recourber 
et & s’y enflammer par le mouvement de cette sphère. 
Lorsque les parties de cette vapeur sont contiguës les 
unes aux autres, elles paraissent comme des flammes, des 
colonnes et des comètes. Quelques-uns disent que c'est une 
aberralion de la vue et que ce phénomène n'est pas réel. 

L'arc-en-ciel provient des rayons du soleil qui se re¬ 
flètent sur ia vapeur humide : c'est un phénomène ana¬ 
logue à celui des rayons qui tombent obliqucmeni* sur la 
surface de l'eau et sont ensuite réfléchis dans la direction 
d’un mur, ou à celui qui se présente parfois dans le flux de 
larmes d'un oeil chassieux lorsqu'il regarde une lûmpe^ 
Il est possible d’en faire l’expérience en se tenant en face du 
soleil, en prenant de l'eau que l’on verse entre le soleil et 
l'expérimentateur, et en faisant cela de façon continuel 
lorsque une réflexion se produit, on y trouve i'arc-en-ciel. 

1. pTopictncnt «cl«» flaniiocs. s • 

Z. Ce sens do wt fc ajouter atiz dictlomiatres ; il dà^ve du sens 
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La couleur rouge et la |auiie qu’oii y voit proviennent du fait 
de l'humidité et de la sécheresse, par analogie avec le feu, 
qui est de couleur rouge trouble quand U provient d’un bois 
humide, et jaune pur quand il s'élÈve d’un bois sec. La 
couleur verte qu'on y voit après le jaune est attribuée à ceci 
que le corps réHecteur est plus trouble (que le reste). Quel¬ 
ques-uns ont prétendu que c’est encore là un fait icnaginaire, 
non réel, comme celui qui est sur un navire s’imagine que 
la terre marcbe avec lui. 

On rapporte qu'Ibn-Abbâs détestait de prononcer le nom 
de Qaus Qosah, qui semble attribuer ce phénoniëae au 
démon. Wahb (ben Monabbih) a raconté que Dieu a fait 
paraître raro-en-eiel après le Déluge, comme une garantie 
contre la Submersion. Mais Dieu sait mieux la vérité I 

La trombe est la rencontre de deux vents de direction et 
d'origine contraires, d'où s’élève dans l’air un ouragan do 
forme allongée. On a prétendu que c’est uu démon ; Dieu 
sait mieux (la vérité) ! 

Le grondement souterrain provient de l'arrêt du vent 
dans l'air et dans la terre. 

Les tremblements de terre sont de plusieurs sortes. La 
terre est de nature sèche ; lorsqu’elle reçoit la pluie, elle 
devient humide ; puis le soleil agit sur elle, et ü eu naît une 
vapeur humide et une sèche. La vapeur humide est la 
matière des brouillards, et la sèche celle des vents ; or, il est 
de la nature de la vapeur de s’élever. Lorsqu’elle se met 
en mouvement et rencontre un sol dur, ce sol a besoin de 
*îtte vapeur, et si celle-ci rencontre tm sol léger, elle eu 
sort sans produire de tremblement ; si la terre est pierreuse 
et dure, et que le vent s’agite avec violence dans ses entrailles 
sans trouver d'issue, souvent celui-ci la fend et la peico ; 
souvent aussi, il sort, à la suite du tremblement, un gron¬ 
dement effroyable^et un bruit violent, à cause de la vapeur 
qui SC trouve retenue sous des entrailles du sol, et qui ne 
trouve d’issue que quand celui-ci se fend. Parfois la terre 
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5û ret<lurae sens dessus dessous; d*autreâ fois, en se fendant, 
elle découvre des sources et des eaus; qui inondent une 
grande portion de pays. , 

Les anciens ont beaucoup parlé de la cause du tremble¬ 
ment de terre, et se sont divisés eu écoles différentes. Les 
Musulmans disent que c'est le fait de Dieu, quand il veut 
montrer à ses serviteurs qu'il les blâme; il n’y a rien 
d'étrange à ce que Dieu manifeste ce signe par l'agitation 
que donne le vent au sel. Il y eut jadis un tremblement de 
terre â Damas, et Abou 'd-Dcrdâ', qui prononçait le préne, 
dit : « Certes, Dieu vêtis blâme ; or, contentez-le. u 
jZi'ependant, des légendes disent que cbaqun terre a un 
nerf qui est joint au mont Qâf, et auquel est prépsé un ange ; 
quand Dieu veut faire engloutir unpuple, ilfaît'un signe à 
cet ange pur lui dire : « Agite ce nerf, u Si cette légende 
est vraie — et je no la jugerai authentique que parce qu'elle 
est rapprtée par des Gens du Livre, auxquels on ne peut 
avoir confiance pour ce qu'ils ont entre leurs mains ' —* c’est 
une comparaison, un moyen approclié de faire comprendre 
au peuple et de lui enseigner que tout cela provient du fait 
de Dieu, et non de la nature même de ces êtres. 


DK LA NUIT ET Hü JOUR 

Pour les anciens, la nuit est l’absence du soleil; le jour, 
c’est quand cet astre s’élève sur rhorizon. Beaucoup de 
Musulmans disent que la nuit et le jour sont deux^ créature 
de Dieu, distinctes du soleil et de la lune, parce que, disent- 
ils, nous voyons que le soleil se compose de choses nom¬ 
breuses, son corps, sa lumière, sa chaleur; or, nous consta¬ 
tons de laciialcursam lumière et de la lumière sans chaleur ; 

1, Sar cé penonoaffe, voir t P', p. 180, note IV 

2. Ailosion à la croyance des Muralmaiu qoo les joifs et les cbiéticDa 
ont alteiÉ te texte de teim Uvies aacràt, ee qn'on appelle iiUvÿl 


nous connaissons donc que chacun de ces phénomènes a une 
signification isolée. Dieu a dit: « Par le soleil et sa clarté,— 
par la June, quand elle le suit de près. — parle jour, quand 
il le laisse voir dans tout son éclat, — par la nuit quand elle 
le voile'.» Certains commentateurs ont dit : « Le jour orne 
le soleil et le revêt de clarté. » 

Dans les traditions des Gens du Livre, la première chose 
créée par Dieu fnt la lumière et les ténèbres ; puis il 
les sépara, et fit des dernières la nuit, et de in lumière 
le jour ; pfiis il éleva les sept ci eux de la vapeur d'eau 
jusqu’à ce qu'ils se dressèrent dans l'espace, il rendit 
très obscure’la nuit dans ie ciel le plus proche de noms il 
produisit la clarté de ce ciel ■ la nuit et le jour se mirent 
a se sueceder sansqu'ilyeût ni soleil, ni lune, nî étoiles* 
ensuite il étendit la terre et la fixa au moyen des 
montagnes , telles sont les traditions rapportées par 
Mohamed ben Ishaq dans son ouvrage intitulé El-Mùb- 
Tout cela indique que la nuit et le jour n'ont rien à 
airo asec le mIcîI ; et si le soleil donne au jour sa clarté et 
sa c laleur, c est par son moyen que nous distinguons la 
chaleur du jour de celle do la nuit. 

On raconte, dans certaines légendes, que Dieu créa un voile 
O ténèbres dans la région voisine do l'Oricut et y préposa 
un auge nommé Cbarâhll, Lorsrjue le soleil s'est couché, cet 
ange prend une poignée de ces ténèbres et fait face à J'Occi- 
d<mi ; d ne cesse de laisser échapper ces ténèbres par les 
interstices de ses doigts et do les répandre tout en obser- 
^’wlt la lueur du crépuscule; quand cette lueur disparaît, il 
ouvre a miiin. et le monde est plongé dans l’obscurité. Plus 
tard, j 1 deplmo son aile et pousse l'obscurité de la nuit dans 


h Oûr., oïl, xci. V, 1 à J. 
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la dirf^tion de l'Occîdeni, en la faisant couler comme de 
l'eau, et cela chaque nuit, jusqu'à ce que cette obscurité soit 
transportée d'ûrient en Occident ; lorsque Tange aura ilni de 
la transporter tou tenlifere, le jour de la résurrection arriTora. 

Wabb (ben Monabbili^ a raconté, au sujet de cette légende, 
d’après Selmàn (el-Fàrisl), que l'ange de la nuit, qui 
s'appelle (comme nous l'avons vu) Charàhtl, tient dans sa 
main un petit coquillage noir qu’il fait descendre, au moyen 
d'un cordon, avant le coucher du soleil ; quand cet astre 
l'aperçoit, il sa couche, comme il on a reçu l'ordre'.L'ange 
du jour s'appelle Haràmil ; c'est un coquillage blanc qu’il 
tieptdans la main et qu'il suspend avant le ie/or du soleil; 
lorsque CUarâbil l’aporçoit, il le joint à son coquillage noir ; 
le soleil regarde le coquillage blanc et se lève, comme il en 
a reçu l'ordre. S'il y a quelque choso de vrai lâ-dedans, nous 
y croyons et lo prenons pour certifié; mais si c'est dilTérent 
(et Dieu seul sait la vérité î), il faut l'attribuer à l'interpré- 
talion par l'altégorie. 

DESCRIPTION DE Lk TERRE ET DE CR QU! s'v TROUVE 

Dieu a dit : a N'avons noua pas fait la terre comme une 
couche, et les montagnes comme des pilotis'? o Et ençore: 
U C'est Dieu qui vous a donné la torrû pour lit et élevé la 
voûte des ciouï pour abri m et ailleurs : a 11 vous a donné 
la terre pour lapis'. « Certaines personnes disent, au sujet 
des mots couche et tapis, que cela signifie qu'on se tient sur 
ta terre, qu’on y habite, et qu’on s'y livre à ses occupation/ 

Les anciens ont émis des opinions diverses au sujet do la 
formede la terre. Quelques-uns disent qu'elle est plane et 
hûrùontale, limitée par ses quatre cétés qui sont l'orieut, 

1. Allosioa au OorVln, ch. V[, v, 1G3. 

2 . Qùr., ch. LXXVItl, V. 0 alT. , * 

3. Oüf., ch. IJ, V. a). 

4. LXXl V. ta. 


l’occiâont, septentrion et le méridien* Dautres disent 
qu’elle a la forme d’un bouclier, ou d'une table, ou d'un 
plateau de bois; d'autres on ont parlé comme d'une demi- 
spbère, A la façon d’une coupole, et disent que te ciel est 
appuyé sur ses c6tés; d’autres ont dit qu’elle est placée sur 
un des cétés de la sphère céleste moyenne; d’autres qu'elle 
est allongée, comme un cylindre de pierre, tel qu'un fût de 
colonne; d’autres qu'elle s'étend à l’inrini, et que le ciel 
s'élève é L'inflnî ; d’autres que le mouvement circulaire des 
astres n'est que celui de la terre et non celui de ta sphère 
céleste* Mais leur croyance la plus générale est que la terre 
est ronde, comme une boule; que le ciel l’entoure de tous 
les côtés, çomrna l'œuf entouro son contenu^ de sorte que le 
jaune ost comme la terre, le blanc do l’albumine comme 
l'air et la coquille comme te ciel ; avec cette différence 
qu'elle n'a pas la forme ovale, mais bien sphérique, comme 
une houle également tournée au tour; les anciens ingénieurs 
ont même dit que ai l’on creusait en imagination la surface 
de la terre, le trou produit mènerait à la surface diamétrale¬ 
ment opposée, et que si l'on creusait, par exemple, Â Fou- 
chendj’, te trou sortirait en Chine. 

On a dit que les hommes se tiennent A la surface de la 
terre comme les fourmis sur un œuf. Les anciens ont appuyé 
leur opinion sur de nombreux arguments, dont les uns ont 
le caractère de preuves décisives, et les autres celui de 
démonstration suffisante. Ce qui convient aux Musulmans 
t|e croire, c'est d'attribuer ce pliénomène à la possibilité, car 
ce qui est étendu admet le déploiement d’une chose et son 

1. Petite Till^prbs da H^rAt; la foToiQdoce aoineet arabisée d’apife 
Je peraan Cf- I^rbier de Meynird, Dîetionnaif^ de la Ferec, 

p.4^; Exlraits de la Chrarû^oe persane de HéraUJaum. ^^.,1861, p.33 
du tirage i pari. Elle |ut, au «mmencement du IX’ eiécle de notre ère 
)a capitale de li dynasUe des Tabérldes {Grande Eneÿctopédie art 
Perse, hiatoÎH) moderne}. L'idée d'un tioti lait dada la terre eu celte 
même Jocaiité, » retroiiTe texiuellententdana Quwlql, 'Adjû*îb, p. 140. 




extension, comme uq bêtement ou autre, et admet aussi 
qu'on s'y tienne. Si les hommes sont sur la surface de la 
terre de la façon qu'on le prétend, la terre est un tapis pour 
ceux qui sent sur elle, comme pour ceux qui sont dessous. 

Grâce à Dieu I ce n'est pas nous qui serons entâtés devant 
la vérité et serons hostiles â ceux qui la possèdent, ni qui 
considérerons comme méprisables les sciences et les belles'- 
lettres, bien que la religiosité s'imagine en avoir interrompu 
le cours, ainsi que l’établissemcut du inystidsme. 11 n'y a 
pas, pour la religion, de victoire plus grande que de rendre 
justice à la vérité et à ceux qui y out droit. 

Certains, d’entre les anciens, ont prétendu, que la terre 
est concave, et que son milieu est comme un bol. 

On est d'avis différent au sujet du nombre des terres. 
Dieu a dit : v C’est Dieu qui a créé les sept deux et autant 
de terres*. » Il est possible que cette image s’applique au 
nombre et A la disposition en étages successifs. Ceataines 
légendes rapportent que ces terres sont les unes au-dessus 
des autres, que l’épaisseur de chaque terre est équivalente 
à cinq cents ans de marche, et que l'intervalle entre chaque 
terre est aussi de cinq cents ans ; quelques-uns même ont 
énuméré, pour chaque terre, une population d'une descrip¬ 
tion et d’une forme étonnantes. Chaque terre a reçu un nom 
particulier, comme chacun des cieux. Quelques-uns ont pré¬ 
tendu que dans la quatrième terre so trouvent tes serpents 
qui dévorent les damnés, et dans ta sixième, les pierres qui 
les frappent. Celui à qui son Ame inspirerait un vif désir de 
prendre plus ample connaissance de ces choses, n'a qi^à 
lire les livres do Wahb [ben MoDabbîh],de Ka*b [el AhbArJ, 
et deMoqâtil; si cette science lui agrée, it y prendra inté¬ 
gralement son plaisir; car ces livres sont exposés au public, 
et jouissent d’une grande autorité . 

Une tradition qui m rattache â *At4 ben Yasâr, au sujet 
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du passage du Qor'àn cité ci-dessus : « C'est Dieif <iui a 
créé les sept deux cl autaat de terres, w rapporte que cet 
auteur a dit : Dans chaque terre il y a un Adam, un Noé 
comme le vôtre, un Abraham comme le vôtre. Mais Dieu 
sait mieux et plus solidement [la vérité IJ. Cda n'est cepen¬ 
dant pas plus étrange que la doctrine des philosophes qui 
disent qu’il y a des soleils et des lunes en grand nombre; 
que chaque climat a sou soleil, sa lune et ses étoiles. Le.ç 
anciens ont dit que les terres sont au nombre de sept, dans 
le sens de voisinage et* de contiguïté, avec séparation des 
climats, non dans celui de superposition et do compression ; 
les Musulmans qui s’adonnent à la spéculation penchent vers 
cette explication. Il y en a parmi eux qui croient que les 
terres sonfau nombre de sept en montant et en descendant 
comme les degrés d'uuo échelle. Certains prétendent que là 
terre est partagée en cinq zones, septentrionale, méridionale, 
équinoxiale, tem|jéréo et centrale. 

On n‘est pas d’accord sur la mesure de lu terre. Une tra¬ 
dition prétend que MukhoùD aurait dit : a La distance entre 
la partie la plus éloignée du monde et la partie la plus raji- 
prochte est de cinq cents ans; deux cents ans sont occupés 
par la mer, deux cents par une partie inhabitée, quatre- 
vingts ans par le territoire de Gog et Magog. et vingt ans 
par celui qu’occupe le reste des créatures, a 
QuWda* aumitdii; « Le monde estde SUKKt parasan^res • 

I empiredee Nègres est de 13,000 pamsaiiges; celui des G^ees’ 

de SdlOO, celui des Persans de 3,000, et celui des Arabes de 
LvOO parasanges, i> 

A^daihih beit ’Omap’ aurait dit r « La partie habitée par 
es Nègres nus est plus considérable que le reste, n 


Mabijoùl eob-Cham!, mart w> îtG b^„ a 1 ^* 5 ^ 
3 . T. I", p. 186 194, 
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Ptoldindc, dans VAfmdgesHf n établi par approximatîon 
la mesure du diamètre et de lacirconferenco de ta terre* Il 
s’exprime ainsi : <( La circonférence de la terre est de 
180,000 stades, eu â<l,OOÛ milles, ou 8,000 parasanges, avec 
ce qu'elle renferme de mers, de montagnes, de déserts et 
de marécages- u Lit parasange est de trois milles, le mille de 
3,000 coudées royales, celle-ci de trois empans qui forment 
une mesure égale ^ trente-six doigts, dont oUafiun équivaut 
à cinq grains d'orge accolés par Jg milieu; le stade est de 
quatre cents coudées'* Il ajoute : « L'épaisseur de la terre, 
c'est-à-dire son diamètre, est de 7,630 mfllos, ou S,545 para- 
tangos 1/3'* La surface de la terre entière est*de 133.600,000 
milles, ou 000,088 parasanges', u 

Si cela est vrai, c'est une révélation ou une intuition do 
la vérité suprême; si ce résultat a été obtenu par l’analogie 
et le raisonnement, c’est également rapprocliô de la vérité; 
et si c'est diltéremmcnt, s'il provient de recUerclies appro¬ 
fondies et d’études astronomiques. Dieu sait mieus la vérité I 
Quant a l’opinion do Qatàdn et de Mnklmû!, il n'est pas 
nécessaire (pour la juger) d'avoir la science certaine au 
moi'on de laquelle on décide sur les mystères. 

On a différé d'npiniou touchant les niet^, les eaux et les 
tl cuves. Les Musulmans ont pour tradition (jne Dieu a créé 
les mers aussi amères que le poison qui tue sur-Ie-cbamp, et 
a fait descendre ensuite l'eau douce du ciel, ainsi qu il Ta 

1 . CvtnçMiTer 1» taesures données par Cbems-eddln Abon *Abéallali 
Mohammed ed-Dimaohql, traduit par M. A. F* Mohreo, Mftnml /« 
CvsntQsraphie âu nioÿiîii d< 7 ir,Copeahagae, J574, p, 8; Bnciaud, lotre- 
dnetioo a la G^o^raphie d'Aîtoti'l^FMa, p- ccurvi ot ccLvxn; Maa- 
*oadl, Pt'&irift ft'ûT, éd, Dt trod. do M. Barbîor de èdcpnard, t. J, p. 1S3 
et 190; le Lien de VAeertissementt trad. Carra de Vaux, p. 44; aar lea 
divereoa valeurs de la eoudée, voy. Siuvalr», Maiieieux pour... ta 
mitroloÿie miuufmaaü, âiuiB la Joarnai asiatique,'i886t Vltl* série, 
t. VllI, p. 489 et sttivautas* ♦ 

3. Chiures Îaü%. 


4 




f 


dit; « Nous faisons descendre du ciel l'eau en certaine 
quantité, nous la faisons rester sur la terre', » 

Toute eau douce provenant d'un puits, d'uue rivière, ou 
de toute autre origine, e'est toujours cette même eau du ciel. 
Lorsque l'heur© du jugement dernier s'approchera. Dieu 
enverra un ange muni d'un bassin qui réunira toutes ces 
eaux elles restituera au paradis. 

Les Gen.s du Livre prétendent que quatre fleuves sortent 
du paradis, l'Euphrate, Ip Sélfjân, le DjêUiiu* et le Tigre, 
car ils oroient que I© paradis est situé dans les contrées 
orientales do la terre. 

On rapporte que TEuphrate diminua de volume du ternp^ 
de Mo'âwiya, et déposa sur ses rives une grenade aussi 
grande qu'un chameau dans la force de l’êge. Ka‘bfc!l-Ai.ibûr3 
dit qu’elle provenait du paradis. Si l'on a dit vrai, cette 
grenade ne peut venir du paradis éternel, mais du paradis 
terrestre. 

Les anciens étaient d'avis que les eaux subissent des 
transformations; le goût de chaque eau est selon le goût du 
terrain qu elle traverse. Nous ne nions pas que Dieu n'ait 
le pouvoir de transformer les êtres selon sa volonté, de 
même qu'il transforme la goutte de sperme en grumeau, et 
le grumeau en morceau de chair, et ainsi do suite, d’état 
en état, jusqu’à ce qu'il détruise l'être comme il l'a créé. 

Ou a expliqué de diverses façons la salure de Teau de la 
mer. Certaines personnes disent que lorsque l'eau reste 
longtemps tnujquille et exposée aux rayons ardents du 
soleil, elle devient amère à cause du sel qui s'y produit; 
l'eau en extrait les parties les plus subtiles, qui en sont 
aussi les plus pures, l'humidité qui tombe pure sur la terre 
et devient ensuite épaisse. D'autres out prétendu qu'il y a 
dans la mer des veines qui changent l’eau de la mer, et que 
* 

1. Oar.pcb. XXtlI, T. 18, 

i. U SafUi eL Je PyramuB des anciens, fleavea de Cilioie. 
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c'est Â cftiis6 do cela qu'eilo est deyenue amère comme du 
poisou. 

Le flux et le reflux ont amené diverses explications. 
Aristote prétend que In causa en gît dans le soleil qui meut 
le vent; lorsque celui-ci devient violent, il produit le flux, 
et le reflux quand il se radoucit. Kimâos* croit que le flux 
provient de l'eau des fleuves qui se déverse dans la mer, et 
le reflux de l'arrêt de ce déversement; quelques-uns eut dit 
que ce phénomène provient des mouvements et des repos 
alternatifs de la terre. Parmi les astronomes, il y en a qui 
expliquent le flux par le cours de la lune, et le reflux par 
«ou décours. 

Certaiacs légendes rapportent que Dieu a un puge prépose 
aux mers*; lorsqu'il plonge sa main dans la mer, celle^i 
s'enfle, et se dégonfle quand il la retire. Si c'était vrai (et 
Dieu seul sait mieux la vérité!), il vaut mieux y croire que 
de pencher vers des explications qui ne renferment pas de 
vérité; et si quelqu'un exprimait l'idée que c'est cet ange 
qui fait souffler les vents, cause du flux, ou augmente le 
débit des fleuves, ou produit ce phénomène lors de la crois¬ 
sance de la lune, de façon à concilier les légendes et les 
opinions philosophiques, ce serait là une bonne doctrine; 
mais Dieu sait mieux la vérité ! 

On a expliqué de diverses laçons rexisteoce des mon¬ 
tagnes. Dieu a dit : a 11 a lancé de hautes montagues sur 
la terre, afin qu’elles se meuvent avec vous': » et ailleurs : 

« N'avons-nous pas fait la terre cenime une couche, et les 
montagnes comme des pilotis*? »Et encore: « Qàfî par le 

1. Le mémo que rakhimiete KlmAs, d'ailloare fnwnnn. eiEé par le 
Fitiriat, t. I, p. 353, on qno Cutoaa, doelenr de rdcolo d'Ëdesae, asaoclé 
de PioluB et de HîbA peur la traduotfan eo eyrlaqae des œuvres d'Arls- 

totfl iWenrjcht Du Verst^nthus^ p. lüû), 

2. Compaï^ Mâs'üùdi^ Lirre do trad^ Carra da 

p. 103; Pruirîes t- [| p, 2T0. 

3. Qor.p ch. XVI, V. 15. 

4. Qon, ch. LXXVni. T. fi et 7. 
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Qorân glorieux*! » Un certnîn nombre de commentateurs 
disent que ce mot Q^f désigne une montagne d’émeraude 
qui entoure la terre \ mais on s'est livré ensuite â diverses 
interprétations^ de sorte que certains oui dît qu'il y avait, 
entre cette montagne et le ciel, un intervalle de la grandeur 
de la taille de l'homme, taudis que d’autres disent au cou- 
traîre que le ciel s'applique sur elle ; certains ont dit; « Der¬ 
rière cette monlagne sont des mondes et des créatures 
connus de Dieu seul ; » taudis que d'autres disent ; « Ce <|üî 
est derrière cette montagne appartient à la vie future. » Il est 
certain que le soleil se couche derrière cette montagne et 
b'v lève ; c'est elle qui le cache à la terre; les anciens l'appc^ 
laientT en persan, Koûki Alhoat^s*. 

Plutarque, qui cite Dèmocrite, raconte que la terre, au 
commencement, élait poussée de divei's eûtes, à cause de sa 
petitesse et de sa légère té, pondant très longtemps, puis 
qu'ensuitc elle s'épaissit et se fixa. C'est exactement 
l’opinion des Musulmans, é condition d’y ajouter qu'elle a 
été fixée parles montaguos.Parmi ceux-ci, certains préten¬ 
dent que les montagnes sont les os et les veines do la tei re. 

On s'est demandé ce qu’il y a au-dessous de la terre. La 
plupart des anciens prétendent que la terre est entourée pai- 
l'eau, celieHiL par l’air, l’air par le fcu,et celui-ci par le ciel le 
plus proche, puis par le deuxième, et ainsi de suite jusqu'au 
septième, au-dessus duquel se trouve la sphère des étoiles 
fixes, qui entoure les cieux et les éléments que nous venons 
d’énumérer; au-dessus de cette sphère est la grande sphère 
droite, puis le monde de l’Ame (universelle), celui do la 
Raison (universelle), et enlin, au-dessus do tout, le Créateur 
(que sa gloire soit exalb^e !>, après lequel il n’y a plus rien. 
D’après leur croyance, il y a sous la terre un ciel comme il 
y en a . 

1. Oor., clip L, V. 1. * 

2. CL le Bnuîidèliêcîi, oh. v, 5, cîléj^r la Phiio&ophh 

rcliÿi^UA^ du p, 92. 


On trouve, âans les livres des auteurs de légendes musuN 
mânes, des choses qui resserrent la poitrine (tellement elles 
sont e^rayantcfl). On rapporte que lorsque Dieu eut créé la 
terre, celle-ci se balançait comme un navire qui roule; Dieu 
envoya un ange qui descendit jusqu’à ce qu'il entrât sous ta 
terre, et plaça la Çakhra* sur son épaule, puis il étendit ses 
deux mains, l’une àl'Orient et l'autre à TOccident, saisit les 
sept terres et les tint ferme, de sorte qu'elles se tînreut 
tranquilles; mais son pied n'avait pas de point d’iippui; Dieu 
fit descendre du paradis un taureau ayant quarante mille 
cornes et quarante mille pieds, et voulut placer les pieds de 
l'auge sur la bosse de ce taureau', mais ils ir'y atteignirent 
pas; Dieu envoya alors une émeraude du paradis dont 
Tépaisseur équivalait à tant de mille ans de marche, et la 
plaça sur la bosse du taureau, de sorte que les piefls de l'ange 
purent s'y poser. Les cornes du taureau sortent de difTérentes 
régions do la terre, elles sont entrelacées sous le trône de 
Dieu; son mufle correspond a deux trous de l'ange do la 
pierre, sous ta mer; cette bète respire dctis fois par jour: â 
son inspiration correspond le flux de la mer, à sa i‘espiration 
le reflux. L'auteur ajoute: « Et comme les pieds du taureau 
n’avalent pas de point d'appui, Dieu créa un monticule de 
sable* de répaisseur des sept cieux et des sept terres, sur 
lequel se posèrent les pieds du taureau, et comme ce monti¬ 
cule n'avait pas non plus de point d’appui. Dieu créa un 


1, Rocher sur lequel ^tait bltt te l»aipte de Salooton, et qaj lorme la 

parti<} de lâ niDïqti^e d'Omir. Sur la d^oriptloD 

ni0â4^aè&^ rojreï Moiidjlr^ddln, El Orts cî*djûH{, M. du Caîra^ p. 3?0ï 
Irad. SaovâlrOp lIùiiQiredcJ^rtisolcmct d^Hébrorif Paria, îSTÉf, p. 1Q4; 
et snr cefltuaea Idigeodea qui a'y p. 209(pas3£igo 

omit dant la tradiscLLoo de SanvAîte^ 

2. Cola iodique qu'on œ Utireâu sont l^appareûco du 

z^bu (fiot indieta), 

3- Ce mot ne â.gtim paa dana Isa dîoüooiijûfot arabot} 
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poisson appelé Béhémot* et plaça le monticule sur son 
{cartilage), c’est-à-dire sur l'aileron qui se trouve au milieu de 
son dos.^Ce poisson est placé sur le vent stérile; il est bridé 
au moyen d’une cliaine de l'é|)aisscur des deux et des terres, 
et qui est nouée. L’auteur ajoute: n Puis Iblls (que la malé¬ 
diction soit sur lui JJ arriva auprès de ce poisson et lui dit : 
Dieu n’a pas créé de créature plus gigantesque que toi; 
pourquoi ne mettons-nous pas fin au mondo? Car ils (les 
hommes) n’ont rien à faire en cela, » Alors Dieu déchaîna 
contre lui an moustique qui lui entra dans l’œil et 
détourna sou atteutiûn. D’autres prétendent que Dieu lui 
suscita un poisson semblable à une branche de palmier 
qu’il regarde et dont il a peur. * 

On a dit 1 v. Ensuite Dieu fit sortir de cette émeraude la 
montagne Qâf, qui est en effet d’émeraude, a une léte, un 
visage et des dents. IJ a fait sortir de ce mont Qâf les 
hautes montagnes, de même que les arbres proviennent de 
leurs racines. « Walib [facn MonabbihJ a prétendu que le 
taureau et Le poisson avalent toutes les eaux qui se déversent 

î. La manvaiBo da tas. s été çorfigâe d'apiéa le paseagaasa- 
fogae deQoziiinî, ‘Ad/d'ït, p. 145, Cf, Joi,*!,, 15 , màT?. je («^1 

oepeadant cbs«rver qtiB se rstreaTe, sacs antre explîeatioQ, 

dans la liste dss merveilles do monde donnée par Ibn al-FjU|lb, 4d, de 
Goeja,p. 253; e'«t la nom propre do Sphini d'Égv'pto, appelé*voJgaiie- 

ment aa|oard’hni Jjii jjî, l,anglés avait la Belhùat dans ne maaiis- 

etît du Kkiiaf de Miiirtsï de là Bibliolhèque Nationale, tandis ^ae 
Silvestre de Saoy lisait BeUidil Belhouhiit {voyez sur cotte question, 
ainsi que sur Fétymologie copte de ce mot, les additions aux notes de la 
Retalion de i‘Êÿ!/pte d’'Abd-al-Utif, p, 66SJ. L'édition do Boulaqdn 

JifAirat a imprlmâ fautivement et Bolblt. SoyôdU Ct^osn of- 

JifoAdttora, éd. lithogp., p. 31) ésrit ot M. ü. BcmriaQt, 

dans sa tfaduetion du K^îfat, a lu Belhéîb et BelkoabaA 

[Afémoû-es de ta Misiion archéoloÿiqœ française du Caifv, t, XYII, 
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delà terre; lorsque leurs panses seront remplies, Je Jour de 
la résurrection se lèvera, 

Oti a dit : La terre repose sur l'eau* l'eau sur la Çdkhra, 
celle-ci sur la bosse du taureau ^ébu, celui-d sur uu mon¬ 
ticule de sable fortement mouîlié, le monticule sur le dos du 
poisson, le poisson sur le veut stérile, celui-ci dans un voile 
de ténèbres, et ces ténèbres sur le tharà (le sol sur lequel 
reposa le moude), qui est le terme extrême de la science des 
créatures ; personne, si ce n'est Dieu, ne sait ce qu'il y a au 
delà, car il a dît ; « A lui appartient ce qut est dans les 
cîeux et sur la terre, ce qui est entre eux deux, et ce qui est 
sous le tharà '. * 

Wabb (ben Monabbib) nous raconte, au sujet des tradi¬ 
tions qu'il rapporte de Jésus, que celui-ci fut ibterrogé sur 
ce qui se trouve sous la terre; il répondit ; I«es ténèbres de 
l’air; * et l'on dit qu'il répondit an sujet de ce qui se trouve 
encore au-dessous : v L'i s’arrête la science des savants. » 

Telles sont les légendes que les gens du commun re¬ 
cherchent ardemment et désirent avidement; par ma vieI 
c'est bien là ce que l'homme désire pour être intelligent dans 
sa religion, pour magnifier la puissance de son Seigneur, 
pour marquer son ètounement dans la contemplation des 
merveilles de sa Création I Si les traditions qui les rapportent 
sont authentiques, il est certain que la productiou de ces 
couvres n'est pas impossible à Dieu ; si ce ne ce sont pas des 
inventions des Gens du Livre et des falsifications des auteurs 
do légendes*, ce sont des allégories et des assimilations; mais 
Dieu sait mieux [la vérité}. 

Chaïbàn ben *Abd-er-Iïabnian * rapporte ce qui suit, 
d’après Qatàda, qui cite El-I^asan et Abou-Uorêlra ; « Un 


1. Qü/*., eb. XXn Vf. 5; le Uxte est eité inefa^^temeiit. 

Z. Snrld rûle da qdçç dans U formaUoD dËS l^gBode?, voir L'ïalëres- 
B4ïit« étad» de M. Galdxlheri i\fuhanifrUfdanù^io S indien^ t. Il* P- 
3+ Graoiznairfeii Btéléve de QaUd& pour l'exégèse du texte c^rùuîqiia 
Spnnger, op. iaud., t. Ill^ p. çxvi; Hadji-KhALfs, 1.11^ p. 376. 
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jour que le prophète était assis au milieu de ses compa- 
guons, un nuage se montra: Savez-vous ce que c'est? dit le 
prophètt^ J lie U et son propîiète le savent mieux, répen- 
dîrent’îls. Sachez, dit Mo|iammed, que ce sont là les aoglcs 
de la terra que Dieu pousse vers un peuple qui ne le remercie 
pas et ne l'invoque pas. Puis il ajonta : Savez-vous ce qui 
est au-dessus do voua? Dieu et son prophète le savent mieux, 
répondirent-ils. C’eat le cielôlové, le toit bien gardé, la vagué 
condensée. Connaissez-vous la distance qui vous en sépare? 
reprit-il. Dieu et son prophète le saveut mieux, répondirent- 
ils. Il y a une dislance, dit-il, de cinq cents ans de marche ; 
et au-dessus, sevez-voua ce qu'il y a? Ils dirent : Dieu et sou 
prophète lû savent mieux. Au-dessus, reprit-il. est le trôue* 
entre lui et ïfe ciel est une distance égale A celle qui règne 
enlie deux cicüx ; et ce qui est au-dessous de vous, la con¬ 
naissez-vous? Dieu et son prophète le savent mieux, dirent- 
ils. Il y a sous cette terre, continua-t-il, une autre terre sépa¬ 
rée de ta Hêtre ])flr une distance de Cinq cents ans de marche. 
Il ajouta: Et celui qui a dans sa main rame de Mohammed? 
Si on vous faisait descendre au moyen d'une corde, comme 
dans un puits, vous atteindriez Dieu. Puis il récita ce pas¬ 
sage du Qor’àn ; Il est le premier et le dernier, visible et 
caché, etc/ » 

Cette tradition^ si elle est authentique (mai^ Dieu connaît 
mieux le irmî!)^ témoigne de la vérité d'une grande partie 
de ce que l’on rapporte; neanmoins, on n y trouve pas la men¬ 
tion du monceau de sable, de lu roche, du taureau, etc. 
Quant aux gens qui s’adonnent à la spéculation, iU sont 
d avis opposés BU sujet de ce qui se trouve sous la terre. Fli- 
châm ben el-Hakam* prétend qu'il y a sous la terre un corps 
dont la tendance particulière est de s’élever, comme le feu 
et le vent, et que c est lui qui empêche la terre de s'en foncer* 
quant à lui, il n a pas besoin d’élre soutenu par-dessous, 

1. 0<îr..oli, LVn, T. 3. 

2. T, J", p, 35. npta 1. 
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parce qu'il u'est pas de sa nature de s’en Ion cer. mais qu’uü 
contraire U tend à s’élever. AbQU'l-Hodliéil* prétend qite 
Dieu a rendu stable la terre sons colonne et sans nttadie. Un 
autre a dit que la terre est mélangée de deux genres, J’un 
léger el l'autre lourd; le léger a une tendance & monter et le 
lourd à descendre; cliaciin d'eux ciiq>fiche l'autre de suivre 
sa voie particulière, parce que leurs forces do répulsion 
s'équilibrent, inaia Dieu sait mieux la vérité! 

Parmi les anciens, qui ne sont pas «inanimés Â/e sujet, les 
uns ont prétendu que la terre s'élève vers l'infini, tandis que 
d'autres aflirmeut que ses parties sç tiennent l'imo l'autre, 
ettînc d'autres croient qu'elle sc trouve dans un vide infini. 
Le vulgaire parmi eux croît que le mouvement de la 
spbèrc céleste au-dessus d'elle la maintient dans Je centre, 
de tous les cétés. Aristote dil : I] y a, en dehors du monde, 
un vide assez grand pour que le cîel y tienne à l’aise. 

Ce qu il faut croire en ceci, c’est que si le monde était 
dans un lieu déterminé, ce lieu exigerait l’existance d'un 
autre Heu [et ainsi do suite à rinfinij. Du moment qu’il est 
admis que Dieu crée un lieu en dehors de tout lieu, quoi 
d'étonnant A ce qu'il crée la terre également en dehors de 
tout lieu? Si ce lieu où est la terre, vide ou espace, était un 
êlro, il faudrait Absolument qu’il fût créé, à cause des siguos 
de création qu'offre tout ce qtii est en dehors du Créateur 
{qu'il soit exalté!). Tout cela a déji été mentionné. 


DK L\ CRÉATION DU CIEL KT PE LA TERRE EN SIX JOURS 
TELLE OU'eLLE EST INDIQUEE DANS LE QOr'An 

(Ch. XI, V. 9, et /Joasini) 

Tnc tradition qui se ratt.iche à l’autorité d'lbn-‘AbMs 
nous apprend que ce traditionniste disait que les six jours 
de la Création étaient des jours de î’aiiti'e monde, dont cba- 

1. T, I",p. 3-1, nolfsS. 
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cun vaut mille aimées de te bas monde. On rapporta d’El- 
IJasan qu’il aui'iiit dit; kLu Crdation a eu lieu en slxjours, de 
nos jours d’ici-bas. a Si Dieu l'avait voulu, iU’aumit accompi ie 
on une iicure, ou même en moins do temps qu'un clin d’oeil ; 
mais il a voulu manifester sa puissance à ses créatures et les 
signes de sa sagesse à ses anges, afin qu'ils puissent voir 
rapparilion doses oïuvres les unes après les autres. On a dit 
aussi que la duree du mondo serait do six jours, et c'est 
pourquoi il a été créé siï jours. 

Une secte de Juifs dit que lo monde se terminera tous les 
sis: mille ans et sera rétabli la sept-milliéme année'. Hm- 
Isbaq rapporte que, suivant les Israélites, le commenceUKut 
de la Création a eu lieu le dimanclio et la fin le samedi, dont 
Dieu fit une fête pour ses serviteurs, et pour moguifier sa 
gloire et sa générosité. Les eliréticns disent que la Créa¬ 
tion commença Je lundi et se termina le dimanebe. Los 
Musulmans reportont au samedi le début do la Création ol 
sa lin au vendredi, appelé tÿbum'a, parce que le peuple s’y 
réunit dans les mosquées. Beaucoup de Musulmans nient 
celte tradition et donnent le dimanclioeomme jour du début. 
Quant au.v Mazdéons, ils honorent le lundi et prétendent 
que Dieu créa le monde en trois cent soîzante jours. J'ai 
entendu un savant prétendro qu'il n'y a pas de jour de la 
semnînc qui n’ait été adopté comme jour de fête par un 
peuple quelconque, mais Dieu sait mîeu.v [In vérité]. 

Dieu a dît: a Ne croirez-vous pas à celui qui a créé la terre 
dans l'espace de deux jours? Lui donnerez- voils des égaux? 
C’est lui qui ûst lü maître de riinîvci-s*. o Cesdeux jours sont 
lo dimanebe et le lundi. Et plus loin ; s II a établi les mon¬ 
tagnes sur sa surface, il l'a béni, il y .a distribué des aliments 
dans quatre jours, également pour tous ceux qui de¬ 
mandent', ïi jusqu'à ce passage ; « Alors il partagea le ciel 

r- 

]. T.l*', p. IBS. 

2. <î"r., oli. XL1, T, S, 

3. Qor., îlitd., V, Q, 


\ 


51 


en eious dans reâpaoo de doux jour^', » la Jeudt ot le 
vcndrodi. 

C'est ainsi que Je tradition d’ibn-'Abbàs rapiJorteo par 
'Ikriiua, dit que Dieu créa la terre le dimanche et te lundi, 
fendit les rivières, planta les arbres et détermina les alimeiils 
le mardi et le mercredi, créa les cioux et ce qui s'y trouve 
le jeudi et le vendredi. *Adl ben Zôld a dit: 

tt partaÿCij sa Création on six journées; ta dumîôre fut cousa- 
ctéfi ù ta forinatiou Uo l'kouiino. * ■ 

Si l’on dit : Du moment que le maljoar désigne l'espace 
qu^s'étend du lover du soleil à son coucher, comment peut^ 
on dire que Dieu créa en des jours, alors que le jour n'exis- 
liiîl p:is? ^'ous répondrons: Nous avons exposé là doctrine 
dos iMusultnans, qui dit que lo jour et La nuit ont été créés 
avant lo soleil et la lune et n’ont rien à faire a>'ec cos deux 
astres; les jours do la Création ne sont point comme ceux do 
co monde, mais ce sont les quantités pendant lesquelles 
pmxiissjiii la Création. Dieu a dit égaiûuicnt le jour du Juge- 
ment dernier, quoi qu’il n’y ait là ni soleil, ni lune; il a dit: 
ffl Ils recevront dans l'Édeu la nourriture le matin et le 
soir*. » 

Ou dit que Dieu a créé le soleil le dimanche, la luuo le 
lundi, Mars lo mardi. Mercure le mercredi, Jupiter le jeudi, 
Vénus le vendredi, Saturne le samedi, et que c'est pur cela 
quo CCS jours ont été consacrés à cea planètes, do sorte que 
l'on dit, le maître du tlimauclio est le soleil ; celui du lundi la 
lune, celui du mardi Mars, celui du mercredi Mercure, cel ui 
du jeudi Jupiter, celui du vendredi Vénus et celui du samedi 
Saturne. On aimeù commencer mie occupation le dimanche, 
ii cause do la force et de la puissance du soleil; n voj'ogor le 
lundi, û cause de la rapidité du cours delà lune; à se faire 
poser dos ventouses et prendre du sang Iq mardi, à cause de 

1. Qw*., XLl, V. 11. 

3. Qor., ch. XIX, v. C3. 
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la position de Mars; n prendre des remèdes le mercredî, à 
raison de la compiexion mixte de Mercure ; à décider ses 
affaires et npoursuivre ses réclamalions le Jeudi, â cause de 
rcxcellence de Jupiter; â jouer et à se réjouir le vendredi, i 
raison de Vénus, et à cliasser le samedi. C’est â ce sujet 
qu'un poète de nos contemporains a dit; 

Quel beau jour quo le s^niedu vraiment, lu vouït ^□aancun doute, 
allor % la ebosso l 

Le dîmanoho^ U faut coCameDCær ses eoûslrucÜou^, parce que c^est ta 
^ur-l4 que Dieu & commencé à tfé^r ïe cîeL 

Si tu dâbatcH îc Iqndi daueion voyage, i^aeb g que tu reviendras avecïe 
sDccfra et la rLotaes^^ * 

Si LU désires le faire poser des feutûUi^e^, eboisU le mardj, car c'est ce 
jonr-la qu'on verse l a sang. 

Mais si ta vena prendre une potion, qnel beau jour qne le mercredî 
pour que rhommo boive! 

Le jeudi, ùn décide des âOaiiesT c'est ce jonr-lâ que Dieu permet qu'on 
juge. 

Les vendredis ont lieu le« mariages et les uooe4^ ainsi que le plaisir 
que goûtent les liomiiiea avec Icsleuitnedi 


DE CE qu'on HACONTE TOUCHANT LA PÉRIODE QUI s’üST 
ÉCOULÉE AVANT LA CRÉATION DU xMONDE 

BAiDiriiïil ben Zèiâ' rapporte, d'après^Amr beu Diûûr% 
qui cite rautoritJüde TàWûüs*, d'aprts 'Ikrinia^ d^^p^c^ Ibn- 
"Abbis fque Dieu soit ^tisfaît de luï!), qu'on demaucla à 
Moïse depuis combien de temps Dieu avait créé le monde. 
Molâe répondit : eO Seigneur lu'cntcnds-tii pa^ ce que disent 
tes serviteurs? a Alors Dieu lui révéla ceci ; « J'aîei^^quatorze 

L TmdLtidDniste célobre d« Boora, mort en 170 iiég* Na^vawl+ p. 217 ; 
[bn^Khallîkftn, Diciioitary^ t . 11^ p, 127| note l. 

2. L'un âss principaux mort eu 125^ 126 on 129 liég. Nawawk 

p. 475. * 

3. TradUiouniEle d'origino persane, mort à la Mocqoe gu 1% liég. 
SpreugePp op^ taud., L III, p* CŸtv, Nawawï, p, Ibn-Kltalllkàu, 
t* p. G42 p 
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nille villes d’Argcnl, que J'iiî remplies do grains de mou¬ 
tarde; puis fai créé un oiseau dont j’ai fixé la nourriture à 
un grain de moutarde par jour, jusqu'd ce quil ail épuisé 
cette provision; c’est alors que j'ai créé le monde. On dit A 
Ibn-*AbbAs: 0£i donc était le trône de Dieu? Il ré|)ondit: Sur 
l'eau. — Et où était l'eau? — Sur la surface du vent. » 

Ou rapporte la mémo Irnditiou d’*AlI, fils d'Aboi>Télib 
(que le salut soit sur lui !). C’est lA une chose obscure et dif¬ 
ficile à comprendre, qu'il faut réserver é la science de Dieu, 
car nous nesavonspasslce qui étaltavimt la création actuelle 
avait [a même forme ou était dilTûrent, ni si le monde rede¬ 
viendra le même après qu'il aura disparu, parce que Dieu no 
noils en a rien appris, ni dans son livre, ni par la bouche do 
son propliôte, et que la force de la raison et du.raisonne¬ 
ment no saurait v aUcîncIre. Quant A ta tradition, elle est 
loin de mériter quelque confiance, bien que ce qu’elle rap- 
(>ortc ne soit ni étrange, ni impossible é la toute-puissance 
divine, ni contraire A la sagesse, quand mémo 11 y serait 
question de nombres multiples do ceux: qui y sont cités. 
CerUtins individus prétendent qu'on compte mille deux cents 
Adams avant le nôtre, celui auquel on rattache le commen¬ 
cement des êtres; mais Dieu sait mieux (la vérité]. On 
pourrait dire que l'existence de ces Adams est admissible et 
entre dans la limite de ta possibilité. Quant à ce qu'il est 
seulement permis et nécessaire de croire, c'est que Dieu est 
isolé de sa création, lui est antérieur, sans co-assoclè ni 
substance co-éternelle, et qu'ensuite il a créé les êtres ex 
mMo, même s'il y a entre deux êtres un espace de temps 
incommensurable, avec cette restriction que nous neTadmct- 
tODs que quand c'est établi par une tradition authentique, 
car on nous a appris la durée éternelle des événements jus¬ 
qu'à l’infini; or, la mention d'une durée aussi grande que 
celle-là n’estpas plus étrange que celle-ct, ni que l'existence 
des élus dans le paradis et des damnés dans l'enfer. 
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DE LA DtlIlËE DU MONDE ET DES DlVEEtSES OPINIONS 

' qu'on s'en est forma 

Dieu a dit ^ a Ha créé les oîeu£ et la terre en sis jours'. » 
Certains ont prétendu que la durée du monde serait de sis 
mille ansj en comptant chaque jour pour mille ans. Une tra¬ 
dition qui se rattaclieifi Ka'b jcl-Abbâr] dit que, d'après lui, 
D ieu aurai t j natitué le monde pour durer sept jours. Abou '1 ■ M o- 
qnwwimel-Ançâri, d'après Ibn-Djobalr, d’après Ibn-'Abbfts, 
a dit: il Le monde ne dure qu’une semaine d’entre celles de 
l’autre monde. « Ibn-Abi-Nadjîli*, d'après Modjâbid, et Abéu 
d’après 'Ikrlma, au sujet de ce passage du Qor'dn ; a En un 
jour doQt la durée est de cinquante mille ans', » disent tous 
deux : C'est le monde depuis le commencement jusqu'il la 
ün. Une autre tradition, relativement à la fin du monde, 
affirme que celui-ci durera cent cinquante mille ans. 

Le hirbêd' des Mazdéens du pays de FArsm'a ioformé que 
dans un de leurs livres h durée du monde est partagée en 
quatre quarts: le premier est do trois cent soixante mille 
ans, nombre des jours de Tannée ; il est déjà écoulé; le 
second est de trente mille ans, nombre des jours du mois, 
il est aussi passé; le troisième est de douze mille ans, nombre 
des mois de Tannée, il est également passé; le quatrième 
est de sept mille ans, nombre des jours de la semaine: c'est 
celui dans lequel nous nous trouvons. 

Les Indiens et les Chinois ont à ce sujet un calcul dont la 
mention, si longue qu'elle soit, viendra à sa place, s'il plaît 
à Oieul 

1, Qop,, ch. XI, V. 9. 

2. Élève de Medj&hid, morl oa lél hdg.; Spreagar, iltf. opiù, t. Ill, 
p. cxvi. 

3- Qor.. eh. LXX, V. 4. 

4. AêthNi-paiti, prêtre du feu. Voir h» remarques de J. Darmesteter, 
ÉUidra irtifltVauM, 1.1, p. 98, note 8, 
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J’ai rencoatré, en lisant un livre, k mention d'une tradi¬ 
tion d’Abou-Horélra rapportée par Wahb {ben Monabbili), 
qui nous apprend que le prophète fut interrogé sur le temps 
qui s’était écoulédcpuis la Création, il répondit.' Mon Sei¬ 
gneur m’a appris qu’il avait créé le monde depuis sept cent 
mille aus. Jusqu'à Tépoque actuelle où il m’a envoyé comme 
prophète vers les hommes. Ensuite, l'auteur de ce même 
livres prétendu qu'une indication qui appuie cette tradition 
se retrouve dans cette autre tradition qui dit qu'l bits servit 
Dieu pendant quatre-vingt-cinq mille'ans, et quîil avait été 
créé, après les cieux et la terre, tant de temps que l.^îeu 
voulut. 

Tout cela est parfaitement admissible’, du moment que la 
science ne sulïil pas à en décider. Que m'importe, si Je sais 
que le monde est créé récemment, a une fin et une termi¬ 
naison, que je ne sache pas combien de temps s’est écoulé 
depuis qu’il existe et combien il lui reste encoro à durer? 
Comment l'Anic pourrait-elle admettre tranquillement l'opi¬ 
nion de celui qui prétend avoir supputé les années, les mois, 
les semaines du monde, le nombre de ses jours et de ses 
nuits, do ses heures, de ses minutes et de scs secondes? Est- 
ce qu'un homme raisonnable émet de pareilles fadaises? 


DU MONDn ET Eït QUOI IL CONSISTE 

J’ai trouvé dans un livre un chapitre isolé traitant des 
divergences desgensau sujet du monde. Les uns disent que 
le monde comprend l’univers en totalité, et dans toutes ses 
parties, le ciel, la terre et ce qu’ils renferment; les autres 
afhrmont que le monde est la suite ininterrompue des 
quatre saisons et la continuité de la croissance et des géné¬ 
rations successives; quand ce phénomène s'arrête, le monde 

* 


i 


\ 


w 


— 56 — 

* 

disparait. Cartaias disent que le monde est la htmière du 
pur el les ténèbres de la nuit d’autres que lo monde est 
la création actuelle, rien de plus, et quand elle disparaîtra, 
le monde cessera d'étre; d’autres disent que le monde signifie 
la puissance, les richesses, les dignités, In vie tranquille; 
d’autres ]>i‘ètendent que c’est seulomcnt ce qui se trouve 
entre le ciel et ta terre; d’autres enfm ont avancé que c’étnit 
la même chose que te temps. 

Ceux qui afUrmont que le uiondo est b crculion actuelle, 
on placent IccommcndhmeDt à l'apparition de la croissance, 
et non après les événements qui l’ont précédée, tels que la 
création des cieux, des terres, des anges, des diverses créa¬ 
tures qui ont été produites avant Adam ; ceux qui consi- 
dèrout le monde comme Tunivers total conijiLetii tout ce qui 
a précédé Adam comme en faisant partie, et de même ceux 
qui lui assignent une lîmîte initiale le font commencer à 
cette limite. Dieu a dit; « Que la via de ce monde ne vous 
éblouisse pas; que l’orgueil ne vous aveugle pas sur Dieu' ! » 
£t ailleurs ; K Plét à Dieu que j’eusse fait le bien durant 
ma vie’! a Ce qui nous apprend que le monde est une vie, 
el b vie future une autre vie. Puis Dieu [dans le Qor’éu) a 
attribué l’épîtliète de périssable é ce bas monde, parce qu’il 
doit disparaître, et à'éternel k l’autre monde, parce qu’il 
doit durer ; d ailleurs, le monde ub élé appelé doufiÿà qu'à 
cause de la proximité des créatures, et la vie future àkhtra 
que parce qu’elle sera retardée jusqu'à b disparition du monde 
aeluel ; teut ce qui est périssable ou disparaîtra un jour 
delaCrêâtiou, de quelque façon que ce soit, est du monde, 
et tout ce qui a la qualité contraire appartient à la vie 
future. Ne voyez^vous pas qu’on dit de celui qui a été 
jeune et dont ta jeunesse est finie: u Son monde s’en est 
allé? » et de celui qui a perdu son argent ou son rang : if Son 

1. Qor.. eh. XXXI,*v. 33. et XXXV. v.5, 

2. Qor., eh. LXXXIX, v. 
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monde est pnrtir * et de celui qui est mort î # Son motide n 
péri ?s Otin’appcîie monde que tout ce qui est périssable, 
destiné à disparalirc ; le mot doanyâ est une forme 
cûmiuo fouÿhrâ et koubrâ. Un poète «dit: 

Laisse la fortuneélre poussée vers toisons que tu la lechetehcs; 
tout cela ne mène-t-il pas ii k décAdenoe? 

Ton monde (ta lorlune) a’est qu’une ombre qui t’a protégé du 
soleil, mais qui, un s’allongeant, annonce le déclin du jour. 

De là vient qu'on dil tjue le monde est vil contme son nom 
(dérivé delà même raoiae). Les iflotides sont nombreu3t; 
eliaque homme tout seul a un monde en soi-mème t ses ri¬ 
chesses, ses digtittès, ses jours, sa plaça, tout ce qu’il obtient 
et le remplit de joie, sont autant de mondes qui ne dureront 
pas. Quoiqu’un m’a récité le vers suivant; 

Toi, qui es un monde, comment peux-tu blâmer le monde, qui 
est toi-même et ton propre terme? 

Une tradition d”All ben Abi-Téüh indique que terre 
fait partie du monde, quand il a dit à celui qu'il entendait 
blâmer le monde : « C'est jmurtant là qu’est descenduo la 
révélation divine, c’est là qu'est le lieu de prière des 
anges et le lien de commerce des sainte, » Un passage du 
Qor’àn indique que le cîél fait également partie du monde : 
i[ Ce jeur-là, nous plierons les cleui, de même que l'ange 
Sidjill plie les fenil le Ls écrite '. a En effet, si Se ciel faisait 
partie de l’autio monde, il ne serait pas plié, cor rontro 
monde est indestructible. 


DESCRtPTtON UE T.A CftÉATION PRÉ-ADAMIQUE 

Une tradition du Prophète nous informe que tout a été 
créé avant Adam, et que celui-ci existoaprès tonte la Créai ion, 
car il fut créé à l'époque on la Créât ion ut produite. Nous 


1. Oor-, oh . XXI, v.lEM, 
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avons déjà mentionné ce qu'on a dit au sujet de la création 
des anges; nous parlerons maintenant do celle des génies. 
Dieu a dit; a II a formé rhomme de terre comme celle du 
potier. Il a créé les génies de leu pur sans fumée q II se 
trouve aussi que le Prophète a dit : w Dieu a créé les ang^ 
de lumièro. » Dieu a dit encore ; a II a créé d'eau tous les 
animaux*, vet ailleurs : « ?^ous faisons descendre du ciel l’eau 
bicnraisante; par elle, nous laisous germer les plantes des 
jordins et les récoltes des moissons *, m et dans un autre 
endroit (quû «n mention* soit illusîrccj); k Nous avons fait 
éclore sur la terre toutes choses en pro|iortioü', a c'est-à-dire, 
disent certains interprètes, les substances que l'on pèse, de 
sorte que Dieu énumère îa totalité de ses créatures, pro¬ 
venant dercsni, du feu et du limon, 

Raqîyyaben el-WalId*, qui le tenait de Mohammed ben 
Nâfi*,d'aprêsMolmmmedl)ûn 'Ahdallali ben 'ÂmireUMekkl, 
rapporte que celui-ci a dit : c Dieu a formé ses créatures do 
quatre'inatiÈres ; les anges de la lumière, les génios du feu, 
les bêtes de l'eau et les hommes du limon ; il institua l'obéis¬ 
sance comme nature des anges et des Ijétes, parce qu’ils 
sont de lumière et d’eau, et b désobéissance comme na¬ 
ture des génies et des liommos, parce que faits de limon 
et de feu. 9 On nous rapporte, d’après Chahr ben IJauchab*, 
qu’il aurait dit: « Dieu crëasur la terre des créatures et leur 
dit: Je vais instituer sur la terre un vicaire; or, vous, que 
ferez-vous? — Nous lui désobéirons, dirent-ils, nous ne lui 
obéirons pas. m Dieu leur envoya alors un feu qui les détruisit; 

1. Qar., eb. LV, v, 13 Et 14. 

2. Qof., dinp. XXtV, V. 44. 

3. Qor., ch, L, T 9. 

4. tjor., ch. XV, V. î&. 

5. Tiaditionnislfi, mort en 197 Ldg. Ibû KhslUkAn, .Biojr. Did,. 
t. 111, p. 4]1. nate 1. 

e. TradilicnniJte, êjùv(; d’El-Acb'art, mort an BS ou en 112 hig. ; 
ocdsidévi comoie auspcci ponr les AadHAdn Prophète. Voyei Ibn-Qolèîba' 
Handlwch derGeschichte, ëd. Wiuteiifeld. p, £28. ’ 
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puis il cféa les génies, et leur ordonna dépeupler la terre t ils 
servirent Dieu jusqu’à coque lo terme leur parut trop long; ils 
désobéirent et tuèrent un propliète qui leur avait été envoyé 
et qui s’appelait Joseplt ; ils versèrent le sang. Dieu'envoya 
alors contre eu K une des légions d'anges commandées pari bits, 
dont le nom propre est 'âzükîI' ; ces légions les chassèrent do 
la terre et les reléguèrent dans les lies des mersj Iblls et ses 
compagnons habitèrent la terre, le cnUe divin lui fut facile, 
ot ils aimèrent à y séjourner. Dieu leur dit: a Je vais établir 
un vicaire sur la terre.» Les anges*répondireijt: « Veux-tu 
ülabJir un être qui commette des désordres et répande lo sang 
pondant que nous célébrons tes louanges et que nous to 
sàncUfioiis sans cesse? — Je sais, répondit le Soigneur, ce 
que vous ne savez pas', » 

Une tradition provenant d’Ibn-'AbbAs dit que Dieu créa 
les génies du feu du vent brûlant du désert, et il institua 
parmi eux des inddèles et des croyants, Ensuite il leur 
envoya un prophète pris parmi les anges; c’est co quo dît ie 
Qor’ân: « Il choisit des messagers parmi les anges etpariio) les 
hommes » L'ange prophète combattit les génies infidèles 
BU moyen de ceux qui étaient vrais croyants, qui les mirent 
en fuite et s'emparèrent d’Iblls qui était un jeune garçon 
élégant nommé El-0àrith Abou-Morra Lesenges le firent 
monter au ciel, où il crût parmi les anges en obéissance et 
en culte divin. Puis Dieu créa sur la terre des créatures qui 
lui désobéirent; il envoya Iblls à latèto d’une légion d’anges 
qui les exilèrent de la terre. Enfin Dieu créa Adiim ; Iblls 
et sa postérité lui désobéirent alors', 

1. xTi, s, le démon, advereairB de talivé, vore lequel ac 

envoyait le boue émissaire; devenu no dea noiDede Satan chez lea ünts- 
tiq ceà ( Épi pliane,,'4do. Hteret ., 3d ; ttelandue. De /îel. JUii p. 180* 

2. Qor„ ch. 11, V, S8, 

3. Qor,, ftli. XXII, T. td. 

4 . Cf, Carra de Vatix, rAbrùÿi dtt Mtrceiltea, p, t8î Mas'oOdl, 

Pmirifs d'Or.t. Ill, p. 321. * 

8 . Ceaene n'eet pas donoé par Les Dietlonnniree, 
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Certains ont prétendu qu'avant Adam il y avait sur la 
terre des créatures ayant chair et sang, et ils appuient leur 
raisonnement sur ce passage du Qor'ùti : a Ils dirent : Veux- 
tu étabRr un être qui commette des désordres et répande 
le sang' ? 0 Or, les anges, que le texte fait parler dans ce 
passage, ne peuvent penser qu'à des êtres qu'ils auraient vus. 
Ils s appuient également sur la doctrine de I:Iaubar’qui dit 
qu il existait des créatures auxquelles un prophète, nommé 
Joseph, fut envoyé, et qu'elles mirent à mort. Cela ferait 
donc trois peuples qui atfraient habité la terre avant Adam, 
savoir celui dont sortait IblSs, ceux qui tuèrent leur pro¬ 
phète, eteeux qu’Iblis exila de la terre \ maison a dit aussi 
qu il y avait eu, avant Adam, mille et mémo deux cent 
mille Adams, ainsi que mille Noés, lut qui est le dernier des 
Adam i tes. 

On prétend que, lorsque Adam fut créé, la terre lui dît : 
H O Adam, tu m'arrives après que ma nouveauté et ma 
jeunesse ont disparu, et voilé que tu viens d'être créé ! o 

*Adl benZétd a dit : 

fl terniina ses créatures en six jours, et en dernier lien il forma 
l’homme 


CRÉATtON UFS GÉNIES ET DES DÉMONS 

Primitivement, la Création s'appliqua â deux sortes de 
substances, l'une subtile, l'autre compacte ; ce qui fut créé 
au moyen de la substance compacte resta compact, comme 
les minéraux, les objets inanimés, les pierres précieuses de 
la seconde espèce, les arbres ; ce qui le fut au moyen de la 
substance subtile resta subtil, comme l’air, le vent, les anges, 
les génies ; et ce qui le fut au moyen des deux substances 
donna une création mixte, comme les diverses espèces des 

1. Qo/‘.,oh. IJ, T. 28.^ 

ï. Dana Ibn'al'Wardt, Djowtibfr. 

3. Voi* déjéQjtl!' daiiii le laine t", p. MO, eiei-dessn*. p. 
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aDimnux, parmi l^quei^ ceux qui se distiugueiit par le 
soufUe réel, la raison: discernante, et Tâme raisonnable, sont 
appelés hommes et sont privilégiés par ces qualités.* 

Dieu a parlé do la création des génies au moyen d’un feu 
sans fumée’. Certains ont prétendu que ce passage signî- 
liait que leur création avait été opérée au moyen d’eau, do 
l'adjdj et de îcu : or, radjdj signî fiebroutllard épais *, de sorte 
que leur création serait complète au moyen de quatre choses 
qui sont l'eau, le brouillard épais, ta lumière at la chaleur ; 
mais la plupart des commentateurs sont d’avis que le mot 
md/'/cf/signifie la flamme du feu quand elle n’est pas mùlangée 
Oa fumée. La légèreté, la rapidité, la façon dont ils ar~ 
raclient leur proie, leur séduction pour le mal, tout cela pro¬ 
vient de leur nature ignée; le bien, l’excellence de leurs 
qualités proviennent au contnurc de leur nature lumineuse. 
La düTérence do leurs espèces ’ et rînterprëtation que l’on 
tire de leur-s apparitions et de leurs représentations jiro- 
viennent de la diJIércncc des éléments qui les composent, 
ils dépassent les sens parce que leur corps est subtil, de 
même que les anges les dé[>assent, et pour la même cause. 
L'air est plus grossier et plus dense que le corps des génies : 
même lorsqu'il est on quantité suflisantc, on ne le sent pas 
tant qu’il ne s'y produit pas de mouvement ni d’agitation ; 
comment pourrait-on sentir un être qui est plus subtil et plus 
léger que lui ? 

Le Prophète & dit : « Le démon circule dans chacun de 
vous comme le sang, a C’est donc à la façon des accidents 
qui se produisent ïi nos corps et touchent nos Âmes, comme 
la chaleur, le froid, la tristesse, la joie, etc. ; noua ne savons 
comment ils nous sont arrivés, et nous savons cependant, 
de science certaine, qu’ils se sont produits en nous. 

1. Qor., di. LV, T. 14, * 

i. Ce seas juaaqce aux DicPounaîrea. 

ï. Je lis 


CeHaiûes tradiliuns nous apprennent quo le nom du père 
des génies est Soûm de môme que celui du père des hommes 
est Adifin. Ou dit que Soûm et son épouse ont été créés du 
feu du simoun ; ils ont produit une lignée considérable et 
ont eu une immense postérité. 

Les génies habitaient Ja terre avant Adam, tandis que 
les anges liahitaieut Je ciel. 

On est d’avis différents au sujet des démons. La plupart 
des Musulmans disent que les djinns rebelles sont devenus 
des démons; certains d’entre eux prétendent que Satan est 
particulièrement de la dcsccndafico d’IÏjJiSj bien rju'on ne 
soit pas d'accord au sujet de ce dernier, s’il est un génie Su 
un ange. Topt ce qui est caché aux regards est un génie, que 
ce soit un ange, un djinn ou un démon ; le mot chêitana sigmlîû 
A la fois la vilenie et 1 acuité d'esprit; les liominesstipéricnrs 
sont appelés démons, ainsi que les génies qui surpassent les 
autres. On appelle encore diéitm la plante gui so déve¬ 
loppe rapidement, ainsi que tout homme à l'esprit vif ou 
léger et intelligent. Une tradition du Prophète appelle démon 
le chien entièrement noir, sans tache. Quand le poète a dit; 
ff La nuit du pauvre n'est qu'un démon, u il nomme démon 
les épreuves qui a.s.saillenl le pauvre, c'est-à-dire la fai¬ 
blesse et l’infortune. 

Une tradition de Modjàhid rapporte qu'il aurait dît : « l.a 
demeure dos génies, c'est l'air, la mer, les profondeurs de 
la terre \ ik ao nourrissent des parfums des mets, ils boivent 
le parfum des boissons ,b Lorsque Dieu créa le père des génies, 
il lui dît de formuler nu souhait: «ie désire, répondit-il, que 
nous no voyions ni no soyons vus, que nous puîssioas dis¬ 
paraître sous terre, et que le vieillard d'entre nous rede¬ 
vienne jeune. » Ce qui lui fut accordé; puis, lorsque Dieu, 
créa Adam, il l'aulorîsa également à foi’mer un souhait; « Je 
désire la ruse. » dît Adam, et cela lui fut accordé. 

1. V*^ dans Mtrkboad, Raii^ct ûuf-Ça/d, H, IJtho^r. à Bgmhay, 
1271, t. t", p. d; tradition attribués 1 Iba-'Abbij, 
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On dit que parmi les genies, comme parmi les hommes, 
il J a dos démons. Los anges ont des gardiens qu^ou appelle 
esprifst do même quo les hommes ont des anges gardiens. 

Denombreu:ï philosophes reconnaissent la création spi¬ 
rituelle, bien qu’ils soient eu désaccord au sujet des éires 
qui s'y rattachent. Il faut citer, entre autres, ce que men¬ 
tionne Platon n la fin de son livre connu sous le nom de 
Sophistique % k savoir que les démons sont les âmes qui 
étaient revêtues de nos corps et sogt devenues dos démons 
à cause de leurs mauvaises aciions. Il prétend'que les ma¬ 
giciens se servent, dans leurs opérations, do ces Ames comme 
d'auxil ici l'es; elles leur répondent et leur font voir ce qu'ils 
veulent. Certamos personnes admettent qu’U y a, dans un 
monde à |>art, des bétes sauvages et des brutes qui écUappont 
âla sensation, d cause do la subtilItü de leurs corps. D'autres 
prétendent quo les formes du néant se tiennent par olies- 
mémes; ceux-ci avouent rosislciico de formes spirituelles, 
et ne di fièrent que sur la description qu'ils en donnent; ils 
se sont épargné une partie do la peine. 

nu nombeie pb^tendu des mondes que dieu seul connaît 

Djûbaîr rapporte que Paljbâk aurait dit ; a Dieu a sur la 
terre mille mondes, dont six cents dans la mer et quatre 
cents sur la terre, » et que Rabi' ben .\na3* aurait dît : 
a Dieu a quatorze mille mondes ; trois mille cinq cents à 
l’Orient, autant à l'Occident ; autant de telle façon, et autant 
de telle autre façon. » 

'Ali, fils d'.\bou>Td1ib, aurait dit : n Dieu a huit mille 
mondes; le nôtre n'est qu'un de ccui-Jd, a Une tradition du 
Prophète rapixïrte ceci : « Dieu a une terre blanche sur la- 

1. Ordleafreiiieat «ili seul le aeta de ^ In, , e le tophiito p- 
Cf. Wenrîcb, De rcrsfûnitfts,!). 130. 

3. EX^ledu Qor'AR, élève d'Abea-'AUya mort en 140 bég. 

Ci. Sprenger, o/i, iaitd,, t, I!l, p, cxvi. 
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quelle le soleil marche pend an t trente jours ; elle est remplie 
de créatures de Dieu qui ne lui désobéissent pas un clin 
d'œil, ^ On dit au Prophète : « Oè est iblîs par rapport à eux. 
ô Prophète de Dieu? » Il répondît : « Que savez-vous si Dieu 
a créé Iblls? # Etil récita te passage : n II crée coque vous 
ne savez pas’. » Mais Dieu sait mieux que nous si celte tiadi- 
tion est authentique. 

Il faut ajouter cos différents peuples dont on parle, tels 
que Nàsik et Moténessijt^ Téwll'* et Hâu îl, Gog et Magog, 
et les autres peuples qui habitent oes deux coutrccs de la 
terre que l’on appelle DjaboulqA et Djaboiilsâ*. 

1. QiM-.,ch. XVI, v. g. * 

2. FoMDtMT dérivé d’una faasse Jacrlure de Maebsk, U'V/oi. 

Cf. Carra de Vftus, rfe.ï pageSfl, nole2. 

3. Nomend eomiiie peuple trajiscaueasique par Ibn a!-Faql)i, dd. de 
Geeje, Biblioüi. i/i'ugrapfi, urabic,, t. V, p, 298, rappraclié par le 
savant odileui' de ^5^ ooiisldérc. depuis Bocliart, eenttita fquh'atent 
aux TtSaprjYflt d'Jldfodote et de XénepUen.—Quant a HàwU, c'est un 
almple doublet dn précédent. 

4. Conliéee fabuleuses situées A rorîent et A l’occident de la terre. 

■ Djaboulsà, dit lo Bor/i4fti-QfUi‘, trad. turque, est une ville de l’Ocei* 
dent qtii a mille portes, et chaque parte milte gordiens, dit-on. Une 
autre leçon doQue DJAboursA. Dan» le moude de l’allégorie, c’est une 
grande ville où se trouvent loas tes ptotoly|>e3 déco bas moadei die a A 
ropposjte,A rOrieut. eue autre grande vilic uomméeDjAboolqA. Qn dit: 
DjAbonIqA «t DJAbouNd Sont deux villes dans le oionde de la fable, 

les mjstiqnes, c’est une faïon de désigner lo dernier des stages que doit 
remplir l’adepte pour parvenir à se dépouiller des attaches et des préoc¬ 
cupations mondaines et atteindre le centre de ro^an. — Djâboulqâ est 
une ville A l'extrétuitd de l'Orient, qui u égalemeat mille portes, et 
chaque porto luilEogardiens. D'aprèseartalnes versions, elle n’existerait 
que dans lo monde des fables. Four les çoûfls, ce met désigne le premier 
des grades qqe les adeples doivent franchir dans la voie de l’efTort et de 
la marohefvers le but), o LoSèld 'Alî de HamadAu avait la réputation 
d'avoir aocomplî trois fois ce voyage iraagînatre. Cf. Ilammer, HUtoûv 
dti rt'mpitv of(o«tan, 1.1", p. 427, note xxvi. Compares rAbrê^ùdta 
Mtrcnties, Irad, Carra de Vaux, p. 29, qui donne des dètaila Intéres- 
santsi 
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CHAPITRE VHl 


APPARITION O'ARAlkl KT DISPERSION DE SA POSTÉRITK 

« 

* 

Les hommes, en celte nintière, se divisent eu deux caté¬ 
gories, riiérôliqite qui nie tout commeucement et croit à 
J’éttinité de Tobjet tout autfuit qu'à celle de la cause, et 
runitaii*e qui admet un commencemeRt et croît le contraire 
de son adversaire. Ensuite, ceux qui reconnaissent que la 
Création a eu un début difièrent d'opinions sur la manière 
dont ce commeucement a apparu. Je vais rappeler leurs dif¬ 
férents discours et attirer Tattention sur un point qui en 
relève, par la volonté de Dieu et son aide! Que !a preuve du 
caraclcro récent du monde soit toujours présente é l’esprit du 
lecteur qui parcourra cecilapitrc ! Ce qui prouve qu'Adam 
est de création récente, c’est la même démoas tration qui 
oblige d'avouer qu’il a eu un commencoment. 


DIVERGENCES DES PHILOSOPHES TOUCHANT LA NAISSANCE 
DES ANIMAUX ET LE MODE DE LEUR EXISTENCE 

Les philosophes qui admettent que le monde n’a pas 
d’existence réelle, doivent considérer comme absurde celte 
des animaux, car ceux-ci sont des [larties constituantes du 
monde; c'est en effet ainsi que juge Pytliagore.Anaxîmandre 
pense que les animaux sont nés do l’humidité, et qu’une 
carapace les recouvi'nit comme les écailles du poisson; par 
suite des ans, elle se dessécha et tomba ; In vie des 
animaux se raccourcit alors. Démocrlte croit que les ani- 


maux ont eu uno nabâ<iDco et que leur existence est due â 
une substance chaudct et que celte clialeui' est ce qui les vi¬ 
vifia tqut d abord. Eiupédocle pense que les diverses espùees^ 
dos animaux et dos plantes n'oiil pas été au début produites 
en une seule fois, mais les uucs après les aulrcs, comme si 
elles avaieutetod abord des membres non réunis ni coulîgus, 
cl qu'CDsuîte elles sont devenues contiguÊs dans une seconde 
existence sous forme do Jlguratîon, que dans uue troisième 
existence elles ont été insci'ees les unes dans les autres, et 
dans une quatrième, qiTelles se sont aclxevées par la cohé^ 
sion, la condensation, rabondanee de la nourrilure. 

Tel est le résumé de leur opinion sur l'apparition des ^li- 
maux; or, Adam est un animal. D’après cerlains, Adam est 
né de 1 hudiidilé do la terre, comme les auU'es animaux^ sa 
peau était comme des écailles de poisson, qui séchèrent et 
tombèrent par la suite des temps. D'autres disent qu'il n'ap¬ 
parut pas dans sa perfection, mais partie par partie, les¬ 
quelles, par la suite des temps, se composèrent et se joi¬ 
gnirent, et il devint un bomuie complet. Les astronomes 
sont également d’avis différent à ce sujet, car cerlaitis pré- 
tendent que b sphère céleste tourna tant et ùint de mille 
années; et toutes les lob qu'elle tournait dans le sensdirecr. 
une espèce de créatmes se produisait, jusqu’au moment où 
elle tourna dans le sens le plus direct et l'équilibre le plus 
complet; c'est alors que parut l'homme, l'ètre le plus parfait 
et le plus excellent. ]l y eu a parmi eux d'imtres qui pié- 
tendcût que lorsque les sept planètes se sont trouvées réunies 
toutes sur Je premier degié du Délier, il a paru un gearo 
d animaux; puis quaud elles se sont rencontrées sur le pre¬ 
mier degré des Gémeaux, Je genre liumaîn s’cbI menlrê, 

t. pl- éc sens dtirivé do celui do dialecte. 

2. marche^directe de* aatre*. par uppwîtlon à fa cnaiche 

rétrograde. Sur octU!CXpreüi;iftn,vo}'ez lo Mn/fitih et-'Ofodiïi, Ü, G. vati 
Vtoteu, p. 222 
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t)ui$ lea plantes, quand elles se sont rassemblées sur le pre¬ 
mier degré du Taureau. D'autres prèteudent que quaud la 
sptiéi'G céleste touiua selon sa marche direete^ les bêtes pa- 
rureut ; puis elle rectifia sa marche et produisît le singe, 
presque riiouimo, puisque aucun être ne ressemble plus a 
celui-ci que celui-là; enfin elle tourna dans l'équilibre le plus 
complet et 6t paraître Tbemme. 

Les difTércntspeiiple.s sont également d'opinions diverses 
à ce sujet* Une secte d'Iiidieus piélcud, au sujet de l'appa¬ 
rition de l’homme, que le ciel est mêle et la terre femelle, 
que le ciel se mit à pleuvoir et que la tîrre reçut son eau à la 
fiiroA dont la femelle reçoit la semence du mâle dans sa ma¬ 
trice, que la spUcre céleste la retint par !a rapidité de sa 
course cl do sa révolution; or, il parut tout d'abord cetta 
plante qui ressemble û nii liomme et qu’on appelle la mati- 
diagerc idolomorplio. Puis la sjiliére céleste continua d'agir 
sur elle par sa révolution jusqu'à ce qu'elle rariaclm du lieu 
où elle croissait ot lui apprit à changer do place, et ce fut 
riiommc, qui court comme vous voye)!. 

Dans le livre des Perses, il est dit que Dîcu produisit la 
Crrâtiou eu trois cent soixante jours, à Téiwjquedes Gàham- 
bars. il créa le ciel en quamulc-cinq Jours, l'eau en soixante, 
la terre en soixante-cinq, les plantes on trente jours, rüemiiie 
en soi San le-dix*; Il le nomma Gay ornait h ; cet lioramo se 
trouvait dans la montagne appelée itoUh-i-ChàU, et ne cessa 
de pi-atiquer Je bien et la dévotion; il voyagcîi pendant trente 
ans; puis Iblîs l'attaqua et Je tua ; son sang coula de sa 
blessure et se partagea en trois parties; un tiers fut pris par 
les démons, un second tiers fut pris ot conservé par te roi 
Hoùcbêüék*, sur l'ordre de Dieu ; le troisième tiers fut bu 
par la terre, qui se trouva gardée pendant quarante ans ; 


l .CoiapafM, sur l'crdreadopui dnns cetta éaumirelioatCasirtallî, Phi- 
lotophîtimliÿiiritsi du p, 95, d'aprfeg lo tHakirt. III, 123. 
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I>uis Dîeii y fît pousser des plantes ayant îa forme de la plante 
r/èâs'- j] parut, au railien de ces plantes, deux formes 
enveloppées dans les feuilles de ces arbres^ dont Tune était 
mâle et l’autre femelle; le nom du mâle était Miclm et celui 
de la femelle Michâna*; elles sont considérées par les Perses 
comme Adam et Ëve chez les Gens du Livre et les autres 
peuples, Ensutfc Dieu, disent-ils, jeta dans leurs cmurs le 
désir de la coliabttation après avoir fait couler en eux le 
souille de la vie; ils eurent ûommeree ensemble, eurent des 
enfants, et c'est d'eux que sertit le genre humain, 

Certains individus disent que les mouvements de la sphère 
céleste ont un commencement, un milieu et une lin; qué du 
commencement deson mouvement naquirent les plantes, qui 
ont la moindre vigueur ; puis la force de la fju et colle de 
rachivement se joigniront aux autres forces, et riiommc 
parut. Ils disent qu'il n'y a, point dims la sphère céleste de 
force plus parfaite et plus pénétrante que celle qui produisit 
l’homme, ni do forme plus euLière et plus complète que 
l'homme, et c'est pour cela que celui-ci réunit toutes les 
forces, celle de la croissance, celle de la sensation et du 
mouvement, celle du i-aîsonneiuent et du discernement; de 
là vient que l'on dît: L'homme est le fruit du inonde, et 
qu’on dit aussi: Il est le monde en abrégé, car on ne trouve 
rien dans le monde qui n’ait sou pareil dans riiomnie; car, 


1. d'après Wiiiduct)Qiaan,dté par CasarteJli, op, rf(„ 
p.lï?. 

2. CbiiuparezWlndîscIinjanii,^(ïn>ffjf/rtï(;/*rifl[Hf<>n,p, 315; Spipgcl, 
Erantttrhfi AUert/uiniiK’twde^U I, p, oJl * HaajEi Ispahlnl, AtifiuU'it 
éd, Gottwaldt, t, T', p. 24; Clialiraalâoî, trad. Haarbrücker, t. i-\ 
p. 2p, D'après At-Hitoant, Chronoloÿij^ p, l(]f7, Jea jtorCïstricna du 
Khàrlani las appelaient Mard et Mardana, ce qui est ta ferma piireniciiL 
perse du même nDio (Cf. mtM'ti/faf hccime). taudiaqDc la forme peiilvit? 
du Ikondêhécti, qni noua a été Iransmis? par Ica auteiirearabes, correa- 
pond 4 une forme ïcnjc, le groupe rf dti perse se cooservant tel quel eu 
persan etae rêdutsantà i en zeud {aria-aSa). Sur « gftnra d'eniprnutJB, 
compaiez les remarques de J, Oarmesteter, Etudes imniennes, t, I, p. 53^ 
note S. 
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à rextërieur, le monde, c'estsoa corps, et â rintorteur, c’est 
son îiine; les quatre natures se mtrouvent dans les éléments 
qui le composent: la bile noire, froide et sècUe, est,de la 
nature de la terre : la bile jaune, cKaude et sûclie, est de 
colle du feu; le phlegme, froid et liumide, est delà nature 
de leau ; le sang, chaud et humide, de colle de ralr. Sncliair 
est comme le sol de la terro, ses os comme les montagnes, 
ses poiU comme les plantes, ses membres comme les dlITê- 
rents climats, ses veines comme les fleuves, les ouvertures 
du corps et les exutoires de sa sueur* stfnt comme les sources; 
sa tête est entourée par la sphère céleste (comme la terre 
Test par celle-ci); il a ses deux luminaires (ses yeux Lrillants) 
comuio les étoiles du ciel ; son dos est comme la terre ferme, 
son ventre comme la mer; celuj-ci contient âiJTérentes 
est>éces d'eaux et d'animaux, à peu près comme ce qui se 
trou%'o dans la terre; dans ses mains sont les bétes nées 
couimc celles qui sont sur la terre; il a en lui la croissance, 
comme les végétaux, et le mouveineot latent, comme les 
animaux, la colère comme dans les bétes sauvages; la raison 
et la vie sont pour lui comme une divinité qui prend pour 
lui de bonnes dts|K)sil]ons et lui fournit scs connaissances. 
On a dit: Aucun être dissous, si on le rassemblait, ne don¬ 
nerait un homme, si ce n'est le monde ; aucun être cohérent, 
si on le dissolvait,ne donnerait le monde, si ce n'est Thomme, 
Le mêgacosme est monde en acte, homme en puissance ; 
car le microcosme est homme en acte, monde en puissance. 

Le mélange des éléiiicnts qui existe dans les plantes est 
faible, c'est pourquoi II n'atteint pas le degré de la sensation; 
dans les animaux, il est déjA plus fort, et voilà pourquoi 
ceux-ci SC meuvent et sentent; dans l'homme, le mélange 
est équilibré et régulier. On a dît : 11 est bien vrai, cet 
adage des sages, que la lin de l'œuvre est le commencement 
de la i-éHexion, et le début de cellc-cî es^ la Rn de l'œuvre; 

1. Ll«cic ô y au lieq de dn ma. 


car, du momcDl que l'iiûiumc est la derniÈro œuvre sortie 
des mains du Créateur, il est Lien vrai qu'Ü en est la pre- 
miérp pensée- C'est l'opinion de la plupart des pliilosoplies. 

Certain d'entre ceux-ci a dit, au sujet de l'explication 
en detail de l'homme et des animaux : Le monde a les deux 
mains de t'iiomme, ce sont ses deux ailes; ses ongles, ce sont 
ses griffes; ses yeux, ce sont le soleil et la lune; scs pieds, 
ce sont scs soutiens; sa tète, c’est la ciel; sa vessie, ce sont 
les mers ; ses dents molaires, ce sont les meules do ses mou¬ 
lins; son estomac, c'est son réservoir, et ainsi de suite, jus¬ 
qu’à la fin de rénuméralion de toutes les parties consti¬ 
tuantes du monde et des membres visibles et învisiblqfi de 
l’hommo. 

Toutcèla est aisé et facile â comprendre, parce que nous 
ne nions pas la création de l'iiomme, en ce monde, provenant 
de ce monde même. Ici il y a deux voies à suivre ; ou bien 
l’homme existe par lui-méme, sans auteur qui Tait façonné, 
ce qui est impossible, ou bien un être difîérent de lui l'a 
créé, et celte opinion interrompt toute dispute entre nous 
cl eux; ou encore qu'il soit élcrnel, mais les traces de nou¬ 
veauté qu’il porto eu lui réfutent cette opinion. Les argu¬ 
ments présentés dans Icch.ipitre I" prouvent la fausseté de 
cette prétention. Il reste à parler de ia manière dont îl a été 
créé- Or, ii n’est pas possible de trouver une relation d'un 
fait eeuiblable, si ce n'est par révélation surnalurelie ou pro¬ 
phétique. Ayez donc recours à ce qui se trouve dans les livres 
de Dieu et les traditions de ses propliètea {que les bénédic¬ 
tions de Dieu soient sur eux !). 

Ibn-lshaq rapporte que les Juifs apprennent dans le Pon- 
tatcuque que Dieu créa Adam selon sa forme, lorsqu'il voulut 
le rendre maître de ia terre et des êtres qui niafaitent. Un 
rapporte également que le proptiètc a dît : n Dieu créa 
Adam d'après sa propre forme; o ensuite on intorpi'éta ce 
passage de façons différentes. J'ai lu, dans un manuscrit, 
un passage qui manque dans Ibn-lshaq ; après avoir parlé 


« 
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de la création deâeictix et de la terre, rauteur ajoute : « Dieu 
dit: Il crécm ua Ijomme selon notre foriuo, notre appai’cxice 
et notre ressemblance, et il doiuiaei-a sur les poissons de 
la mer, les oiseaux et les bestiaux et toute l>ùtQ marcliant sur 
la terre; et il créa Adam selon sa forme et saresscmblatice, 
et soutHa sur son visage le souille de la vie et le lit dominer 
sur les êtres qui habitent la terre; cela eut lieu le vendredi, 
et it se reposa le septième jour*, qui est le jour du sabbat, a 

A Baçra, un Juif m'expliqua ce passage et prétendit, au 
sujet de la création d'Adam, que Ôieu le façftnna sur la 
terre, et ensuite lui iusudla la vie; Dieu sait mieux la 
vé^fitél 

Ibn-Lsbaq continue en ces termes ; n Pendant qu'Adam 
marc II ait debout, démarche qu'aucun uni mal n'avait encore 
eue sur la terre, le vautour s’approcha de la mer et dit au 
poisson: Je viens de voir une créature qui marche sur ses 
deux pieds, a deux mains prenantes, et chaque main n cinq 
doigts, — Il me parait, répliqua le poisson, qu’il no te laissera 
pas tranquille dans rail'du ciel, ni moi dans lo fond des 
mers. «C'estlé une allégorie; Dieu sait miens la vérité! 

LeQnr'An, ce livre que n'atteint nul changement, nulle 
altération, dit ceci : « Nous avons créé T homme de l'argile 
fine; ensuite nous l'avons fait une goutte do sperme fixé 
dans un réceptacle solide*. & c'csl-îi-dirc, nous avons ainsi 
fait ses enfants. Et ailleurs : « Jésus est aux yeux de Dieu 
ce qu'est Adam. Dieu le forma de poussière, puis il dit : 
Sols, et il fut', n Dans un autre endroit, Dieu dit, en 
mettant ces paroles dam la houcho de Satau : a Tu m'as 
créé de feu. et Adam, tu l'as ci^é de limon*, b ce qui indique 
que le début de la création d'Adam est qu’il a été tiré de la 

1. t| raudrait mLJI 
r- 

3. Qor.. cil, XXfIl, T. tS, 13. * 

3. Ow., ch- III, V. S2. 

4. ch. Vt!, V. 11; eh. XXXVJII, v. 17. 
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terre, puis Dieu y a ajouté de l’eau, pour eu faire do l’argile 
(pélrid), et ensuite î| en a extrait la quintessence, ainsi que 
lo prouve ce passage : «r Souviens-toi que Dieu dit aux 
anges; Je crée ]’]iOLumoâeltrnûD,d'argllc mouléoen formes';» 
ensuite il laissa sécher l’argile ; et le mot çalçâl est lui- 
même expliqué dans ce passage : k II a formé riioimne de 
terre, comme celle du potier*. « Ces diverses situations, 
Dieu les a fait succéder les unes aux autres pour l’Iioinme, 
en vue de purifier l’argile dont il était fait et de manifester 
clairement ,son intention, puisque toute espèce de terre, 
colle d’oCi naissent les animaux et les plantes, n’a pas été 
traitée de la même façon, et que Dieu ne l'a pas placée dans 
toutes les situations et sous toutes les formes, comme pour 
l’homme; s’il l’avait voulu pourtant, il aurait pu le faire, 
niais il n’a pas laissé sa sagesse et sa prévoyanco manifester 
sa puissance et montrer sa raison dans toutes les parties do 
sa Création, comme îl l'a fait pour l'homme, qui passe par 
les états de goutte de sperme, de caillot de sang et de mor¬ 
ceau de cil air. S’il l'avait voulu, il aurait complété sa 
création sans employer l’intermédiaire du sperme ; mais il 
n’y a aucun moyen pour les hemmesde pénétrer les mystères 
de sa sagesse et de sa science. Il y a sur ce sujet des 
et des traditions que nous ne pouvons citer, parce qu'elles 
al longeraient ce livre et sort iraient du but que nous nous 
sommes proposé en L'écrivant; et non pas même en partie, 
à cause des rapprochements et des allégories qno ce sujet 
contient. 

Certain personnage a prétendu qu’Adam avait été nommé 
ainsi parce qu’il avait été créé de la peau (aefrm) de la terre. 
Ed-Dal.ihâk a dit qu’Adain lirait son nom de la sixième 
terre, dont il avait été créé, dont le nom est fCâtn ; mais 
la première version est la plus connue et la plus généra- 

t 

I.Oflr.,cb.XV,v.2a. 

2, Qoj**, ch. la. 
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lement ndmise, Quûlquçâ-ims prétendent que f)ieu prit une 
poignée sur touio la surface dq la torre, en y compreoaut les 
terrains salsuginoux, les marécages, le sot noir et le sol rou- 
geAtre; et voilà pourquoi la postérité d’Adam offre ces dîflé- 
rentes couleurs, blanc, notr, rouge. D’autres ont admis que 
Dieu avait rassemlilê toutes les eaux dans le corps d'Adam, 
Veau douce dans sa bouebe. Veau salée dans son oeil, l'eau 
amére dans son oreille, Venu corrompue dans ses fosses 
nasales. Une ti'adilion prétend que Dieu pétrit le limon 
d'Adam et que la pâte passait entre ses deigis. Dieu sait 
mieux la vérltéf 
* 

CRÉATION D'ADAM 

m 

Lorsque Dieu voulut, dit Ibn-lst,iaq, créer Adam par un effet 
de sa teiile-puîssance, pour l'éprouver et éprouver les autres 
au moyen do lui, iltui enseigna ce qui concernait ses anges 
et toute sa Création. Ce fut la première épreuve à laquelle 
furent soumis les anges qui de leur nature n'niment pas 
l'épreuve et l'examen de ce qui se trouve en eux, au sujet 
de ce qu'ils savent ou de ce que la science de Dieu embrasse, 
et ce sont tous les anges Jiabitant les cieux et la terre’. Ensuite 
fl dit; «i'institueraisur la terre un vicaire, etc., a jusqu'à ces 
mots; « Je sais ce que vuus ne savez pas', m c’est-à-dire j'ins¬ 
tituerai un vicaire sur vous et parmi vous, et il ne leur faitpas 
voir la désobéissance, le mal, le sang répandu qui accom¬ 
pagnent la presencede l'iiomme. Dieu dit ensuite: a Di s-leur: 
Je n'avals aucune connaissance des anges sublimes, quand ils 
se disputaient (au sujet do la création do riiomma) » Lorsque 
Dieu eut résolu do créer Adam, il dit aux anges : a J'ai formé 
l'homme de bouc. Quand je lui anrai donné la forme par¬ 
faite et soufflé en lui de mon esprit, vous aurez à vous 

1. Le tes la ntanque ée eUrtâ et parait «orjrein^ia. 
î. Qor,, ch, II, T. 38. 

3. eh.XXVIf. v. 09. 
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prosterner devant lui'. » Ils observèrent sa promesse, se 
sou vinrent de sa parole, et obéirent d’un commun accord, A 
l’exceptioti de renneraî de Dion,IbIis, qui se tut, fi cause do la 
haine, l’eavicot l’orgueil qui régnaient sur son itne. Dieu créa 
donc Adam de la partie extérieure do la terre, d’une argile 
collanlej d'une boue faf^onnéo do sa propre main en signe do 
considération et d’boimeur. On dit {mais Dieu sait mieux la 
vérité I) qu’ii le créa, puis le regarda pendant quarante ans, 
avant de lui in su filer sqfi eeprit, de sorte qu'il devînt eomine 
de la terre à potier, sans que le feu l’ait touché- Sa création eut 
lieu le vendredi, à la dernière heure du jour, ce qui ressort 
de ce passage; « S'est*il passé pour l'hommo un long ospdbc 
de temps op il n‘était pas une chose dont on se souvint’ ? » 
Tout ce qui précède rapporte Topinion de Mohammed bon 
Isl;aq. Tautcur du livre intitulé El^Mobi^d tc'd-Maghâ^t 
on s’est élevé contre cette opinionsur plusieurs points, mais 
ce n’est pas le lieu de les commenter. 


DIFFÉRENTES OPINIONS AU SUJET DE LA CRÉÂT ION d'adAM 

De nombreux Musulmans croient qn'Adam a été créé sur 
la terre, comme il l'a été de la terre, et que son épouse Ève 
a été créée de lui. Dans lo texte du Pentateuque,, il est dit 
que Dieu établit le Paradis à £den, et y fît baliter Adam ; 
qu'il y fit croitro tout arbre bon. emmena Adam et Unstalla 
dans le pai'ûdîs pour le cultiver ot en avoir constnmment 
soin; et il lui dit: « Ne mange pas de Tarbro de la connais^ 
naissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangerais, 
tu mourrais, u Dieu dit ensuite : fl 11 n'est pas bon qu'Adam 
soit seul ; B il jeta sur lui le sommeil, prit une de ses eûtes et 
en fît Ëve. 

1. Cior., ob. X.XXV;n, V. 11-12. 

2. Oar., ch. LXXVl. ï. I. 

a. Voir oi-desjiaa, p. 38, ddIb 2. 


Certaines personnes, néanmoInSp sontd'avîsque Dieu créa 
Ailuni dans le cioL Une tniditioii qui se couvre de rautoritë 
d'Ihn-'*Abbi5 dit que le |îaradis, «^lui ànm loqiMîl Dieu 
inslalla Adnni, est sikid entre le ciel et la terre. Quelques 
Musulmans également disent que le pîU'adts a été créé an 
cûinmencemont, puis détruit, tandis que d'autres disent que 
c'est lo môme que je paradis de b félicité étemelle. Dieu sait 
mieux la vérité! 

Ln créfition d'Adam a eu lieu le vendredi, nînsS que son 
installation et son expulsion; de sorte qnll Vy resia que 
Tespace de temps qui existe entre les deux (premières) 
prières*. 

Ibn-Djahm* mentîoniie celte légende dans son ode : 

O toi qui mcqwoaiionne^ au sujet du début de la Création cenune 
quesdonne celui qui est à la rechercliD de la vérilé. 

Sache que des gens dignes de conBance, sav^uits et de considé¬ 
ration, 

Qui ont poursuivi eu détail la reuherebe des luonuments des 
temps passés oL ont connu les origines des légondcs. 

Ont étudié le PenüUouque et T Évangile, et ce nnaîssetu solide¬ 
ment la révélation et l'interprétation, 

M'ont raconté que le Dieu à ta volonté souveraine, le Tout- 
puissant, r Éternel, 

Institua la création d'Adam et dans son corps découpa celui 
d'Éve, 

Au commencement, lo jour du vendredi ; et après avoir excellé 
dans son art parfait, 

11 rÎDStalla, avec son épouse, dans le Paradis, et là ils vécurent 
en semble. 

Saïan les trompât et \h sc laissèrent aveugler par lui, ainsi que 
Dieu Ta montré dans son livre. 

1. Ceat-à^ireentre selle de midi et celle de raprès-niLdi, danà Tordro 
donné jur Hughes, Diciwnurtf ûf lâlam^ s v"^Salat* 

2^ ^All bën cl-Djahn], poêle favori dn khalife Mo[awakkil et ami du 
poète Abon-Tammàm; il niourut en 249 hég. Cf. Ibn-KliallikâD, 

Jfio(fr<iphicai DreïTortoryp t» Hi 294- 
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Satan les trompa dans Tacte qu’ils eoinmîrcnt, ci ils furent ptÆ- 
cipiiés tous deLi]£ ensemble sur la terre. 

Le vieil Adam, notre père, tomba sur cette montagne de l'fndc 
qu’on appelle Wdsim 

Mauvais échange que de quitter le Paradis pour la faiblesse de 
la nature liumaitie ! 

Donc ils furent tous deux malheureux et léguèrent le mal heur¬ 
te travail pénible et les soucis à leur postérité. 

Qui ne cessera d'ètre dans la misère, par la faute d'.4dam, que 
lorsqu’elle accomplira les paroles du Seigneur, 

Et sera ù Tabri de sa colère et de son chétimenl; car Dieu 
revient k qui se repenti 

puis ils umltipUèrent, et Adam aima ^ postérité; Êve devait 
grosse de ses cou vres, 

Et enfanta' un fils nommé Caïn'; ils virent de sa part de belles 
choses! 

Dans un hadîth du Propliêto, il est raconté que Dieu, 
lorsqu'il eut créé Adam, versa sur lut le sommeil, prit une 
de ses câtes du liane gauche, pansa les deii.x lèvres de ta 
blessure, sans qu'Adain s'éveillât; puis il créa son épouse, 
Lorsqu'Adam s'éveilla, il la vît â soncété; il s'écria: «Tues 
ma chair, mon sang et mon âme, » et il se reposa auprès 
d’elle, 

Ibn-'Abbàs a dit : « Gardez vos femmes, car la femme a 
Oté créée de l'homme, et un désir irrésistible la pousse vers 


1, Montagne entra Dahnadj et Mandai dans l'Inde, Cf. Yaqoâl, #, A. 
r’t MfvvifW, t. III, p. 2*1. Bekri, éd. WAetonfeld, p, B4B, «crlt 

2. Centrai te ment Â oe quVnonee Th. P. Hughes dans son Dhiiottapij 
nf IsUttit, v* Aaci., les deux Ois d'Adam ne sent pas nomm^ dans le 
Qor’ân; ce itoiit les commenlateura qui donnent, probAblcment 4 une 
époque assez récente, les noms de Qâblt et HâhlU Cf. Béidâwl, ëd. 
J ’ieischer. t. L p. fô4; Tn/tir DjmWn, éd. lithographiée à Téhéran! 
sonrate v. gO. Au lll'^siéole de l’hégira, uu poète était autorisé 4 em- 
ployer Jaiis 

par i 


. usa V uiï iTuiE autonsfi B eiü- 

ses vm ü#e forme nominale cinpmoté^ A Thébrau 
r J Intermédiaire il U 1^1^, paur rend Ff «ofupte de Tûllûn^s- 


ment de hprenuèift voyelle. 




^11 ~ 


lui, Uiiidiâ quo Tljorntuc, j;i'ûù du Jîmo^ii, u un ii'rûsiij- 
üUlequI le pousse vm celui-ci.))On Ut danslo Pentüteuque: 
« Dieu ülablit Adsim dans le Parnciis, et dit : Il nlast pas 
I>oQ qu'il soit seul; créons-Juî uu auxiliaire, c'cst-â-dîre iinc 
femnio. Il créa donc Ève, ainsi qu'il est dit dans le hadUk 
du PrnpUiîte. i» Iji version d’El-KcIbi perte que Dieu créa 
Adam du limon, et Adam resta jeté entre la Mecque etTMf 
pendant quarante ans, sans qu'on sût ce qu'on eu ferait; ce 
qui explique ce passage du Qoi'Au,: « S'est-il^ pa-ssé pour 
l'homme un long espace de temps où IL n'était pas une 
chose dont on se souvint * ? u 


DE LA QUns.T[O.V HtLjVTlVE A LA MANlttlE OÛ!<T LA VJE 
FUT INSUFFLÉE A ADAM 

Les tradition niâtes disent que lorsque Dieu eut créé la 
forme d'Adam avec de la houe, et qu'il se passa lé-dessus 
un certain temps, de sorte que cette forme devint commode 
la terre n poterie, il lui envoya de sa part un seufRe sur 
une des tables du Paradis. Lorsque ce soufUe vit l'étroitesse 
de rentrée qui lui était réservée et l'obscurité de l'apparence 
qu'elle offrait, cela lui déplut; mais il lui lut dit ;aÊiitrede 
force et sors do même, v Le soufUe fut donc introduit dans sa 
narine, et circula dans la tête, parce que l'endroit était étroit. 
Donc le souQle do vie circula dans Adam, qui ouvrit les 
yeux; sa langue se délia, ses oreilles entendirent, et il se 
mit à éternuer. « Louange à Dieu 1 u s'écria-t-il. Le Soigneur 
lut répondit : « Que ton Seigneur ait pitié de Loll v Do sorte 
que tes premières paroles prononcées par Adam expriinèreut 
sa croyance en runïté de Dieu et les louange.s de la divinité. 
Les auges reconnurent à ce moment que Dieu ne l'avait 
créé que pour une grande œuvre. On ajoîite que le souffle se 


l.Qor,^ eh.LXXVI, T, 1. 
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mît à circuler datià le corps d'Âdaru, tandis que celui-ci le 
regardait] et tous les eodrotts par Où il passait devenaient 
cbair, sang et poils. 

Selmân el-Fàrist raconte ceci : « Ensuite Adam sauta 
avant que ses pieds aient été créés, car le Qoi aii dit: 
L'homme est prompt do sa nature'. » 


LES ANGES SE PROSTEriNENT DEVANT ADAM 

* ■ 

L'auteur dit : « Après que Dieu ©ut créé Adam et lui eut 
msüfllâ de son souille, il ordonna aux anges de se pr(%terne«, 
afin de les éprouver et de mettre à réprouve IWis, de sorte 
qti il sût ce cjn’il pensait; c'était pour le saluer, non ponr 
i adorer. D'autres disent que les anges reçurent l'ordre de 
se prosterner devant Dieu en se tournant vers Adam, de 
même que les Musulmans se prosternent dans !a direction 
de la Mecque. Tous lc.s anges se prosternèrent, ainsi que 
Dieu nous le raconte cUins le Qoi'in, à l’oxception d'IWls, 
qui refusa dans son orgueil et devint infidèle. i» 

On explique d© dilfércntes façons I ordic qui fut donné de 
se prosterner devant Adam. Certains disent que Dieu savait 
par sa prescience qu'Adam laissci-ait comme héritiers sa 
postérité sur la terre pour la cultiver, jouir de la portion 
que Dieu leur réservait, l'adorer et lui obéir; lorsqu'il voulut 
créer Adam, il dit ans anges : * Je vais établir un vicaire 
sur la terre; a ils répondirent ; « Veux-tu établir un être qui 
commette des désordres et répande le sang jjcndant que 
nous célébrons tes louanges et que nous te sanctifions sans 
cesse? Je sais, répondit le Seigneur,ce que vous nesave^ 
pas*, « ft savoir que la postérité de col être contiendrait des 
prophètes et des saints, qu'il désobéirait et qu’il lui pardon¬ 
nerait, donnant ainsj occasion de montrer sa miséricorde et 

1. Qor., ch. XVÜ, V. 12. 

2. ch. II, V. 2®. 
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sa mansuétude, qu'ji man^'urtiit du la nourrîturo qui lui était 
réservée, dèmontranl ainsi son eieellence, sa générosîtô et 
sa puissance. Lorsque lo souffle lui fut insufflé, il*dit : 
«Louange4 Dieu!* EtDieu répondit ; o Bravo! Adam, tuas 
bien fait, car c'est pour cela que je t'ai créé, pour que tu 
me loties cl que lu me Jiiagiiifies. * Ensuite les anges reçurent 
Tordpc de se prosterner devant Adam en louant Dieu. 
Quelques-uns disent qu’lLUs servit Dieu i>cndant quatre- 
vingt-cinq mille ans; on l'appelait, parmi les anges, le gar¬ 
dien du Paradis. Lorsque Dieu dit « Je vais'établir un 
vicaire sur la terre, » Iblls trouva cette idée exIraoi dinaire 
etegqiiit ainsi la résistance et la rébellion. Quand Dieu eut 
créé la forme corporel le d’Adiim, Iblisso mil à pimerauj»rès 
d elle et ü dire aux anges; « Aveï-vous vu cette créature 
dont on n a pas encore vu la pareille dans les temps écoulés? 
Si t on vous ordonne de lui obéir, que forcï-vous? —Nous 
obéirons et nous nous soumettrons, dirent-ils, u Iblls se dit 
en lui-ménic: « Si cette créature Kd rendue supérieure à moi, 
je lui désobéirai, cl si je lui suis supérieur, je runéanlirai. >» 
Les anges reçurent Tordre de se prostorner, jusqu'à ce que 
parut h désobéissance que l'homme renfermait en lui-mémo. 

El-KelbJ piHitcnd que lorsque Dieu dit aux auges : h Je 
Vais établir un vicaire sur la terre, b ils se dirent entre eux ; 
« Dieu no va-t-il pas produire une créature qui nous serait 
supérieure par la science et la générosî te ? » C'est alors «pTils 
furent éprouvés par l’ordre de se prosterner devant Adam. 
D'autres disent que iorsriuc Dieu créa Adam, îl n'y avait 
dans la Création aucun être plus beau, plus parfait, plus 
Complet, plus excellent que lui ; les anges reçurent Toidre 
de se prosterner devant lui, à cause do son excellence, ainsi 
que Dieu l'a dit après les quatre serments (qui fonneut 
les trois premiers versets de cette sourate) : « Nous avons 
créé l’bomme dans les plus admirables proportions s On 

î. Our., ch, XCV, V. 4, 
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dit encore qu'ils reçurent l’ordre de se prostorner devant lui 
parce que se seiencc dépassait la leur, Certains individus 
disent* que c’est le souille qui contraignit les anges d se 
prosterner devant Adam, car il vient de Dieu. 

Ou B prétendu que tous les animaux ne forment qu'un 
seul genre en ce qui concerne la vie, que les âme» ne 
forment qu’une seule âme, et que les ]iersonues, les corps et 
les formes, ne sont que des organes et deslmbitats. L’oui- 
mal est composé de deux êtres, l'un léger et l’autre lourd ; la 
iwrtic lourde se dissout et retourne ù la terre ; k partie légère 
s'élève et dure éternellemetit sans se corrompre; c’est le lan¬ 
gage liumain, le regard de» veux, l’ouïe des oreilles, la fivco 
des bras, la marclie des pieds, enlln les divers sens, tels que 
1 odorat, le goiU, la faculté do percevoir rôdeur dos mets et 
des parfums, celle d'apprendre par cœur, la couDaissance, la 
compréiiensîon, l’imagination, la raison, la mémoire, enfin 
toutee qui existe et dont on neconnolt pas les limites dans 
les catégories du combien et du comment. Les personnes et 
les corps sont des vêtements dans lesquels on ne voit pas, 
on ne sent jïas, on n’enlend pas, tandis que l'Iiomme voit, 
entend, sent. C'est à cause de cela que les anges ont reçu 
l'ordre de se prostcimer devant lui ; ceux qui refusèrent dans 
leur orgueil furent infidèles. Cette question aurait mérite 
d’étre traitée dans la section consacrée à la demande ; Qtu 
est-tl el qu’est~iiy dans le cbap. II, qui traite de» preuves do 
Toxlstence de Dieu' ; mais le fait que lliomme est un être 
vaincu démontre que k doctrine de ces gens est fausse, 
puisqu'il n'y a de vraie perfection qu’en Dieu, et que la per¬ 
fection no supporte pas de diminution. 

On me parla une fois d'un liomme du pays de Séboilr’, 
dans la province de FArs, autour de qui se réunissaient 
des gens qui professaient une doctrine contraire â celle du 

1. T. I“, p. 7ü- 

2- Dintrict du FSrs, i 25 jaMsauges de Clsirilît. C(, HarMer de itey- 
Divtionnnirv de ia p, 293 , 
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cojjiiuun du |jeupte. J'alîai le trouverj pour e^tiniiuer sa 
«situation, et je restai assidûment auprès de lui biéti des 
jours, eu me faisant passer poui‘ un ami siticûre plein de 
condGsceudance pour son état, et en simulant la simplicité 
et î iguoranee. Cet lionimo avait recours à des explîcations 
lesicogrupliîqncs cl â la coimaissciuco des opinions des an¬ 
ciens, jusfju au momeut où il sc familiarisa avec moi et 
ui accorda sa couQance. 11 me dévoilf^niors son secret et son 
aj’rièrû-peiisée : et il se trouva être de l’opinion de ceux que 
je viens de mentionner, en y ajoutant do longues prières 
nocAurucs, des stations debout, des oraisons et des jeûnes 
niu]ti|dics. J© rappellerai, parmi ce que j’ai appris,auprès do 
lui, qu un jour il était occupé ù établir devant moi les argu- 
iiicnts relatifs é 1 existence de Dieu, lorsqu’il s’écria : n Dieu 
est celui que tu vois dans mon adi et que je vois dans le 
tien. » Puis il récita ce vers : 

I>es yeus le cachent à tout œil : et pourtant il y est, eonipagnoo 
fidâte de tout homme isolé- 

II me raconta aussi, d'après l’un do ses professeurs spiri¬ 
tuels, qu'Abou-Yczld ol-BastimP dit un jour : « i’oi cherché 
Dieu pendant soixante ans^ et voîlA, c’est moi qui le suis, n 
et d'après Aristote, que le philosophe aurait dit : « Il y a 
quelque part une statue sculptée, tenant à la main un Hvt© 
sur lequel sont écrits ces mots : J’ai bu sans être désaltéré; 
quand j’aî connu le Créateur, j'ai ôté désaltéré sans boire. « 

Certains i;oufts ont une doctrine analogue à celle-IA, ou 
plutôt c'est la même, car il y en a parmi eux qui professent 
la croyance A la descente de la divinité dans un corps 
humain^ et qui, en voyant une belle forme, se prosternent 
devant elle. Beaucoup d’fndions agissent do même- Ibn- 


1. Le nom pnpte de ce fanicux aic^to ùlaît TaîTgOF ; aoa gniqd-pên 
clait uo Mazd^, conveiU i rislainîeoie. H mourut en SCI Ma. (!ï7î), 
Lf. Iha-KliiUikln, Dk-t., t. î, p. GtfS, 

2, JjL . CL Doz)'! Snpptêmt^Ri^ i. v*. 
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'Abdiillnli mo récita un jour les vers suivants qui ont été 
eoinpnsès par JiJoséïn ben Mançoûr» connu sous le nom 
do fjullàdj (le cardeur de coton'), et qui font allusion à celte 
doctrine ; 

O niyslèro du myslèrc, si subtil qu'il dcbappeà l'iaiagmatioiD do 
tout être vivant! 

Ouvertement, scerétement, il se ddi’oik à tout être, par 1c moyen 
de tout être. 

C'est pardgaoraace, jfrund doute et esofcs d'imptiîesance queju 
m'excuse auprès de toi, 

Car, é grand Tout! tu n’es pas différent de mot; alors à quoi sert 
de me disculper auprès de moi-méioo? * 

Combien Bien a été généreux à notre égard, que de 
mnercieuients nous lut devons pour nous avoir révélé son 
tinité, éi nous avoir raciUté les moyeiis de ta faire connaître 1 
Quelle {imc douée de discernement petit ad mettre tranquil¬ 
lement des doctrines itareilles, quelle raison peut consentir 
à les accepter? 



MUNTION UE CB P,*SSAGlv DU QOR’ÀN : (f ET «. ENSEIGNA A 
ADAMLE-% NOSlSDES ÉÏTnËS, PUIS ÎI- AMENA CEUX-CI DEVANT 
LES ANGES (cil. II, V. 29) I» 

On dit : Dieu avait créé tous les êtres avant Adam; les 
anges voyaient les arbres, les fruits ; ils considéraient les 
bétessauvages, les bestiaux, tous les ani maux; ils les voyaient 
marcher sans manger, et ils ne savaient pas pour ejui eux- 
mêmes et ces êtres avaient été créés, ni quels étaient leurs 
noms et leurs divers avantages. Lorsque Dieu leur dit : « Jq 
vais instituer un vicaire sur la terre, » c’est-à-dire des êtres 

1. Célèbre ascète, petit-dla d'on Ma^éee, né S Uèlda dans la province 
do Pârv, exécuté à Bagbdéd en âUO (^3?). Il fut l'un des foodateun du 
Coullsme. IL n'étaii pasi^rdeurde wtcR de acm métier; mais ît remjita^ 
une fois aa bazar un ouvrier qu'il avait djargé d'une oommjstioa, et ce 
■nrnqm lui en est res lé. Cl. Iba-RbaJ I Ikdn, Dtettun,, t.T, p, 433. 
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qui vüiLs rcinpliicLTüut, fûrûntlû m;il et y verifCrout lü iiaug, 
ils ne réfutèrent pas les paroles do Dleu^ mais lui denian- 
(lÈrent des explicatious et cUereljêrent à comprend rb les 
voies mystérieuses de sa sagesse qui lui faisaient creerj lui 
qui ii*aïme pas le mal, un être mêcliant. Dieu leur répendît i 
ir Je sais ce que vous ne savez pas. *> Ce n'est point là uue 
répouso faite aux anges au sujet de ce qu'ils avaient demandé, 
mais la réponse qui leur fut fiûto, ue fut qu’Adam leur 
donna les noms des choses nommées ; pr, on peut répondre 
soit par une réponse verbale, soit par un acte et un mouve¬ 
ment. Dieu enseigna a Adam tous les noms par révélation: 
on (At aussi que c'était nu véritabio enseignement. Quant à 
El-yasan, il disait que o'était un enseignement ïu moyen 
du raisonnemeut et de la recberebe personneUo que Dieu 
avait créés en lui, puisqu’il l'avait créé avec resprit curieux 
et raisonneur; do sorte qu'il se servit de ces qualités imur 
arriver à son but au sujet des êtres nommés, et il les désigna 
l>ar leurs noms ; les anges se montrèrent insouciants à 
cet égard, et voUfi pourquoi Adam rw;ut un rang supérieur 
au leur et le mérita par son énergie personnelle. Certains 
commentateurs prétendent que Dieu enseigna les noms it 
Adam et nen aux anges, pui.s eonri-onla ceux-ci avec celui- 
là; et ils admellent, d'après le sens exotérique de ce verset, 
que Dieu a pu imposer aux anges un devoir impossible h 
remplir. Dieu sait mieux et plus sdrement la vérité. Quant à 
ves êtres nommés et aux diverses interpré laitons des exé¬ 
gètes, la question est traitée à fond dans le Lîoi^û des Sû/is 
dit celui qui y jettera les yeux y trouvera des ren- 

süigaements complets qui le satisferont. 

[^TRKE d'aDAXF DANS LE PAQADtS ET SA SOUTtE 

Lorsque Iblls eut refusé dq se prosterrfter devant Adam, 
Dieu dit : d O Adam, habite le jardin avec ton épouse ; 
nourrissez-vous abondamment de ses fruits, do quelque e6té 


* 
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du jurdia qu'ik se trouvent; seulement n'approclie;: pas de 
l'arbre que voici, de peur que vous ne devenitit coupables'. » 
Nous avons parlé piécédeinilient de ce que disent les savants 
au sujet de ce jardin, de ce eu quoi il consiste et de son site. 
On difTère an sujet de l'ai^brc mentionné dans le QorViii ; les 
uns disent que c'est le froment, d'autres la vigne*, d'atitrcs 
encore la coloq u i n te. I bn- Isbaq, d'après cei'lai n co mnien tateur, 
rapporte que l'arbre oü les anges se pressent en fouie com¬ 
pacte est Je paradis éternel, et qu'Adam, en ciitrant dans le 
paradis terrestre et en y voyant les bénédictions et les délices 
qu'il renferme, s'écria r a Que n'est-il éternel I a Le démon 
se saisît de cette parole, vint le trouver du cOté du paradis 
éternel, .et lui dit : « Qui vous empêche de toucher A ect 
arbre, si ce n'est la crainte que vous ne soyez deu^ an^'^cs 
ou que vous ne deveniez éternels? a Or, Uieu avait institué 
dans le démon et ses acolytes une puissance nu moyen do 
laquelle ils atteignent jusqu’aux hommes ot les éveillent', 
taudis que ceux-ci ne les voient pas. 

Dieu a dit i a Dis i je cherche un asile auprès du Sei¬ 
gneur des hommes, roi des hommes » jusqu'à ce passage 
<1 qui soufflo le mal dans le coeur des hommes* a. 

On raconte que Lntlyya, fille de yoyayyi*, vint trouver le 
prophète pendant qu'il avait établi sâ ' demeure dans la 
mosquée et conversa avec lui pendant quelque temps, le 
soir; c'était avant qu'on eiH impose le voile aux femmes. 
Le prophète se leva ensuite pour la reconduire à sa maison. 


1. 0((r,,cli. U, V. 33. 

^.Ces dcui cxpIEcation», et d'auttw tacore, se twavent dins Bêidawt. 
. ciM jcr, t, 1, p, 52. Lopinieii la plqj fjituéfatcmeDt aduptëe par 
les Mqïu 1(11 ans est k premiers. 


3. Je pense qu'il faut lire 
L <ÿor.,cli. CXJV ' 


5. lAW., 

6. Hsctnvc prise 4 la guerre, alTraneliie et e^xiaiièe par Moliainiuod ; 
elle fnl sutno(umt>Q la Mftte dca C niants. Nawawl, dd. Wûsteiileld, 
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Un liainino <rciUrc los Aiiçiirs vînt à |>n.s!it?r d*e|l6| 

Mol.iamimd rinlerjjçfla ; n O imlel, cette femme est Çafiyya, 
K) le de I.Ioyayyi, — O prophète de Dieu î l'èpoiidit 
f'Iiomme, notis:app:u'tenon» n Dieu et nous relou ruerons à 
lui ■ ! As-tu cni que je sou|}çoiinais (juekjue action hon¬ 
teuse? — démon, répondit le prophète * court dans 
les veines de [’huinme conmie le sang. J'ai craint que üi ne 
conçusses des soupçons et que tu nopérissas, » Cette anec¬ 
dote prouve que le démou péuètre dans riiomiwe <ï la façon 
des accidents, lois que la cludeur, le frnid, etc. 

Les nuteiirs do légendes et les Gens du Livre racontent, h 
projKts d’Adam, des sujets de conversation nombreux et 
nicrvSlIeiJx; ils disent qit'lblîa se présenta devant toutes les 
hétes de la terre, cl cola dura ’ Jusqu'à ce qu’il trouva à 
IKirler au scr|)ent, auquel il dît i « Je te défendrai contre 
l'humme et lu seras sous iim protection, si lu me fais entrer 
au paradis. » Le serpent Je prît dans sa Ix-uche. pu entre scs 
deux crochets; or, c'ètfiit Tiin des plus l>eauï animaux 
chargés de gni-dcr rentrée' du jjaradis. C'est de sa bouche 
que le démon ÎDlerpella Adam et Êvo; on dit aussi qu'il 
poussa uu gémissement semblable à celui d’une personne* 
jusqu'à ce qu’il les eût séduits, Jbn-'Abbâs a dit ; « Observe? 
la protection que l'ennemi de Dieu a accordée au serpent, 
et tuez celui-ci partout oin vous le rencontrerez, v 
Dieu dit ensuite: « Nous leur dîmes: Sortez du paradis, 
tous tant que vous êtes.’ o etc. Le récit du Qor'én est suffi- 


1. Qor,. ch. II, V. 151, Forât aie don l î’omploi est «conimandé par le 
Qor'an luPinèinc, lorsqu'nne calamiki atteint (joelqa'iin. Da 14 vientqa» 
JesMQHulnians b r&itcnttoraqu’ils apprennent la nouvelle d’un décès. 

2. Je lit pouWlroi^Lj 9 cl elles icfasèrenl a. 

3. le pL ^jl dûnn^ fwi? Dozy, Stippl^mcni. 

’l. « lï latntinLiiUoii d'dn^ fettÿne toormenÊ^ par 

lapa^kaig. 

5. (Jor,, ch. TI, V. m. 
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samment dèx'oloppé pour que nous n'ûyons pas besoin 
(Fatitres traditions. Puis Dieu dit: « Adam désobéit 4 son 
Seigneur, et s’égara; puis Dieu en 6t son élu, revint à lui et 
le dirigea sur le cliemin droit’. » Il y a, sur sa résipiscence 
et les paroles du Seigneur qui lui furent adressées, des tra- 
d itîons quej.’ai moation nées dans XaLtûre de 9 Sign^calions'', 
Ce qu'il y a de plus beau en ce genre est ce qu’on rapporte 
d'El-Uasan (que Dieu ait pitié de lui !) qui aurait dit : « O 
Seigneur, c'eat 4 nous^mùmes que nous avons fait du tort; 
et si tu ne nous avais pas pardonné et ne nous avais pas pris 
on pitié, nous étions perdus i » 

i 

COMMENT LA POSTÉRITÉ D'aDAM FUT PRISE UE SON DOS 

Dieu a dit; a Souvenez-vous que Dieu tira un jour des 
reins des fils d'Adam tous leurs descendants, et leur fit 
rendre un témoignage oontreeux.il leur dît; Ne auis-jo pas 
votre Seigneur ? Ih répondirent: Mais certes *. » Les ra¬ 
tionalistes jugent que cet engagement pris des fils d*Adam 
le fut 4 leur majorité et en plein repos de leur raisan, 
et que tout liomme majeur voit se dresser devant lui ce 
témoignage renfermant l'idée que l’iiomnie est créé de toutes 
pièces et qu’il a un créateur méritant d'ûtre adoré par lui 
pour l'avoir créé et inventé. Les auteurs de légendes rap¬ 
portent 4 ce sujet des traditions. 4 savoir que Dieu fit sortir 
la postérité d'Adam d’un seul dos, et lui donna une intel¬ 
ligence, une raison et une langue pour parler. Il dit 4 cette 
postérité : Ne suis-je pas voira Seigneur ? Elle répondit : 
Mais si, nous en portons témoignage. Il les fit donc témoi¬ 
gner contre eux-mémes et prit 4 témoin les anges contre 
eux; puis il les fit rentrer dans le rein d’Adam. Ces mêmes 

1. Oor.,cb. Xît,T. itflctiaa. 

2. T. V', p, xvr. 

3. Qar., cb.VILT. 171, 
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auteurs différent d’nvjs sur le lieu où In postérité sortit de 
son dos, et sur ceux qui seront enfantés jusqu'au jour du 
jugement dernier. El-Kelbl a prétendu que Dîeti toucha le 
dos d’Adam entre la Mecque et Télf- Ce sontüi deg.sujets 
que Je me contente de donner par petites quantiti*s, car je 
leur ni rendu pleine Justice dans le Livre des Sifffii^cadms. 


DIFFÉRENTES OPINIONS AU SUJET d’aDAM 
' ET DE SA POSTÉRITÉ 

i- 

# 

Spoliez que ceu^ qiû nieut le contîngoncû du monde et 
crcycnt que l'effet îï coexiîïté éiernellement avec làoiüso^ ne 
parlent pas du commencement d'aucun être créé, mais seu¬ 
lement de sa procliictiÉm et de son existence, qui ^ont absur¬ 
dité après absurdité^ â rinffni. 

Les Pei^ses ont trouvé di/lîcile d^adiiiettre rexîsteuco 
d'une descendance provenant d un mâle femelle^ et ils 
ont institué dès le début un mâle et une femelle appelés 
Mlclia et Michânà. 

On raconte que certains peuples de Llnde préteudeni 
qu'Adam est sorti de leur pays en s'enfuyant et que sa 
descendance s'e^t multipliée dans la région du Nord. 
Quelques-uns, parmi les anciens, rappellent Zâoucli 

On raconte, d'après Wli ben 'Abdiillah el-Qosr!» dans le 
Livre des Conjonctions côîestcs, diaprés Bnudâsf ‘ le phi- 
losoptio, habitant de l'antique Babylone, que celui-ci était 
savant en astronomie et en cbronologie, ainsi que dans 
le compul des années du inonde, qui sont trois cent 

1. et- vivant? Cep«iidiiiit Zlouch en Zâous est âopaé par 

des Mrreinilr-St trad. Cêrra do Yaax, conîma aynonyaie do 
]& planète Jupiter; c^ost done, dansco cat^ uao IrmnscrJptîon de 
aie aï que Ta rait observer te savant traducteur, p. 205^ noto 

2. Boddhjsattva. Ch Maï*oadi, Pritiiicg d*Or> t. ïî, p, Ul, et U IV, 
p. '15; le Lfrrr de rAr:erti»S€mmi^ trad. Carra dt Vanx^ Pp lîïO, note 1 ; 
F/An'jî^, L ÏI, p. HS, rtd iaiwïîï. 
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soixanÉ-û mille ans, qu’au milieu de ce nomljpe d'années le 
Déluge en mterrompraiUe cours, et il les met en garde contre 
cet événement; et qu’Hermfes l'Ancien, qui est Énoch on 
Idrls Icï proplifelç (que Dieu le bénisse elle siiuvel), exîsLait 
longtemps avant Acinm, qu'il liabitaît depuis la partie siipc- 
rieuro de la Haute-Égj'pte contiguë au Soudan jusqu'à 
Alexandrie, y transporta le genre humain et rnrrnclia 
ainsi h la noyade. Le même auteur prétend que BoudAsf 
existait avant Hermès; or, colui-cl est beaucqupplus ancien 
qu’Adam ; c’est une opinion admise par ceux qui croient 
qu'il y a on plusieurs Adams. 

Les Perses prétendent que Miclia et Mtchâna nppai- 
tiennent à l'époque de Gayômarth, qui est plus amÿeii 
qu'eux. 

En résumé, ce qui précède ainsi que les traditions dont 
les Musulmans so font l'écho, sont une légende; le plus vrai 
est ce qui provient d'une autorité sûre et sincère; or, il n'y a 
rien de plus sincère que le Qor’ân ni de plus sûr que son 
prophète, 

La raison esige que les êtres contingente aient eu un 
commencement. Quelques-uns de cos novateurs qui se 
dérobent sous le voile de l’islamisme expliquent cette légende 
d’une manière qui conduit à l’hérésie, et cfierdiont à enve¬ 
lopper les faibles d'esprit en lem- posant la question do 
savoir comment un animal peut sortir de la terre, comment 
on peut sortir du paradis après y être entré, comment le 
démon parvint jusqu’à Adam dans le paradis, pourquoi fut- 
il interdit de toucher â Tarbro, pourquoi telle chose eut-elle 
lieu, et pourquoi non?Du moment que la question de lacontîn- 
gonce du monde est présente à votre esprit, vous réfutercï 
aisément toutes ces sottises qui vous sont présentées, au 
moyen d'arguments péremptoires et de preuves éclatantes. 
La réponse à faire est que l'interdiction de toucher à l’arbre 
était une épreuve, ^uMî ne se trouvait pas dans le paradis 
éternel, que le démon pénétra auprès de l'homme à la façon 


t 


dont procëdcot les accidents, que ceUû-Ci a été ci'éé de la 
terre la mauiëre dont les nntmaux en naissent visiblement. 
J>t:liez-vous d'argumenter nu moyen des histoires que rap¬ 
portent les conteurs do légendes, car c'est cela qui a fourni 
A ritérétlque le cUomiu de raltaque et des procèdes dé¬ 
testables. 


UK l.A POratH COUPOKELLE D’ADAM HT DR »A. MOUT 

P- 

Une tradition du prophète contient ceci r Votre père. 
Adam, était haut comme un palmier élancé, de soLvanle 
coudées; il était très poilu et ses parties sexuelles étaient 
cachées* lorsqu'il eut goûté au froment, ces parties se 
montrèrent; il s’enfuît du paradis et non contra un'arbre qui 
le saisit par la partie antérieure de ses cheveux; Dieu 
rinlerpolla aloi's; « Est-ce que c'est de moi que lu t'enfuis, 
ft Adam? — Non. Seigneur, répondit Adam, mais par 
honte devant vous. ii Dieu le fit doue de^éendre sur la terre, 
et lorsque le temps do sa mort approcha, il lui envoya du 
paradis des aromates destinés à rembaumementet un linceul. 
Cette tradition est rapportée par Ibn-ls1,mq, qui la tenait 
d’El-IJasau. lequel l'avait apprise d'Olmyy témoin auri¬ 
culaire. 

Quant il ce qu’on dit que sa tète touchait le ciel, et que de 
là provenait sa calvilîo, et que les anges en étaient cfTrayés, 
qu’ils se plaignirent do lui à Dieu qui envoya Gabriel le 
presser entre los doigts, ce qui rabaissa A la hauteur de 
soixante coudées, ce ne sont point lâ des récits dignes de 
confiance, et nombre de Musulmans nient la longueur de 
soixante coudées, parce qu'elle est extraordinaire. Grand 
Dicul iis ont raison, à moins que nous n'interprétions cette 

1. Ottayy b^n Ka*b, surnoniRiS rs-$At/ffûl tJÎ'Qriri’, mort a Médine 
6om le khattfet <l'’OtliiiiAn, avant l'an ttÛ de C(. tfawa^VI, 

p. 145. 
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lügÆiide (Ig façon (lîlTérentei en effet, co^ui monte avi-dessus 
de lasurfcicc de le terre appartient au ciel; cecini veit^ touche 
et vous entoure, relève donc du ciel ; quant h la calvitie, les 
mèdcÆins diseutqu'elle provient de Diumidild du cerveau. 

Wabh [ben Mouabblh] a prêtendti qu'Adnm était la plus 
belle des créatures, et qu’il était Imberbe; ce n'eat qu'a près 
lui que scs descondauls ont eu de In barbe. Wahb rapporte 
également, d'après Obayy, que loi’sqtte Adam fut sur le point 
de mourir, il désira avoir de ces grappes de rulsiiv qui 
croissent dans le paradis; ses fils partirent pour lui en cher¬ 
cher, maïs îes anges les rencontrèrent ot leur direntio Retour- 
nez-vous-en, car vous ou êtes déliarrassês, n Ils retourntrent 
doue auprès de lui, reçurent son dernier souille, le lavèi-ftiit, 
l’embaumèrent au moyen d'aromates, l’enveloppèrent d’un 
linceul ; Gabriel prononça la prière sur son coriis, ay,atit les 
anges derrière lui et les lils d'Adam derrière les anges ; puis 
ceu3c-ci l'enterrèrent et dirent: O tils d'Adam, telle sera la 
coutume que vous suivre;! à l'égard de vos morts. Telle est 
la tradition, mais Dieu sait mieux la vérité ! 


DK î/esprit, de l'Ame, du la vie et de i,a mort 

Sachez que c'est là un sujet difllcile et obscur, rem]î]i 
d’erreurs et do contradictions ; je mentionnerai quelque 
chose de choque croyance. 

Dieu a dit : o Ils t'interrogeront au sujet de l'esprit. Dîs^ 
leur: L’esprit a été créé par l’ordre du Soigneur*. » Certains 
exégètes expliquent que cela veut dire que Dieu a interdit à 
ses créatures d'examiner ce que c’est, et n'a pernvis à personne 
d'en avoir connaissance. 

Il a dit de l’homme : o Puis il le façonna également et lui 
a insuméson esprit*, » et de Marie; « Nous lui insufflâmes 

1. <?0r., eh. XVI1,V g7. 

2 , Qor., ch. XXXIJ, v. 8. 
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de noire souffle*, «* et ftUleurs : <1 C’est ainsi que par notre 
volonté nous t'avons rëvëléun esprit »—0 L’esprit fidèle 1 a 
apporté du ciel » —« Dans cette nuit(deQadr) les anges et 
l'esprit descendent*. » L’esprit est mentionné dans plus d’un 
passage du Qor'én; mais le sons de celui qui est insufflé à 
Marie est autre que celui de l’esprit révélé au prophèto ; 
chacun a au contraire une signification parfaitement distincte. 

[Au sujet de la vie]. Dieu a dit : « Celui quia créé la mort 
et la vie*, fl — « Il s’écria : Plfttà Dieu que j’eusse fait le 
bien durant mavîe*I fl —v La demeure de l’autre vie, cest 
la véritable vio’, o — « La vie de ce monde n'est qu’un jeu 
et une frivolité'. » — « No cr6y®£ pas que ceux qui ont suc- 
cômhé en combattant dans le sentier de Dieu soient morts;: 
ils vivent près de leur Seigneur*. » 

La différence entre la vie de ce monde et la vie future est 
évidente et visible ; co n'est que dans l'expression que ces 
deux états sont réunis. Dieu a dit encore : s O ftrae qui 
t’endors dans la sécurité, retourne auprès do ton Seigneur, 
satisfaite ot agréable à Dieu**; » et en donnant la parole à 
râme éllo-Tnéoie: « Et avant que l'éme s écrie Mallieur 
d moi, qui me suis rendue conptible envers Dieu", etc. fl ~ 
K Par l'ùme et ce qui l’a formée", » — n U reçoit les dmes 
lorsque le moment de la mort est venu'*, » etc. - •< Lâtive 

est concupiscente vers le mal". » — « Et il maîtrisait son 

î, 0«r.,ch,XXl, V. 01. 

ÿ. Qor^. eh. XUl, v. 5®. 

3. <îor-., ch. XXVt, V, 193. 

4. Qar., qh. XCV’U, v. 4. 

а. oh. [.XVtl, V. 1. 

б. Qor., eh. LXXXIX, v. 25. 

7. ©<«’.. eb. XXIX. V. «4. 

8. Qor., cl». XL VU, v. 38, et ch. LVU, t. 19. 

0. Qor,, ch. IJ], V, 163, 

10. Qor,, ch. LXXXIX, V. 27 «t 

11. Qor,, Ch. XXXIX, v. 57, 

12. ch. XCl, V, 7. * 

la. Qor„ oh. XXXIX, v, 43. 

14. gvr.,ch. XIt,v.53. 
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Amo dans ses pendiants', » passn|ïe duns lequel Dieu établit 
1 oxistcnced autres êtres capables cîo inaitriscr les ]>enrJtiirils 
dûl Ame. e II y a des signes dans vos Ames; ne les voycï- 
vmis pas’ ?» . U Nous ferons éclater nos miracles sur les 

différentes conlrtics de la terre et sur leurs Ames’, n -- 
« Vous nve* exercé des meurtres entre voiis-mémcs » — 

<t Ou que Vous en gardioï le secret dans vos âmes', u _ 

« Ce sont vos âmes qui ont arrangé cette affaire*. » 

Dieu, nous apprend la même chose de l'esprit et de la vie : 
« C’est lui quUait vivre ÿu mourir’, v—û II reçoit îesArne^ 
loreqiiG le moment de la mort est venu *, o ^ « Dieu leur a 
dit : Meures:, puis il les a rendus à la vie*. » — « Dis-Ieur: 
L'ange do la mort, f|ui est eUargé de vous, vous élera h 
vie'*, n — ï Dieu io fit mourir, et il resta ainsi pendant cent 
ans ”, U — fl Vous êtiex morts, et il vous a rendu la vie», w 
- * Ne ci-oyeü pasquo ceux qui ont succomlié en combattant 
dons le sentier de Dieu soient morts r ils vivent près de 
leur Seigneur'’, w ^ „ Mohammed n'est qu’un apôtre, 
D autres apôtres l'ont précédé. S'il mourait ou s'il était tué, 
rotournerieir-voiis à vos erreurs» — Dans ce passage’ 
Dieu a dît que le pmphète peut mourir, apiés avoir mterdlî 
d’appoler morts les mai-iyrs de la foi ; et il dit encore, au 
sujet des sous i a Puis il lui a donné son complet dévelop- 

1. LXXIX, V. -10. 

2. Qrtr.. cil. U, V. SI. 

it. t*r(r.,cb. XU, V. 53. 

4. Qor., ch. l[. T. TU. 

5. Qor., ch, Tl, V, 235. 

0, XTI, V. ISctilS. 

î. Qor., ch. XXUÎ. T. KS. 

5. Oflr., eh. XXXIX, T. 33. 

^1. ch. Il, T. att. 

10, Qor,, ch. XXXII, V. Il, 

11. Qor., oh. tl, V. 0Ç]. 

lî. Qor., ch. IT, T. 30. 

Î3. Qor., ch. [Il, V. lb,3, 

M. Qor., ch. ttl, V. 136. 
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pemoiit et Itii a souillé son esprit. Il vous a dunnè l’outO:, 
lu vue, le cœur’. » 

TiUDlTlONS RELATIVE^ Al! MÊME SUJET 

'Abd-cr-iîuljim beu Aljined oI-MarwazP, d'apres El- 
’Abbils es’Sem^dj', gui tire ses renseignemenU de Qotéïba', 
d'après Kl làled ben ‘Abdallah *, g ut elle les autorités siic*^ 
cessives d'EUHadjiid, d'Abou’l-AVvvu^!*, et d’‘AbilallivU% 
rapporte gueeoliii-ct aurait dit: « Les A mes sont des troupes 
rû|^lèes; celles guise reconnaissent muluellenieuL se traitent 
en amies; celles gui s'ignorent deviennent enuemics. » 

Sofydn etlï-Tbauiid’après UaMb bon Abî-Chébit*, gui 
rapporte les paroles d'AUou't-Tofoïid'après ‘Ali, donne 
la même tradition. 

Hcïtliam*', d’après Abou-Biclir ", d’après Modjüliid, 
d'après ibn-'AbbéH, dit : a Les esprits sont uneallniro gui 
regarde Lieu, une de ses créatures ; il les a raçonnées d'après 
la forme derbomnio; aucun ange ne deseend du ciel sans 
être accompagné d’un esprit. » 

1. XXXII, V. 8. 

2. Le uiÆniû qui eut appclL- t, i*V P* 

Moïjammed b«a Faljqq ben Ibrabtoi «Ui-TüaqqJlf mort CU 

Yâqoùt,t. VI, |i, 6J8. 

4. Ben triditlonnisLe^ t. 1'^ p. l'IGi. 

Ben 'AUp L l%p. 1^. 

SqlAm ben ShUuït mortd Koüla en 170 Cl. Ibii-Qoléîba, 

p. 255. 

7. Ibci-Mas^odd. 

8. Mopt i^n toi Cf* op* L IUh p. catvtt* îbn- 

KhilliLAn^ I. p. 570, 

0. Qüï» b«n Dindr eï-Asadi de tîi il Int mnît!, mouruL en 

119 h^g. Cf- Dhababl, 1,18. 

10. vYmir WâlbUn, enmp^gnon d'^Al1 et Van de see pârtîeqnq 
itHdrtp mûri pasterkiiFemettt A ruo îOO dû Tlié^îr^ nî^-1*db Cf. ïbn- 

Qüfitlbqp p. 178 et lîM* 

lî. BenUdiy, mort en Sprengnr,. id, op., l. UT, p. a^tviti, 

12. MnLiA bçD Yoan^as^ éicvii de MarwoicL. Sprenger^ i^. 0/>.t t. 1, 
p. nôLe. 
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£tlj-Tliaurl, d'aprèâ MoaUrn. qui cite Mtidjâliid, dit: 
fl Les esprits mangent et boivent ; ils ont des maics^ des 
pieds, (les télés ^ mais ce ne sont point des anges, a 

On rapporte qu'ils sont les gardiens des anges. 

Le même Etli-TJiaurl, d’après Isina'il ben A.bi-Kliâlid 
d’après Abüu-ÇâliJ.i’, a dit: « Les âmes désiient les hommes, 
tout en n'en étant point. » 

I.,c mémo Elli-Thaurt, d'après Eyyoûb’, d’après Abou- 
Qolâma*, rapporte que,le prophète a dit : a Lorsque l'esprit 
sort, le regard le suii; ne voyez-vous pas eu effet comme scs 
yeux sont lixes ! v 

La tradition du proplvète rapportée par Çnfwûn bon 3o- 
léîm* dit qu'il aurait prouoiicé Cos paroles : » Les âmes des 
Alusulmaus demeuront dans des cellules du paradis, y 
mangent la nourriture, boivent les boissons, révèlent le^ 
vèlemeiits qui lui sont propres, et disent; O Seigneur! 
donne-uous ce que tu nous as promis, et amène-nous nos 
frères I Au contraire, les âmes des infidèles, plact'^s dans 
les cellules de l’enfer, y maugeut, boivent et se vêtent de 
ce qui s’y trouve, et disent : Seigneur, ne nous donne pas 
ce dont tu nous a menacés et no nous amène pas nos frères ! » 

Ël-A’macli, d'après ‘A1>dalJah ben Morra*, d'après Musiroèq^, 
d'après 'Abdallaii (ben Mas'oûd), au sujet de ce passage du 
Qor'ân : u Ne croyez pas que ceux qui ont succembè en 
combattent dons le sentier de Dieu, soient morts: ils vivent 
près de leur Seigneur et reçoivent de lui leur nourriture; 
remplis de joie è cause des bienfaits dont Dieu les a comblés, 
ils se réjouîsseut de ce que ceux qui marchent sur leurs 

î. ifort à Koùf» en 116 liég. (763). Cf, îhn-QoiÆïba, p. 242. 

3. Ben Bâdtiâin, élèvw d'Jbn 'Âbb&a, Sprengtfr, rW. oÿ».,!. III, p, csiv. 

3, Ben Moiua, tndUtoaalste. Spnngcrt id, op., t. 111, p. xctx, 

4, Lisez Abon-Qilâba, mort en 104 liég. & Dainy v4, prte de Damas, 
Ibn-Qotéiba, p. 228. 

5, JurUconaultedo Médine, mert en 12d iiûg. Dhahabi, I, 24. 

6, Tradition niste d'Jùjpàgne. Yâqoat, t. Itl, p. 70> 

7, CI. SpKüser, ùt. oji., i. III, p. ïî, note. 
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traces et qui ne le» ont lias encore alloints, seront à l’abri 
des frayeurs et des peines', u l'explique ainsi : Les âmes 
des martyrs sont dans des oiseaux qui ont la liberté 
d'aller et de venir comme ils veulent dans le puradis, et 
demeurent dans des lampes suspendues au irùne de Dieu. 
Dieu vient les trouver et leur dit > Desirez-vous quelque 
chose pour que je vous le donne en surplus? — Seigneur, 
répondent-ils, que pourrions-nous désirer ? Nous sommes 
dans le paradis, nous allons en libcrfé ou nous^votilous. » 
De nouveau Dieu vient les trouver et leur parle de même;et 
ils (gisent : « Veux-tu faire revenir Jios esprits dans nos corps, 
dû fai^oii que nous retournions dans le bas monde et nous 
y fassions tuer une autre fois en combattant dans tes voies?i» 
La Iredition apportée [xu' DjAbir* dit que le prophète 
mentionna les âmes qui sont dams la maison d’El-Barâ ben 
Mu’roi'ir* et y mangent de la viande et des dattes jusqu'à 
ce qu'ils s’cQ abstiennent [parce qu'ils en sont repus]. U 
dit; O Les esprits des Musulmans sont dans des oiseaux de 
couleur verte, » et il dit ailleurs : « Dans dos oiseaux de cou¬ 
leur verte, dans des cellules du paradis, mangeant, buvant, 
et se eounaissant dtms le paradis oomme on se connaît dans 
CO Iras monde, tandis qu'il y a des esprits qui sont dans les 
cellules de l’enfer; u et il reooute là-dessus une longue his¬ 
toire. 

Iva'b ben Màlik ' rapporte que le prophète a dit : Les esprits 
des croyants sont renfermés dans le corps d'oiseaux verts 
suspendus aux arbres du paradis. Mâlik bon Aaas‘, d'après 

QftPi, ch. Illt V. 163 et 16-li 

Bten 'AbJullahr contéiaporalo du mort on 10 

Cr. np. liTHfi.u t. 111^ p. Lïiiu NawawL, p. 1S4, donne des dales 

diÇfénates pûtir s3 mott+ 

3. Mort & la Mtï(ïqQ& ufi moisa avant Cf* ^proofarg op- ai.i 

t. J], P* 530, et t. IJIt p. tiot«É 
-1. Ua dw «fffuî/ï* Cf, Spreostr, t* 111» P^TOi 11^« 

5. LajurUconeulte, aoKur da Afoef^ffrl et ^îicfdu rite ntal^klto. 


Ibn-Chîh&l»', d'aprè’S *Abd er-liahman fjea Ka^b bsnMâlik', 
mppqrte que le prophbLc a dit: L’âme du croyaat <ïst im 
oiseau qui reste suspendu auic ai'bres du paradis jusqu'à 
ce que Dieu Iji fasse rcveuîr à sou eorpsj le jour oii U res" 
suscitera celui-ci. 

D après Abd-allali ben 'Omar'^ les esprits dos croyants 
sont dans des oiseaux semblables aux *(u't}sù\ pluriel de joy' 
soàr (étourneau)^ qui font société entre eux et se nourrissent 
des fruits du paradis.* 

D’après Selinân el-FiVrisî, les esprits sont des troupes 
réglées ; celles qui ap parti ciment à Dieu aaccominocleigt de 
la société, celles qui sont à un autre sont discordantes. 

UaprôsAbou z-Zobéîr, d’nprés DJâbîr: On nous racon¬ 
tait queimrsonne n'ontrera daiia le panidîs ni dans l'eufar, 
avec son corps, avant le jour de fa résurrection ; qu'il n'y a 
quo les esprits qui, juaquo-lâ, seront dans nUiyyoûn et le 
Sidjdjtn; lorsque les fîmes partiront et quo les liabitants 
des tombeaux seront ressuscités, les esprits et les corps se 
rendront alors dans lo paradis et l'enfer. » 

^ D'après El-Kelbl, d'après Abou-Çâlili, d’après Ibn- 
*Abbâs, au sujet de ce passage du Qor’ân : a Et nous vous 
ferons croître dans ce que vous ne savez pas% b on ruiterprclo 
ainsi • « Dans des oiseaux noirs venant du feu, n 

Kliaithamn ben Soléiman el-Qorachi * me lut, à Tripoli 
(de Syrie}, d'après *Abd d-Djabbi’ii' ben el-'Alâ*, d'après 
Sofyân eth-Thaurl, d'après Forât ben d-Foi-ât, d'après 

î- Mdjanimed ben Moslim Àboa-Bukr e-itobrl, mort en 124 bég. 

Yâqoût, t. VJ. p. (MM: Itadji-Khalfa, i. VU, p. IIÛO; iba-Qolétba. p.SÏO. 

2. Mort en 9» 1%. Xawawi, p. 339; Jbc-cl-AlbIr, t . V, p. 3â; Yiooûi 

t. IV, p. 071. ’ 

3. Tooic J", p. lOG et tSU. 

4. Qur., ch. LVl, Dansifs jntcrpFftatîims pœtâriotiresta dans 

des créations ou dos form<» ^tte vous ne eennaissez pas. » Cf. âC’tdlwl 
éd. Fieisoher, t. II, p. 309, ’ ' 

5. Morte» 343 Iiég. Yâqoût, l. VJ, p. 4lf). 

6. Mort ea 248 bég. Yagoûl, 1.1, p. 231. 
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AU)U *t»Tof<îïl, d'oprfes’Alî (quo losutut soit sur lui’I}, cjue 
celui-ci a dit : La rcsurrccliou aunï lieu dans deux vallées, 
celle d'EI-Al.iqiif', et une autre valide dans le l;faf.iraitiaut 
appelée Barahoût’, où vont demeurer les esprits des in¬ 
fidèles. 

Sofyàn, d'après .\Mii tien Taglilib*, d’après un quidam, 
rapporte ceci : Je passai une fois la nuit à Baralioùt; il me 
sembla que les âmes des humains étaient ressuscitées et 
disaient: a O DoiUna, 6 Douma!» CTr, un liontmo appar¬ 
tenant à lu religion des Gens du Livre m'a raconté qne 
Doiy]ia est îe nom de l’ange préposé aux âmes des in¬ 
fidèles*. 

Abou-Omilma*, dit-KJH, aurait dit : Les esprits dès croyants 
se réuniront à Jérusalem. 

Le prophète de Dieu, au combat do Bedr, parla aux 
cadavres jetés dans le puits'. On lui répliqua : a Interpellez- 
vous des gens qui sont morts ? — Vous qui parlez, ré¬ 
pondit Mobaiiimcd, vous n’écoutez pas plug qu'eux, mais ils 
ne peuvent [au moins] ma répondre! » 

Mohammed a dit encore ; Briser les os du croyant mort, 
c'est autant que s’il était vivant. 

Les ti'adilions que les Musulmans ont conservées de 

t. Fornialft Ealut^tloji £^iiéFalcni6i9t rêiferv^ aoi arcliiogcs et ipï 
prophètes. On ne sanrait dire sri clk appartient au laitnj primitif de 
fauteur ou st elle a été ajoutée par va cepista. 

a. Vallée entre l'Oman et le Mahra, mentionnée dm» te v. 20 du 
ch. XLVl du Oofén auquel ellea dopué' »n nom, 

3. .Verilpid, l, I, p. 14!l; Vftqoét, t, I, p. SUS. 

i. Mort eu 14l hèg. Cf. YSqoûl. l. 1, p. StJS. 

S. lica do silence, pris poéliquemcftl pour 1 enfer dans 
[ B. XCIV, n, et CXV| 17. La même anecdote a ^-16 renrodaite par 
Yiqoût. l. ï, p. S08. t r 

tt. EUlîihili, wmpainon d'‘AÜ i ta bataille de ÇÎHln, mort A Ul ans, 
CO l’ao ae hég, E705I. Cf. Ibn^Qolèïba, p. 157. , 

7. Les soJxante-dL* Qoraïchites tués av combat do Bedr avalent été 
jetés dans un puits sans eau, Cf. Spwager, ap, /«wd., (. Jlt, p. 125; 
W'.Muîr, r/io life of Mttftomti, t. IJ], p. 154 î [bn-Hichani, Dofleban 
Muhammedg, éd. F. WûHleafeld, p. 453. 
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Iciu's cQiupièt^s et rju’ils se sont transmises les uns aux 
autres rii|>()oricnt que, teuUvs les fois qu’un inlidîilc était tué, 
ils (lisiiicnt : o Dieu s’est hâté d’envoyer son esprit en enfei';j» 
et quand un croyant périssait marlyr de sa foi^ ils disaient; 
<c Dieu U envoyé en liàte son esprit an paradis, n 
Abûn, d'après ‘Abl>âs, d'après Anas, rapporte ces paroles 
du prophète : Vos actions seront monlrées à vos proches; 
si c'est du bien, ils s’en réjouiront, et si c’est du mal, iis en 
coiicevronHe la répugnance. L'esprit<lu croyant rciiconti'era 
les autres esprits et leur dira: Laisse! là votre comixignon, 
pour qu’il se repose, cai‘ il soit d'un clmgiin pénibie. 
Puis ils diront : Qu’a fait un teJ, une telle? f>e sont ils ma¬ 
riés? S’ifrépond : Celui-là est mort avant moi, n'est-il i>as 
venu vous liouver? Ils s'écricj'ont : « Certes, nous appar¬ 
tenons à Dieu et nous retournons à lui*! On i'a emmené vers 
a mère privée d. enfants (surnom de l'enfer) ; Jii au valse 
mère, mauvaise éducatrice ! » 

Ibn-'Oyaina, d'npiès *Aiur beu Dinar, d’après 'Obald ben 
ümalr’, rapporte ceci; <iLes habiUmts des tombeaux sont 
dans rattentc des nouvclics. Loi'squ’uti nouveau mort vient 
les mjoindre, ils disent; Qu’a fait un tel, unetello? Et l'on 
répond: Est-ce qu’il n'est déjà pas venu vous trouver? Et 
ils répliquent : Nous appartenons à Dieu et nous rotourtjons 
à lui! On lui a fait suivre un chemin dilTérctU du nôtre. « 
La tradition dont 'Alxlallali ben ‘Omar s’est fait î’éclio 
allirmo que les esprits se rencontreront à la distance d'un 
jour de marche sans jamais se voir l'im l'autre. Le même 
rapporte aussi que les rouvres seront présentées à Dieu le 
lundi et le jeudi, et atii ]>i-üche3 parents le vciidiodi; en 
conséquence, ajoute-1-il, craigne:^ Dieu et ne trahissez pas 
vos morts. 

* 

L ch. lE, V, jlil, 

2^ Ikn niûrt en T4 h^g. qq même auparavant CL Spreniçiîrt 

op. t. J. p. 3414. 
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Zéid beû Aslani*, d’uprès Abou-Horaira, dît quo celui-ci 
passa uu jour près d‘ua tombeau accompagné d'un ami, et 
qu'il dit à ce dernier : « Salue ! — Est-ce que, répliqua Tamit 
tu salues un tombeau? — Si celui qui y est enterré, dit 
AboLi-Horaîra, t’a jamais vu im seul jour étant en vie, îl te 
connaît maialcnant. v 

Ibn el‘Mou*min rapi>orle ceci : Les oreilLes ne cessent d’eU'* 
tendre dans le tombeau t^mt qu'elles ne sont pas bouchées 
avec de l’argile. ■ ^ 

Le prophète passa un jour à Baql** et dît : «Salut à vous, 
6 habitants du pays des vrais croyants ! S’il plaît à Dieu, 
nous irons vous rejoindre un jour 1 u 

Lorsque le corps d"Otbmâii IwijMazh^oùn', le premier des 
Mecquois émigrés qui mourut û Médine, fut enterré, le pro¬ 
phète dit : Tu es sorti [de la vîel, sans l’cn être mêle en quoi 
que ce soit. Or, il ne .se serait pas permis d’interpeller quel¬ 
qu’un qu'il n’aurait pas regardé Ikcment. Quand ÎJ com¬ 
mença à soulTrir do la maladie qui devait l’emporter, il sortit 
pendant la nuit accompagné d'Abou-Mowalliiba', et se 
rendit au cimetière, od il se tint debout entre ^ les tombeaux 
et dit; Que la situation ob vous êtes vous soit licureuse, 
sort conmiun à tout le genre humain I Le nuage sombre 
s’est avancé comme si c'était une jjartie de la nuit obscure, 

La tradition qui se couvre de l’autorité de Modjâliîd, 
d’après [l>n-*AUI)Âs (uu sujet de ce passage du Qor’àn) : « Ne 
croyez pas que ceux qui ont sueoombô en combattant dans 
le sentier de Dieu soieut morts : ils vivent prés de lui, et 

1. en m hff. Cf. Nawawl, p. YAqoCU, t, VI, p. .(40. 

2. BitifP cl'Ghanjait, clraetîèraée Médine, MitrAcid, t. E, p. 

3. CI, Sprenger, op.eit,, t. t", p. 3S7, 

4. Âdranchi et eniii[QgaoD du praptièle. Ct. Ibn-Qcit^litM, p. 73. 

5. Ce sens du mot pas îodEqiié dans IcsdictioDuain». U 

est à rappracher de l'oipieasiDD I jf^l ùu signiUe a dans l'espam 

entfedeux jouraëese. 


* 


reçoivent de lui leur nourri lu ro', o ele,, est ainsi conçue : Les 
esprits des martyrs sont sur le Bàriq^ fleuve du paradis, 
mangeant de ses fruits et buvant de son eau, respirant ses 
parfums, sans y Être encore entres. 

Toutes ces traditions et celles qui leur ressemblent se 
trouvent chez les auteurs qui croient que le |>aradis n’est 
pas encore créé et n’existera que plus lard dans l'a venir. 
Parmi eui;, quelques-uns admettent que Dieu entretienne les 
esprits d’un paradis où Ils jouiront des délices, et dJJTérent 
de celui qui a éld promis (dans lo Qor’ân); de même pour 
l'enfer. Or, tout ceci est (en réalité] un argument ei* faveur 
de cens qui croient â l’existence actuelle du paradis et do 
l’enfer. 


DE LA situation DES ESPRITS d’aPRÈS LE QOR’ÂN, LES TEXTES 
-AUTEIENTIOUES ET LE RAJSONNKiMEUT 

Dieu a dit: « Au jour où l’esprit et les anges seront ran¬ 
gés on ordre*: “ c’esl-ù-dire, d’après l'explication d’El-J.ïa- 
san, les ci-éatures possesseurs d'esprit, créatures qui, d'après 
d'autres, sont plus nombreuses que les anges, <i Les impies 
seront amené.s devant le feu clmque matin etcliaqne soir, et 
lorsque J’iiourc apparaîtra, on leur dira : Famille do Pha¬ 
raon, subiftsCit le plus terrible des supplices', o C'est-à-dire 
que les esprits des impies seront amenés devant le feu avant 
qu’ils se rendent au feu de la Géhenne. Et au sujet deriiomine 
dont il est question dans le chapitre Yà-sio du Qor'àn : 
Il On lui dit: Entre dans le paradis. Alif réplîqna-t-il, si 

1. Oùr.t cil. UI, V. 1U.1. 

a. Ce nom, quî est proprement «eini d'un eaoal de Tfriq foruiiiit 
limite entre 1 h territoires de Qïdisty^A et Je Baçrîi, a altribuï à bq 
ficav’é coulant devant la porto du piricUs pir en unique {ittdit/i quf 
est probablement oetui-ci. CI. Yaqoùt, t, 1, p. et iOj 

S. Qor., ch, LXXVItl, v, 3S. 

4. Oiir„cb. XL T. 40. 


mps concitoyens savaient’î » î)8ns ce passage, il ne peut 
ôlre question que de son (inie seule, pai'ce que son corps 
était jeté non loin des concitoyens qui l'avaient lapidé'. 

Autres ]>.'issage« : « AssiifctneiU. la liste des justes est dims 
)’‘lIl(yyonn*. » — a Certes, la liste des prévnricateurs est 
dans le Sidjdjlij’.i» Ccrluinscommentateurs ont dit quec*6toit 
leurs Ames (ceat-,’i-dire la liste de leurs e.sprits). Et encore : 
fl Certes, ceux qui onl traité nos signes de mensonges et qui 
les ont dédaignés, les portes du ciel ne s'ouvriifint pas pour 
eux, et ils n'enlrciont pnsaii paradis*, a , 

Es-Sorri % d’api-ts El-BarA ben 'Azib’, rapporte*que les 
esprits des Musulmans, quand les anges les ont saisis, 
ceüi-cT les enlèvent nu ciel j et quand ils iMissent auprès 
d'autres anges, ils ne peuvent s’empêclier de dire,; Pnr^ 
fum délicieux qui sort d'une ùme bonne! jusqu’à ce 
qu’ils le conduisent où Dieu veut, et oii ils se prosternent ; 
quant û l'esprit de riulidélc, il est enlevé au ciel après la 
mort, mais les portes ne lui en sont point ouvertes, et les 
anges disent : Affreuse odeur qui sort d’une Ame vile J et il 
est rGnvoyéauSidJdjin ; il y a là un l’écit triîslong, 

Dleuadit : « Lescieux ni la terre n’ont poiut pleuré sur 

1. XXXVI. V, 25* 

2. D'après les cûmineDLateiirs po^SéfieuriJ nkomès dans Béîdâwit 
Fkîsché^ i rr* p. v*étüi yablb b charpenU^r, qui si^dlptaU leufa 
idoles et dotil la tombe à Antioche m\ encore un objél. de véiièratîûn 
peur le? Muifultnanü+Cf- tlodweJI, TlfrKoran (niitstatcd, p. 115* aoto I* 
C'csl 4 m^ioe ville d^Antiocho que Jésus avait envoyé saint Jean 
elJoaaa (BéïiJAwi, t, ü, p. 151)* Sur dq vague souvenirde la prédication 
des a|>étres^ voyoï RodwolU ûf* opus^ p. 144^ note 2. 

3. (>or„cli.LXXXlïï,v. 18. 

4. Oor.,ch.LXXXIll, v.I, 

5. Qor..ûli.VTlpy. 38. 

0. Ce doit éLra .Aboa'L-Hwn es-Sorfl (de Sorr, bourgade daui la 
région de R4î; SoyoûO^ Lttiih ûl-Lohlb^ éd. Veih, p. 136) ben eî- 
htogballis «s-Saqaib oncle matorneL do DjoDéîd et ëtève de Ma*^feùf ei- 
KarkliT, un do3 fondatouirs du couflsuie, mort en 253. Qï. FihrtsK t. 1^ 
p, S-% et t. 11+ p. 73. * 

7. Cf. Ibn^Qotéîba. p. IGG. 
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eux’; » le commentateur ajauto : Tout croyant a pour Lui 
deux portes dans le ciel, Tutie d'où lui vient sa nourriture 
journalière, l'autre par où monte sa science et son esprit; 
quand il est mort, ce mouvement s'arrête, ol le ciel et In 
terre le pleurent. 

Autre passage ‘ n C'est Dieu qui reçoit les âmes lorsque le 
moment de la mort est venu. Il saisit par le sommeil 
ceux qui ne sont pas encore destinés à mourir. Il s'empam 
sans retour de L'âme dont il a décidé la mort et lenvoic Les 
autres jqsqu'au temps marqué*. » 

El-KelbJ, d'après A bOQ-Çàl il/, d'après |bn-‘Abbâs, rap¬ 
porte que quand l'homme meurt, Dieu s'empare de son esprit 
et lui laisse son àmo, parce que l'âme est jointe â l'esprit; 
lorsque Dieu veut prendre son esprit pour le faire mourir, 
il prend en iiiémo temps son Ame, de sorte qu'il meurt; et si 
Dieu veut le ressusciter, jt lui rend son esprit. 

Le prophète, lorsqu'il s'étendait sur sa couche, disait; 
ft Grand Dieul c'est en ton nom que je me suis couché, c'est 
giAce ù toi que je me relève ; si tu me prends mon âme, par¬ 
donne-lui, et si tu me la renvoies de nouveau, garde-la â la 
façon dont sont gardés les hommes pieux. » Lorsqu’il se ré¬ 
veillait de son sommeil, il disait : « Louange A Dieu qui m'a 
faitrevivTe après m'avoir fait mourir; car c'est â lui qu’ort 
retourne, u 

, Ibn-Djoraldj', d'après Ibn-'AbMs, rapporte que celui-ci a 
dit; a Dans l'iioinme il y a une âme et un esprit; entre evix 
deux est un éclat comparable aux rayons du soleil ; T Ame 
est ce qui renferme la raison et le discernement, l'esprit est 

1. Qor., ch. XL!V,T. 28, 

2, Qor,, ch. XXXIX, v. ^3, 

3, DhakwAa, M£dini}iiide îj irîbtide Ghilafln, sc Lîvnilaii coDiaicrcc 
â'iinpsrUitîaa du beurre et de l'haile à Koùls; ooDsidfré par Ahmed ben 

coniDie je toute afireid ilane lï trinsuieslon des Lradidens; il 
mourut A Médlue en 1<I1 h^. Cl. Nawiwl, p. 731. 

4 . T. I-’, p. JÜO, note 2, 
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c«j qui contient la certitude et Je mouvement. Lorsque 
riiomine sVndort, Dieu saisit son i\me et son esprit, a 

ModjàhidSi dit: « L'esprit revient à l'Iiomme pendant 
son sommeil ; si son destin n'est pas encore prfit, il se rô- 
veille, et quand il est pi-êl, les deux esprits (c’est-fi-dîre 
l'ilme et l’esprit) s'en vont, » 

HaçlL d'apres 'Ikrima*, d'apnîs Ibn-AbUs, rapporte que 
celui-ci a dit : « Tonte Ame a une cause qui court en elle ; 
lorstpie b mort a 6td dècidOo pour elle, elle se dresse, de 
sorte que la cause est interrompue ; et colle qui ne doit pas 

mourir,'b cause lui est rendue. » 

On rapporte d’'AU (que le salut soit sur lui !) qu'il a 
dit**« Lorsque l’homme dort, son esprit s’allonge comme un 
fil. do sorte que certaines de ses parties restent dans le dor¬ 
meur, et c'est au moyen d'elles qu'il respire, tandis f[ue 
d’autres vont so mêler aux esprits des morts et restent au 
milieu d'enx jusqu’au moioent du réveil, où elles luî sont 
restituées, » 

ibn-'Adjbn’, d'aprfes Sâlim', qui le tenait de son père, 
rapporte qu'‘Omar dit â *AU : « 0 pfere de Hasan, souvent lu 
as éprouvé des insomnies et des désagréments : je le pcsei'oî 
trois questions. — Quelles sont—cl les ? dît *Ali, L homme 
aime son scmUlablo, quoiqu'il n’eu éprouve pas de bien, et 
le liait, quoiqu’il n'en ait pas éprouvé de iitiil. — C'est vrai, 
dit'Ail; le prophète de Dieu a dit que les esprits sont des 
troupes réglées qui se rencontrent et s'attaquent avec bra- 
voiirû) ceux qui se rccounoîssent conlincteut amilié, ceux 
qui ne se recon naissent pas son lad verses. -1, iiommo, reprit 
’ümar, raconte des nouvelles et les oublie; or, pendant 

1. T. t", p, 137, iwto 1. 

2. T. 1", p, 160, nol9 a. 

3. Moliammed ben \\iljlàn el->ïi6anl. jurisMnaultc ipii protwîiJana 
la luosqiiée do Miîdioe, iiioft en 148 ou 119 ll^g. Gf, Niwawl, p- 112. 

4. Salioi béu ‘Abdallali dtaît lo polU-ma du lîli^lfe 'Omar 
KhaïUb ;d était juflsfflin^aiui elaJai^a^ uoegriuio K-puUtwn d'iionimo 
piïux; ilmounil â itJdlno eu Kfâ, 106 ou 108 Inîg, Cf. Kawawl. p. Sîb-. 
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qu'il le» oublie, voici tout & coup qu'il s'en souvient. — J'ai 
entendu, dit 'AU, le prophète dire : Il n'y a point de cœur 
qui n'ait un nuage semblable à celui qui eaelie la lune. Pen¬ 
dant que la lune brille,, le nuage la caclie, l’iioinme oublie, 
puis elle paraît de nouveau, l’homme se souvient, — 
L'homme, dit 'Omar, a des visions, il y en a de vraies et do 
fausses. — J’ai entendu, dit 'Alî, le prophète de Dieu dire : 
Il n'y a point d’esclave mâle ni femelle dormant, et accapare 
par le sommeil, dent l'àine ne monte jusqu'au trône de Diour 
celui qui no se reveille pas avant d'arriver nu trône a des 
rÈves vrais j celui qui •se réveille avant d'y atteindre a des 
rfives faux. » 

t 

DE l'opinion des LEXTCODRAPllEÈ SLTÏ CmPRlT, L^AhlE 
" KT LA VIE 

On appelles âme la pprsonnalîlrë d'un, fiire et sûn 
quel qu il sait, corpSi accident + substance, ou autre chose ; 
on dit donc J'âme de ce moreeau de beis, Fàme de la terre, 
lâme du ciel, làme du discours, l'dme du mouveiiient. Dieu 
a dit; w J© t’ai fenuê pour mobniôme » (littéralement pour 
mon âme '); et ailleurs : « Tu sais ce que j'ai dans mou âme, 
et je ne sais pas ce qui est dans ia tienne*, u 

La pensée a été appelée aussi âme; on dit ; un tel a une 
âme, un tel n'en a pas ; son âme s'est élevée jusqu a tel point, 
comme on dit : sa pensée a'est élevée. On appelle également 
du même nom l’avidité, l'envie, le désir; un poète a dit : 

Il a fiait mentir l’imo quand tu lui as parlé. 

Et encore ; 

L'àme est avide quand tu la rends avide; si on la réduit à peu de 
désirs, elle s'en eontente*. 

t. Oor., eh. XX, v. 48. - 

2, Qer., eh. V, t. îtâ. 

3, Vew atlribuâ A Abon-Dho’éTb Kliowéîltd ben Khilid cl-Hodlmli, 
poète contemporain dif Mohammed, par RAghlb IcfahAnl, AfolMiMt 
pi-OdaUi, èd. du Caire, IZ^, 1.1, p. 9, 
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Ki ailleurs : 

[I a consulté les deus dmes, Time do ddsir Cl Tatitre do eminlc; 
l'une lui dil non et l’autre oui. 

L’âme ai^idOi rendue ccnicupîseenlA, rexeite au coufa|;e, tandis 
que l’autre âme Je garantit eonire la perdition. 

Le poète appelle donc âme â la fois la pusîlianimîtè et la 
bravoure. Le sang se nomme aussi âme, et o'estainsi que l’on 
dit que les reptiles ont une âme qui coule ; et de là vient 
rexprmion do nîfùst, pour désigner lo sang qui coule après 
racoouchement. Les gens qui ont le mauvais ceil spnt appelés 
na/s. On dit aussi que i’âmo a été ttppeiêo naf^ parce 
qu'elle respire. Ce mot sert encore â désigner le cffeur, 
comme dans ces deux passages du Qor’àn ; h Josepfi le dis¬ 
simula dans son Ames » et s ou que vous en gardiez lo secret 
dans vos Ames'.u Toutes ces explications sont particulières 
à ï'Ame, elles ne s’appliquent en aucun cas à l'esprit, grand 
Dieu! si CO n'est dans un seul tas, celui où l’ou dit : Son àme 
est sortie, ou son esprit est sorti, pour dire il est mort. Lo 
poète a dît : 

Oïl l'a ÉLppelé le tapug^Ufr ei pourlaol io ns crie pas cûEttrc 
rene^mii oiais c’esi Faini que tu liannU^ 

Que le Diea ïdiisârjcordien]ic de protfege pas lod ilme tant qu'eLïe 
est vivantôt et qu'elle ne soit poidi parmi les [Imea quand 
entreront (dans Le pamdis}! 

Abou-Zéld el-Aïi<^lr1 * a mité ce vers: 

Les hoiBïnes se sont ténnis el ont dît: C^est une noce; or^ l'nîil 
fut arraebé et ï&mG (le sang} coula. 

On a éraîs dîve 3 *scâ apinions au sujet de Tt^prit, Ibn-Do- 

L Oo/*-^cb. Xll, V. Tî. 

2 . II. ¥, 235, 

3, Philologue do Baçrt. nMiirul ou coite ville en 215 bog. (630-8311, 
Il a Mniposé de fiqmbriîux ouvra^oi sût 3^ e^EprestiiiûJii nira et re- 
oborchéos, ou dialcotiîeâ, doa nuoieof poète» araboî* Cf. Ihn-Klfcatlikâo, 
trad. do SlanOi l, p- iba-Q^liïbap p. 274)^ 


réld' njconte, d'après Abou-I.IiUinx’j qui cita l'autorité 
d'Jîl-Aîuiâ’l’, que le/iarfîM porte ceei ; <* Tout Iiomme a 
une âme et un esprit; quant n la première, elle meurt, et 
quand au dernier, il devient telle ou telle cliose. » 

Lcà Arabesont donné le nom de /•oti/i au veut, nu Képliyre 
et au aouflle de la bouebe. Dhou'r-Romma' a ditt 

Je Lui dis i Lève-la vers tôt et viv*iGe-la de len éeufllle ; ei 
éprouve-le, en sa fjiveur, au tiioyen de quelque épreuve. 

On appelle encore de ce nom rair, range, la révélation, 
ainsi que tt)ut être subtil, léger et qui a une tendance â 
s’élever, On dit des animaux qu’ils ont des esprits; qu’un 
tel est Léger ou pesant d'esprit, quand tl est léger ou j>af;ant 
pour les coeurs (des autres). Les êtres ([ui croissent et qu'on 
ne voit pas, comme les anges et les génies, sont apjielés des 
êtres spirituels. L’esprit est éternel et lésâmes meurent, n'ont 
pas de durée. 

La vie est le eontrsiîre de la mort; là oâ celle-ci descend, 
celle-là monte. En général, elle existe dans tout être pai fait, 
senlant et mobile, parmi ceux qui ont des esprits et les 
autres. Ne voyez-vous pas r|ue dans ce pîissage du Qni'ân : 
0 Nous avons revivifié au moyen de ce nuage la terre qui 
était morte*, * Dieu veut dire qu’il a rendu la terre vivante. 


1, Potto et philoltigiie de Baiera, nd en 223 hég. (S37-83S), mearut S 
Baghdad en 321 hig. C(. Ibn-Kallikiln, l. 1(1, p. 37, 

2, ben MoljJunnied ïs-SîdjliiUnl fui le ttiaUri- 
d'Ibfl-Dorélil et (l'El-Mebiïrad; c’était an granimiincn et un jililtcloguc 
de Bacn; il moarnt dans celte mCnis vîile en 218 hég. (S02J, Cf. Ibn- 
Kliïllikan, t. 1, p, GOâ. 

3, Célébré graminafrien, né A Baçta en 122 (lAg. (740), s'élabltt A 

Baghdtd «us le r^ne du Ichillfe HiroenarBaclild, et mnarut dans sa 
vUle natale en 2lfl h^g. (831). Cf. fiiq-Khallikln, t. ll,p. 123; Silveistre 
de Sacy, AnfJi<ffoÿfs ardâr, p. 138. 

1, Surnom da pc^ie .4beu’l-]:t^(ith GLalULn, mort en 117 ti^g. (735), 
S, de Sacy, p. Hé; Ibn-fChallilcln, i il. p. 447; /IjArinf, 

XVI, p. llfl, * 

5. Qür., cb, XXXV, v, 10. 


lorsqu'elle a reçu l’eau de la pluie; et ailleurs;® C’est lui qui 
vous a lait vivrea e*est'a~dîre il nous a rontlus \ liants par 
le moyen dont il s'est servi pour cela; et dans celui-ci : « Il 
fait sortir le vivant du mort*, » certains disent que cela 
signifie faire sortir l’enfant de la goutte de sperme, l'oiseau 
de Toeuf, le palmier du noyau de la datte ; et il appellerait le 
palmier être cicani it cause de la force vitale qui existe dans 
cet arbre. Puis il se décrit lui-même comme étant le vivant; 
« [lest lo Vivant, B dît loQor'àn’, mois il n'auralt pas pu 
dire de lui-méme qu’il est possesaept' d esprit ^ou d itnve, car 
l'expressioade vie est plus générale et supérieure ; on dit : 
Un esprit vivant; vous avez rendu la vie é mon esprit par toile 
chose. Tout ce qui a une durée cl une pérennité, on l’appelle 
vivant; c'est ainsi qu'on dit de la poésie que,cest un dis* 
coure vivant, parce qu'elle est immortel le et se transmet de 
bouche en bouche. 

Quelle est la place de l'esprit, de TA me et de la vie dans 
le corps de riiommc? Chacune de ces facultés a-t-elle un 
lieu séparé, ou bien se pénétrent-ollcsct sont-elles conligues 
les unes aux autres? Quelle est celle qui commande, et celle 
qui obéit ? On a donné des explications différentes. Quand 
je rénécUis à ce sujet, je ne trouve pas d'aulre moyen 
de sortir de ladimcuUé que de réunir tout ce dont on a besoin 
dans un livre à part intitulé le Licre de l'âme eide reapni'^ ; 
car si je m'étendais snr ce sujet, auquel ne conviennent pas 
Tabréviatlon ni la concision, je ser.nîs infidèle aux conditions 
posées au début du present ouvrage. C'est là un siijol on le 
discours, si long qu'il soit, ne peut être sûr. 

La mort est un repos continu et un npaîsemcnt par Tin- 
tcrruptîon de ta vie et le départ do resprît. Dieu a nniniixé 
les minéraux vhoses morte.'*, parce qu'ils sont privés de 

1. ch. XXII. V. es. 

2. Qoi',.eh. VI, V. 95;ob- X, v.92. et ob.^X.XX. v.IS. 

3. Ch. II, V. 25S; eh. 111, v, 1, et ch, XL. v. Ci, 

4. Ce livfc parall n'avoir jamw* iXA 


croissance et de mouveinent'. On a dil ; Le sommeil est frère 
de la mort. Un être qui re-ste obscur et oublié, on dit de lui 
qu il est mort< Un Arabe m'a récité ces vers : 

Le sojotiiiRil de l'iiejnmo JiitelJigcaL d'une quantité que tu as 
réglée, ii'esi qu'une si^te. 

Le sommeil est une mort de peu de durée; la mgri est un som- 
mcil fojrt long. 

J^ans le Pentateuquc la mort est appelée la plus ^^rando 
misère; dans lo-'ccgèso du Qor'An, l'infidèle et l'ignorant 

sont considéré» comme morts. 

TRADITtONS RELATIVES A l'bsFR[T ET PROVENANT 

Dh-S GENS DU LIVRE * 

* 

Certains Juifs prétendent que les Ames des créutures sont 
contiguCs les unes aux autres dans lair, A la fat&n d'un feu 
ou de» rayons du soleil A son coucher et A son lever, et que 
range delà mort tient un sabre avec lequel il tranché l'esprit 
de ceux qnil veut saisir; Ms s'appuient sur le livre de 
Samuel qui nous apprend que Dieu envoya la mort contre 
les fils d Isnièl, dont un grand nombre moururent ; David 
et les vieillards d’Isradl sortirent, et David aper^^nt l'ange 
de In mort debout dans les environs de Jérusalem, appuyé 
sur son sabro. Le prophète demanda à son Seigneur do lever 
le glaive de dessus eux. et il vit l'ange remettre le sabre au 
fourreau, et la mort s'arrêta*. 

Une cerUiinc secte des mêmes dit que les esprîls des 
liommcs pieux et sincères, quand ils se séparent des oof|>s, 
80 rendent dans le pattidis, sons i’arhro de vie, tandis qué 
ceux des lâcheurs et des prévaricateurs sont transportés dan» 

t.Allmtort prolwLle a« Qoi\, ch. LXXVtl, p. 2S. C(. ÎMréiwl, 
«d. Fleiacher, t. (1, p.378, N^anmoinJi c'j* n’est pi» dans le Qùr\)a, 
mai» hiezi 4 

8, XXI, tUieemparor 11 Samiifl, XXtV, 16, 


les ténèbres de la terre, et que les esprits de ecux qiit ne 
sont »i Tun tU l'autre sont envoyés dans l’air. [Jgo autre 
secte dit que Dieu n'a préjxisé isersonno pour enlever les 
âmes des morts, mais que, lorsque te corps de l’homme so 
ratatine et que ses membres deviennent faibles, l osprit 
l'abandonne; que les esprits des hommes vertueux se rendent 
au lieu d'où ils étalent venus, et que ceux des mêcliants 
SB transportent dans les ténèbres de la terre. Ils ajoutent: 
Du moment que les esprits sesonttransi>orté*dans lecori>a 
sans que personne les y introduise, de même lorsque les corps 
i^nt impuissants à supporter la force de l’ùme, celle-ci sort 
d"elle-méme, sans que personne t'on fasse sortir. Beaucoup 
d’entre eux disent que les esprits des hommes sincères et ver¬ 
tueux, quand ils abandonnent leurs écrivis, sont placés dans une 
bourse, où ils restent jusqu’au jour de la résurrection, tnndîs 
que les âmes des i-évoltés et des méchants, dans le mémo cas, 
restent jusqu’à ce jour dans les tènutires de la terre. Ils 
étayent leur raisonnement sur la parole do Salomon, fils de 
David, qui a dit dans son livre: « Gardeï-laî que les corps 
retournent à la terre et les esprits au Soigneur, qui a donné 
ceux-ci à ceux-Iâl n U dit encore dans le mémo livre : f Ce¬ 
lui d'entre vous qui est savant sait que les esprits des onfaîit.s 
d’Adam s'élèvent dans l'ali* et les ixmtics supéricuros de l'iit- 
mospliêre. et que les esprits de ceux qui ressemblent aux 
bétes dcîscendenl dans les profondeurs do la terre. » Ils 
donnent encore comme preuve la parole d'Abigaïl la proplié* 
tesse, telle qu’elle est Inscrite dans le livre de Samuel, 
lors<|n'eile dit à David : « L'esprit de mon seigneur David 
sera réuni aux autres dans la bourse de la vie, et 1 esprit de 
ses ennemis sera joie comme par des frondes ,it Ccrtanis ont 

î, / Süin., X\\\ SI). I,û mol qui «l If.idiiit l«i j«r • ljuurse o e»l 
iï*is qui a sauvunl Ce seos, niais sisnifle plutôt « falscvïus dnns « 

quanta il m'a servi à aïlabtir dans le lexte^îu na lieu 
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prétendu que l’esprit a ôté créé au début delà Création. Oa 
nous r«tpportOj en effet, d’après plusieurs savants de la na¬ 
tion [musulmane], que ce qui a été créé tout d'abord a été 
l'esprit, cl que les esprits ont été créés quatre mille ans avant 
les corps ; mais Dieu sait mieux la vérité 1 
Dans la traditiou qu'*Iknma rapporte du prophète sur 
J'autorité d’tbn-Abbàs, Mol^ammed aurait dit ; n Les dis¬ 
putes ne cesseront pas, le jour de la résurrection, Jusqu'à ce 
que l'esprit çhei'ctio querelle au corps; îl dira : Seigneur, 
sans le corps, j aurais été comme du vent; et le corps répon¬ 
dra : Seigneur, sans resprit, j’aurais été comme un tronc do 
palmier abandonné. Kt on en fera un pi'overbe : L'aveu^e 
a porté le paralytique, a 


lIlSCOtlRS UKS AUTKgi, PKUPLes AU 3UJBT DE L'ESÎ'HIT 
ET DU OOttt^S 

Les Arabes (païens} prétendaient que l’esprit du mort sort 
de son tomijeau et devient une chouette qui pousse son 
gémissement et crie : n A boire! A boire'! » C’est à ce 
propos que Dboû'l-Açba* cI-'Adwâni * a dit ; 

O *Ainr, si tu ne cesses de m’injurki et de chereîior à me dimi- 
iiuof, je te frappemi jusqu’à ce que k chouette dise : « A boire l a 
(jusqu'à ce que lu lueuresf. 

Kt ailleurs ; 

Dieu a déchaîné k mort et les destina sur ce peuple j ils sont 
devenus des chouettes au milieu de celles qui peuplcni les oîme- 
tièies. 

Abou ’l-Ghamoùç a dît i 

Est-ce que tu noos annonces, 6 prophète, que nous serons 


1. Voye*, sur celte cu.yanoe populaire, Damlrl, Ifaiftli el-fJaJtrM fi- 

Aoprfp, î, II, p. 440, 

2. ^te et paladin aatéisktniqoc, h* verseité/ait ptHie d’une qielda 

donnée par le AUiià vl-AffhünU t.lll, p. fl, ligne 25. ^ ' 
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iiïjssiiscilès? El coniiïioni est donc h viij à^$ hîbon^ et de$ 
ohouettes? 

•I 

Le proptiète a dit : Xi coRtagioi]. ni ciionctlo, ni ver qui 
ronge les cAtes*. — De là vient que les Ai'abos pRÎeiiis por¬ 
taient à boire aux morts. 

Les Indiens ont clairement la croyance nu retour des 
esprits des mûris dans leurs poitrines -, ils prdtendcnL qu'ils 
leur adi>}ssent la |xirote et leur deauindont de leurs nou¬ 
velles, • , 

Pour les Perses, les jours de Farvardadjàn* sont l’epoque 
du retour des esprits; ils préparent diverses sortes do mets, 
ils p;trfument leurs vêtements ordinaires d'ai'omaics, ils 
répandent sur le sol des plantes odariférantes et disent ; 
Les morts ne perçoivent ([ue les odeurs des mets. 

Les Musulmans rapportent que le mort en tend les paroles 
de sa famille et les pleurs qu’elle verse sur lui; qu’il pose 
des questions dans son toinUeou et entend le craquement 
des semelles sur le sol. Hodliaîfua dit, rapportc-t-on ; Que 
le corps soit lavé; pendant ce temps l’esprit est cnti'c les 
mains d’uu ange; lorsque le corps est déposé dans le tom¬ 
beau, l’esprit y est, Introduit égalcmont. L’on rapporte 
aussi que le mort, quand il est transporté à ta fosse qui lui 
U été préparée, dit, s'il a été vertueux ; Dépéclioï-vouH de 
m'y cooduiro I dépêcbez-voiis 1 et s'il ne l’a pas été, il dit ; 
Ne vous pressez pas de m'emmener, car vous ne connaissez 
pas l’endroit od vous me conduisez. 

Un rapporte que le propliéte, lorsque mourut [son fils] 
Ibraliim, s'écria : « Il est devenu uu moineau du paradis ! p 
T out cela prouve la vie de l’esprit et sa durée au delà de 
celle de l'âme. Tous les liomiiies pleurent leurs morls, les 
appellent et leur parlent; si ce u’était le principe enraciné 

], Sur« ïl l«s croyances paienncit aa][<ftiel[es jllaUaJJiuion, 

voir Üatnlrl, op. cit., t. Il, p- 77, 

2. Les citi^ dcrntcra jours du tDoitd'AlnAn, Ccuuparéi ce paa»a||c avec 
Al-Binïùol, Cfironolv/fÿ, p, 210, 


doc^tle croyance, ils ne rauraient pa.? unünimemont. Quoncl 
on fa^il observer qu’ils intorpcllcnt également leurs demeures 
et les traces de celles-ci, cela ne diminue en rien notre 
explication: car c'est là une habitude particulière aux 
Arabes, tandis que la première est générale pour tous les 
peuples, 

DivnRUËNcn d’opinion nas penseurs musulmans 

* AU SUJET DE l’aME BT DE L’ESPRIT 

Certains d’entre eux ont dit : L’àme est un corps sul>t«l qui 
a la surface du corps humatu en longueur, largeur et pro¬ 
fondeur; leurs parties se pénètrent l’une l’autre,et leur tout 
également. Ils raisonnent, pour montrer que toutes les ijarlies 
de l'àme pénètrent toutes les parties du corps, d’après ce fait 
que, toutes les fois que l’on coupe une partie du corps, 
celui-ci ressent une douleur, taudis qu'il no soutirirait pas 
sans lame. 

Ma*mar ' a dit que l'éme est simplement existante, n'a pas 
de surface, n'est jms un corps, n'n ni longueur, ni largeur, 
ni profondeur, no lient lias la place d'un corps dans l'es¬ 
pace, et n’est pas entourée par le lieu. On dit, par une 
métaphore <|u1 est passée dans la langue, que l'Ame dans le 
corps est comme l'arrangement et la produolîon par rapport 
aux actes; on ne dit pas qu'elle est lo corps, soit en repos, 
soit en mouvement; car le repos et le mouvement no peuvent 
s’appliquer qu'à tont corps doué de surface et contenu dans 
uii lieu, et qui |ieut être transporté de place en pince. Or, 
ce transport ne pont être admis, pour un être, que par le 
moyen de deux choses, ou bien par un corps qui transporte 
le premier de place en place; car si ce n’est pas un corps, 
il n’a pas le pouvoir de lever et de traîner*, 

Î.T, I", p. 138, note -l. 
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[brablm en-Naîîàiu' a dit: Uesprit, c’est la vie enche¬ 
vêtrée dans le corps, fliclmm ben ol-Ijakam croît,que 
resprit est une lumièrOj et que le corps est uii éire inerte. 
Ibn er-Rawendl' n dit ; L'esprit est ou accident, et riiomiue 
est un complexe d’accidents. D’autres pensent que l’esprit 
est l'atome indivisible et u'oecupe aucun lieu. 

Les mêmes philosophes ont eu des idées différentes au 
sujet de l’homme soumis h des obligations morales, objet 
dû récompense ou de punition, et au sujet de sa personnalité 
et de son individualité. Biclir ben el-Mo^tamir*, Hicliûm 
bcii4-l:Iakam, Abou‘l-Hodhéïl ei-'Allâf‘,et Abou’l-Hosêin 
el KliayyAt ' disent : L’homme est l'esprit joint i\ cette per¬ 
sonne que nous voyons. Ibralilm cn-Naîçâm a dit : L'homme, 
c’est l'espfit, qui est la vie intercaléo dans ce corps, et 
c'est parce qu’il n'y a rien en dehors do lui. Abmed bcnYal.iya 
Ilbn er-Rawendll a dit : L’homme, c’est la quanti té d’esprît 
qu'il a dans le cœur. Un autre a dit : L'homme, c’est la subs¬ 
tance entre les deux substances. 

Leurs opinions se résument en deux doctrines, l’ijno con¬ 
sistant à enseigner que TUomme est t'esprit seul, et l’autre 
qu’il est l’esprit mélange au corps. Los partisans do la pre- • 
miér.! explication s'appuient sur ces deux [lassages duQor’én ; 
n Avant qiieréme s'écrie: Malheur à moi,qui me suis rendue 
coupable envers Dieu*, » et : « O Ame, qui t'endors dans la sé¬ 
curité*; » en effet, toutes les fois qu il y a interpellation, c'est 
H râmo qu'elle s’adresse, et celle-ci est l’esprit et rien autre; 

1. Le qulhn-BÆühArefi'Naÿîüiïï, U P, p, 36, ncsic» 

2. AlfVfji RilWËni^ï ou Riw’jïndI, Àbou Àlicncd h^n ïâhvA 
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leurs adversaires s':it»|niicul ;iussi sur un passage du Qor’âu : 
ti Nous avuns cré^ riuimme d'argilo Jine'i i^desorte que Dieu 
nous enseigne que rUomiuo est cette erêaturo visible et 
spécialement désignée. 

l/ou s'est demandé si le mort, après le départ de sou 
esprit, sentait encore quelque chose, et l’on a donné diverses 
explications. On a dit que l’iiomme sentait, ou son esprit, 
ou son corps, ou son esprit et son corps ensemble. Certains 
oui nië tpte le mort ait connaissance de quoi que ce soit 
jusqu'au jour de la résurrection, et ils appuient leur argu¬ 
mentation sur ce que diront les morts ce jour-lâ; « MaUieur 
nous! Qui nous a extraits de ces lieux de repos'? n Et 
sur ce passage du Qor’ân : a [Ije jour} où rinfîdfele s'écriera ; 
Plut à Dieu que je fusse poussière ' 1 » D'autres ont alTiruié 
que c’est l'esprit du mort qui sent, et ils s’appuient sur ce 
passage du Qor’Au : « Les impies seront amené-s devant le 
feu chaque matin et chaque soir*, » ainsi que sur les autres 
versets que nous récitons au sujet des martyrs et sur les trU' 
dilions qui nou-s sont rapi>Drtéûs. 

Ibii er-Uawendi a dit : fl Non pas, c’est le corps qui seul, 
car respiil est un accident (|ui n disparu ; u et il ajoute ; «Le 
mort possède deux sortes de connaissances et une seule sorte 
de sensations; et s’il u’en êlait pas ainsi, il ne saurait pas, 
au moment oii il sent, qu'il est mort. » Il appuie son 
explication sur la tradition qui rapporte que le mort, dans 
son cercueil, entend les plaintes de sa famille. 

Voici, à ce propos, nue controverse qui a eu lieu entre 
En-Na^^èiu et Hichûm l>eii el-Uakain. Le premier de- 
mandaâ Hicliâm: h Pourquoi aveit-vous prétendu que Tesprit, 
quand il a cessé d'élre employé pour le corps, y revient 
et produit en soi-mème lu ])erceplioti des individus et 

Î.Qor„cb. XXÎll.v. 12, 

2. Qû/ ., cb. XXXVI, V. 52. 
a. Q<jr,, ch. LXXVllT, v. 41. 
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des formes par b force spiriUielte? » IlicLjlm répondit; 
« Pni'ce que resprit n'est pas un corps pour que puisse s'y 
appliquer riin des ternies contradictoires qui fait cessér la 
perception, et qui est le repos. » En-Na^zim reprît ; « Du 
moment que, d'après vous, l’esprit n’est pas un corps et 
que les formes contradictoires ne s’y introduisent pas, qu’est- 
CO qui l’oblige à percevoir ce qui n’est pas en sa présence? 

— C’est la force d’expansion, dit Iltclutm, et leur éléva¬ 
tion à tous deux au dessus des voiles : car [‘esprit ne perçoit 
pas les objets par imagination et supposition, à l’état d'iso¬ 
lement, mais seulement par contact et sensation, à l'état du 
rêimfon. » En-Na^^ém reprit : «Est-co que celte imaginatiou 
et cette supposition nécessitent la produetmn de l’objet et 
s!i présence? — Oui, dit Tlichém, si vous entendejs ce qui 
motive la vue d'une entité' par votre expression de [lercep- 
lioii. — Alors, dit En-Na;^m, si ce qui motive l'entîté 
et que j'ai appelé perception, existe, quel besoin le mort 
a-t-il de la sensation pour percevoir ? — C’est, répondit 
llicliâm, pour que se réunisse pour lui la perception du 
fjuiti de l'attribut, dans rimaglDation et rapprÈcialion 
ainsique dans la vue. — Aiais, dit En-Ma^^im, quel besoin 
y a-t-il à cela? On n’a en vue que la perception qu'il a déjà 
trouvée sans b sensation. — C'est, répondit llicliâm, 
pour qu’il sache ce qu’est sa forme dans b notification 
par l'attribut et la forme, de mémo qu’il b connait dans 
la pensée, par imagination et supposition. — Est-ce que, 
demanda En-Na?ÿ^ni, b connaissance qu’il acquiert do 
ce quid augmente collojqn'il en a déjiV dans la pensée? — 

— Oui, dit Hichâm, elle l’augmente, car la perception 
par les sens vient en premier lieu, tandis que la perception 
par rîmagination ne vient qu’en second, e En effet, celui 
qui n’a jamais vu de longueur, ne peut la concevoir tant 
qu'il ne se la représente pas dans la pensée* quand il l’a vue, 
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et qu'cnsutto il lu perd, elle resio niî.'intnoins ligiirée dans 
sa pensée, parce que fes prît perçoit ruâitie quand U renonce 
à l'emploi des organes des sens. 

Ceci est le sujet d'une seconde controverse qui a eu lien 
entre ceux qui prétendent que l’esprit, au milieu du corps, 
représente la bonne disposUion et la production appliquées 
aux actes, et non lofait d'y demeurer et d'y être incarné. 
On leur a dit: « Parlez-nous du corps, quand on en dé¬ 
tache quelque membre; coupe-t-on aussi une iiartie de 
l’esprit ? * — Non, répondirent-ils, mais la partie de 
l'esprit qui demeurait dans ta main coupée se transporle 
dans le bras; c’est comme le soleil qui pénètre pnV une 
lucarne: si vous boucliez Ta lucarne, k rayon qui avait 
pênéti'é retourne à son genre et à sa ligure primitifs. — 
Donc, d après vous, il faiil, si l'on coupe tous les organes 
et tous les membres, que la force de ce qui en reste soit 
augmentée pur le rclirement de l'esprît, qui se rassemble 
dans CO reste. .Si l’un admet que l'esprit a des dimensions 
en longueur, largeur et profondeur dans le corps, étant lui- 
même uu coi'ps, cela feia nécessairement deux corps dans 
un seul Heu, — Nous croyons, réjioûdirent-ils, à Ta péné¬ 
tration mutuelle et intime. » 

Or, c est la le sujet d une troisième controverse qui fut 
disputée entre En-Naz^iim et ses contradictour.s. qui lui 
dirent: « Parle-nous de l’homme; est ce qu’il voit? — 
Oui, il voit ce qui est l’objet do la raison. - — Est-ce 
quil perçoit par le moyeu de ta vue? Oui, il perçoit, 
par le moyen de la vue. ce qui est l’objet d'uo acte; û'e.ît 
la même chose encore quand on dit; J'ai vu le mur, et 
cependant on u en a vu que la .surfaeo extérieure la plus 
rapprochée du voyant; ou quand on dît : J’aî vu un tel 
portant son sabre, alors qu’on n'en a vu que le fourreau ; 
ou quand on dit t J'ai vu un un mort, tandis qu'on n’en 
n’a vü que le corps. — Dis-nous co qu’est i'iiomme, 
reprit-on. Votre question, répondit-il, ne comporté 


que deux expItcuUon» : ou vous toc domaiidez quel est sou 
nom, ou bieu quelles sont les qualités particulièix^s qui 
servent à le faire reconnaître et qui le distinguent de tout 
auli'c être- Si* c'est sou nom que vous chcrcliez, c'est 
(iomme ; et sj ce sont ses qualités,elles suppelleni b vio, la 
mort, le langage, le rire;» et il njouta: (i Parce discours, nous 
ne voulons ims dire que riiommesoit loujonrs iiiort,toujours 
Haut, toujours parlauî, toujours vivant, mais nous vou¬ 
lons dire qu'il a ta possibilité et la faculté d'élra de ceux 
qui meurent, ou vivent ou rient, quand bien mèfiic il ne 
rîi'oit pas, — Parlo-noua alors de cet Immine vivant que 
lu dêc*ii comme possédant la vio; cst-il la même chose que 
celle-ci, mi autre choüe? — Je t’ai décrit eoinme ayant 
une viequi est autre chose fine lui ; de nmmo, s’il meurt, j'e 
le décris par une moi-t qui est dilTéientede lui; la vie et la 
mort sont pour lui deiii accidents coiitradietoires; par l'un 
d'eus il est vivant. pai‘ l'autre il est mort. — Qu'est-cc 
donc, dirent-ils, que la vie et la merf? — L.*i vie, dit-il, 
il se peut que ce soit ce au moyen de quoi il donne le raotivc- 
meiit à ce qu'il meut, cl au moyen de quoi il a la volonté de 
ce qu il veut, en fait d'actes qu'il est autorisé û faire, u On 
objecta; «Quels sont les actes qu'il est autorisé â faire? a 
Il répandit; « Quant ;ice qui coucernela (Napacité de taire, 
c'est lu volonté de produire les objets, la science, l’idée et 
CO qui leur rtsscmblo, ainsi que tout lait accompli ù l'impro- 
visteet sans volonté ni imago préconçue; ce qui no peut 
i-ésuiter que d'uue faculté sjjccîale. » Il ajouta : a La mort est 
le conlrairo de cela; c'en est la dispaiition complète quand 
elle pénètre dans l'êlre vivant, car, par cotte jiènétrutioa, 
dispamlL le pouvoir de faire tout ce qu'il faisait auparavant. 
Donc, si Dieu lui donne la vie, il est vivant de sa nature; et 
si Dieu le fait mourir, il meurt, lui et son action, do sa 
nature. Mais, ajoutn-l-il, ta mort n’osl jmis pour lui un 
anéantissement; si c'était un aucantisj^ement, la mort ne 
pourrait pas rester en lui, puisqu'il est un liomme; mais la 
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mort est sjoiplement une calamité qui tombe sur lui et s’in¬ 
terpose entre lui et entre les dispositions qu'il pourrait 
prendre. » 

îl y a là une quatrième controverse qui a eu lieu entre 
ceux qui afïirment que l'esprit est un corps et ceux qui 
Je nient, n Quelle est, disent les premiers, la preuve que 
l’esprit n’est pas un corps? — C'est, répondirent les 
seconds, que les corps doivent étro ou mus ou quiescents, 
piiénoniène qui ne se produit que sur rineitation au repos 
ou au mouvement provenant d’un être différent ; si l’homme 
est un corps, il sera ou en repos ou eu mouvement; si l'ètre 
qui l'incite au repos ou nu mouvement est dans unesitcnliou 
semblûbla i la sienne, il sera réduit à la même nécessité; et 
la suite du discours mène nêcessairomeiit n un être qui 
l’incite au repos et nu mouvemeut, et qui n'est pas un 
corps. — Est-ce que, dirent les autres, les accidents 
s’appliquent à lui ? — Quant mx accidents tels que la 
volonté, la colère, la science, la passion, la douleur et 
autres phénomènes semblables, oui : mais q uant aux accidents 
tels que les couleurs, les goûts, les odeurs, non, parce que 
si c’était possible, l’homme percevrait par l'organe du goût, 
et verrait par celui do la vue, et les differents lieux s'env- 
pareraient do lui. ï Ils rèpliquèreut : «Si vous dites que 
l'homme n’est pas entouré par îe lieu, n'est pas un corps, 
n'a ni longueur, ni largeur, ni profondeur, vous l'assimileit A 
Dieu. — L’assimilation li Dieu ne consiste pas A nier les 
accidents et les attributs; elle n’existe qti'entre les essences, 
au moyen des accidents qui y sont A l’dtat de composition ; 
il en est ainsi pour deux hommes dehout, dont on dit qu'ils 
sont debout, phénomène qui est indépendant d'eux-mémes; 
chacun d'eux est assimilé A son compagnon en tant qu'êtro 
debout. Si I'uq est assiset l’autre debout, ils se dîITéreucient, 
par les accident? qui entrent dans leur composition, d’une 
ressemblance qui s'applique ùraffirmatîoii, non A la négation. 
Si. la ressemblance s'appliquait à la négation, l'homme serait 
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a^âimilë à la portîcuInrisatioQ', alors iiiie cëllo-ci est néga¬ 
tive de la généralisation, et c*est ce qu'on nie de riiommo. a 


OPlNrONS DKS PIIJLOS0I'IIH3 SUR l'AME Ifl' L'H^PRIT, D'APRÈS 
PLUTARQUE, TRAITANT DE LA DÉPlNlTlÛxN DE l'ÂMH 

Platon a prétendu que l’âme est une substance raiionneUe 
qui se meut d'elle-môme ; Aristote en faisait la perfection 
du corps naturel, tondant en puissance vers l'ètra vivant; 
Pythagore In considérait comme un nombre se mouvant 
de iui-Diême (et par nombre il entend la raison) ; Tlialés In 
croj^iit une nature animée d'un mouvement perpétuel et sa 
mouvant elle-même. Plutarque ajoute ; Certains pliilosophes 
pensent que lame est ta résultante do l'accorci des quatre 
éléments. Quant â Asclépi us, le médecin', il pensait que rânie 
est un être qui produit l'exercice et le dressage dos sens. Us 
sent en grand désaccord au sujet do la nature de l’âme, so 
demandant si elle est un corps ou une subs tance, combien elle 
contient de parties, dans quoi lieu du corps elle liabîto, 
quelle est sa partie dominante, si elle dure après avoir 
abandonné le corps ou si elle se réduit alors â rien. Ces 
divergences prouvent l'insuHisanco do leurs connaissances 
et leur incapacité à se rendre compte de la nature de râuie. 


DE LA MEILLEURE MANIÈRE DE CONSIDÉRER L'AmE 

Or établit par des preuves que Tesprit et l'âme ont des 
signibeations dilTérentes en actes et en accidents. Ainsi, 
tout Être qui a une âme a en même temps Tesprit et la 

jf P dérivé, de jf'* 

3. Je lis d’aprfeî» le Fifirùt. L 1, prSW; c*est Je mCnie 

qu'Aectépiadès. ’ 
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vie; tout élre qui a un esprit j>ossède la vie; mais tout être 
doué de vîe n'a pas nécessairement esprit el>iiiû ; en effet, 
ia terre vît par ses plantes, et pourtant elle n'a pas d’esprit; 
les bêtes sont des animaux qui ont des esprits, mais pas 
d’iimos. L'iiomme, au contraire, possède une à me, un esprit, 
une vio ; son discernement, sa raison, son intelligence, sa 
compièiiension, lui viennent de son âmo; son esislettce, sa 
durée, sa croissance, provieunont de son esprit; ses sens, sa 
perception des êtres sensible» proviennent de sa vie. Ce qui 
dispumtt, quand il meurt, c’est sa vie; son àmectson esprit 
no font que Je quitter jusqu'au jour oti Dieu permettra la 
résurrection et le jugement dernier. On adonné, sur ce sujet, 
un nombre sulffsant et satisfaisant de traditions. * 

Platon a prétendu, d'après ce qu'on raconte de lui (car les 
traditions qui sa rapportent à ce philosophe sont diverses), 
que les âmes qui quittent les corps des animaux ne meurent 
et no se corrompent point, mais sont dans un ëtat où elles 
ressentent du plaisir et de la douleur. Yahya. Je grammai¬ 
rien , raconte que Pîaton a dit ; L’âme est une substance 
qui existe par elle-même; la raison, la vie rentrent dans son 
essence. Loi^qu'oHc abandonne le corps auquel elle est 
attachée, et qu elle est bonne, elle reste lieurouse et joyeuse; 
mais SI elle est niéchenie, elle reste errante sur la terre, 
éperdue, tournant autour du tombeau de son maître jusqu'à 
sa renaissance. 

C’est là une opinion forma et un jugement juste, que l’on 
dirait émané de la lumière prophétique et de la révélation, 
car il est rapproché de l’opinion des docteurs do la loi leJi- 
gieuse*; mais Dieu 5aîLiineu.x la vérité I 

1. ËYêqueJai»bîta«D JÎgypts, recanauda aeaqué^to d'MtDf bah éI-'Âc 
et MmtneflLi tes ouvi-ages d’Atiatote. FihrUl, t 1 , p. 25.1. 

2. (jjjlJJl. Exprcsitîûn tirl du Qor'dn, notamment cL, IJJ. v. 73, 
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OPFNrONS PIFlLOSOt'HES SUR LES SE.VS 

Platon dit que les sens sont l*»Ësûclâlion do l’iLitio et du 
corps pour In t)erccption d'une cUose qui leur est extérieure; 
que lu puissimeo uppiirtieui à râino, et l'organe au corps* 
Les philosophes ont expliqué do dis'crses manières l'opém- 
Uon de la vue. Cei'tains ont prétendu que les rayons sortent 
de r<jeil et se répandeiFt sur les objets soumis à la vue, à la 
façon de la main qui toucUo les objets extérieurs au corps; 
cet exemple conduit à se former une idée de ce qu'est la 
pui^iice de la vue. Platon dit que la vue est la réunion de 
la clarté, et que lo rogni'd a lieu par l'association de la 
lumière du regard et de celte do l'air et par leur écoulement 
l'une dans l'autre, au moyeiide la rdssemblancc de genre qu'il 
y a entre ces deux lumières; que ta clarté qui se reflète des 
corps se répand dans l'air, parce qu'elle est fluide et se 
transforme rapidement, de sorte que la lumière provenant 
du feu rencontre celle du regard. 

Ou a égalomant différé au sujet de rouie; cortain^ ont 
prétendu que l'oule se trouve dans le vide qui est â riiUé- 
rieur de l’oi-eillc; d’autres disent que l'air entre dans roreitle 
sous une foime conique et la heurte. Platon pense que l'air 
qui est contenu dans la tête est heurté par J'air extérieur et 
est détourné vers le membre directeui', et de là provient le 
sens de roule. 

La manière dout le son se produit a été expliquée diver¬ 
sement. Certains ont piëieudu que le son est un corps, et le 
démontrontpar ie raisonnement que tout agent et tout pa¬ 
tient sont des corps; que Je son est iiu ogenL puisque nous 
reutendons et le sentons, et que les mélodies musicales nous 
émeuvent; les sons qui ne sont pas musicaux nous font 
éprouver de la peine. Le sort est en moqÿ'ement et heurte 
les endroiU mous, il est renvoyé par eux comme une balle 
que l'on lance contre un mur (et qui est rejetée). Platon 


« 
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ûpoit, au coDtraire, que le son n'est pas un corps, parce qu’il 
se produit dans l’air Ot s’y étend à la façon d'une surface 
plane; or, aucune surface plane n'est un corps’. 

On s’ûsl demandé comment l'odornt se manifestait. Les 
uns ont dit que le membre directeur se trouve dans le 
cerveau et altiro les odeurs par la respiration ; les autres ont 
prétendu que l'odorat se formait par le mélange de l’air de 
la respiration avec la vapeur émanée de l'objet senti. 

On a e^ïpliqué le goAt de diverses façons. Les uns ont dit 
que le goût se produisait [>ar le mélange do la substance 
Iiumide qui constitue la langue avec celle qui so trouve 
dans l'objet goùtéj tandis que d’autres ont prétendu qi^e le 
goût était dû à la spongiusUé et à ta mollesse qui existent 
dans la langue, au moyen des veines qui lui sent envoyées 
de la bouche ; c’est ainsi que Dieu a dit ; n II nous a donné 
l’ouïe, la vue et les viscères’;» dans ce passage, il nous 
avertit de l’existence de ces sens, il nous excite à l’en remer¬ 
cier, mais il ne nous montre pas les causes qui font ([u'ils 
perçoiveut ni comment th ont été conipo.'sés. [.a raison est 
slupéfaîte quand elle y rédéchlt. et elle est roponssée avec 
perte, à cause do l'imporhince des sens et de la difficulté 
qui les concerne: car ils tiennent la place de l’âme et de 
l’esprit, que les créatures sont impuissantes à comprendre. 
S’il y a quelque chose de vrai dans tout ce qu’on dit, c'est 
là qu'est la doctrine juste ; mais s'il en est autrement, Dieu 
sait mieux la vérité t 

t. Sur ce iâua da mot voir Maféiiit t'I^^Ohüni, éd. G, via 

VJoten, p, 

a, Qor., cb. XV(, V. 80 î ch. XXXII, v. 8, et LXVII, v. 20. 



CHAPITRE IX 


DKS TROUHtKS 1£T DES ÉVÉNEMENTS QUI MARQUERONT LE 
LEVER DE LA DERNIÈRE HEURE, LA FIN DU MONDE ET LA 
DISPARITION DE L'UNIVERS, RT DK LA NÉCESSITÉ DE LA 
résurrection * 

Les hommes sont au huit en désaccord sur ce chapitre que 
sur celui do la Création et du commencement du monde. 
Ceux qui nient que ce1ui'-ci ait eu un commencement, nient 
qu'il doive avoir une tin. Le motif qui conduit É admetlro 
un commencement, c’est que ce commencement a un carac¬ 
tère de contingence; nous avons établi que les évènements 
contingents devaient avoir eu ttécessairenient un commen¬ 
cement; toutefois,!! n’est pas nécessaire qu’ils aient une hn, 
c’est seulement admissible ; mais cette fin devient nécessaire 
p:ir suite des traditions vraies qui nous en informent, en 
outre do ceci que tout ce qui prouve la contingence du 
monde prouve aussi la limitation de son essence et de son 
étendue, parce que la preuve de sn contingence établit Tin¬ 
ter rupt ion de tout ce qui s’est produit en lui jusqu’à aujour¬ 
d’hui, et ce dont In production est interrompue est limité 
dans s^ parties, car, si on lui adjoignait une chose nouvelle 
comme une partie do lui, cene-ci dépasserait le nombre de 
scs parties constituantes; il serait, par Texistenco do cet 
excédent.plus nombreux que ce qu’il était avant la produc¬ 
tion de cet être nouveau. 

Si le monde était d'essence infinie, et que Tun do nous 
marchât depuis le milieu de la terre, daoit devant luL pen¬ 
dant mille parasanges, la partie du monde qu’il laisserait 
derrière lui ue serait pas d’une étendue plus grande que ce 
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qu’il en restemit devant lui; et s’il en était ainsi, et q,ue 
l)ieu eût pruduit des Cûi'jis de la grandouv de mille paru- 
sangei^, le monde, quand on y ajunteraît cette quantité, ne 
serait pas d’une étendue plus grande qu’avant celle uddi- 
tien; et si c'était admissible, ce serait admissible également 
peur le nembre des hommes, des betes et des arbres, de 
sorte que si Dieu créait à ce inumcut cent mille hommes, 
hé tes et arbres, cela n’augmenterait pas d'une unité le 
nombre des hommes, des bûtes et des arbres; ceux qui 
regardent des montagnes desséchées et des plaines dénudées, 
sans plantes et sans arbres, puis y jetlcnt un coup d'œil au 
printemps, lüfStju’elles sont couvertes d’Jierbes et de flcUl-s 
éclatantes, il leur serait loisible de juger que ce qui a été 
ajouté il ces iiieniagDes et à ces plaines n’est rien du tout, 

De même, s'ils considèrent un palmier né d'un noyau et 
uii homme né d'une goutte de sperme, ils seraient autorisés 
à juger que rien n’a été ajoulé au noyau et au sperme, ce qui 
est d’une absurdité et d'une fausseté évidentes. L’existence 
de l'augmentaiion prouve donc eelle do ki diminution, et 
l’existence du commcneemenl celle de la lin; la disparition 
des élres contingents les uns après les autres prouve lu 
disparition future des événements, 

Ceu.x qui prétendent que Dieu est la cause du monde et 
que le monde est son clïet, disent qu’il n'est pas possible que 
la enuso existe sans effet; sans le Créateur, le monde n’exis- 
tei'ait pas; tnais ou ne peut pas dire. : Sans le monde. Dieu 
n'existerait pas. On objectera ceci : Qu’cst-cc qui vous 
sépare de ceux qui |)rélondünt que le monde est la cause et 
Dieu l’elTct, et que sans le monde, le Créateur n’existei'ait 
pas, et qu’il n’est pas possible do dire ; Sans le Créateur, le 
monde n'existerait pas? Qir nous savons que leur argu- 
mentatiou est, auprès des penseurs, do mauvais aloi et de 
peu de valeur; et Icpr doctrine sur la fin du monde et sur 
ceci, que Dieu aurait une cause, est contradictoire, car la 
cause no peut se séparer de son effet; c'est comme s'ils 


disaient : Ce sont deux éternels coexistants, dont J'un est ré¬ 
cent; le moins nuqtiol ils pourraient nécessaire ment nbotilir, 
c'est la doctrine de la nouveauté de îa cause, comme ils ont 
affirmé celle do l’eftet. 

S'ils prétendent <iüo l'ou ne saurait cempreiidre ia produc¬ 
tion d'un, être pjs mbilo, parce que 1 anneau est fait d'argent, 
le ti'i'mû est fait de boi.s, et autres exemples semblables, [on, 
répondra que] le fait nouveau est une forme et un produit 
de l'art, qui ne provient pas de l’argent ni du bois en soi, car 
l’argent et le bois existaient déjb, la forme seule leur manquait 
et a été produite par l’ouvrier, en réalité, dans iesens qu'il 
l'a Tij ventée et créée de rien, alors qu'elle n'existait pas, 
Si J'on atlmei la production d’un accident ex nZ/uVo, pourquoi 
n'admettrail-en pas la production d’un corps ex ftibilo, 
d'autant plus que bieu des liqmmes disent que le corps n'est 
autre cliose qu'un complexe d’accidents réunis? Le point 
délicat n'est que dans Tnpparîtion roémo do la chose, si elle 
est nouvelle ou non ; si elle n'est j)as nouvelle, l'apparition 
on est impossible, parce que l'apparition est une chose nou¬ 
velle; et si elle est nouvel le, ou en a rendu claire la démons¬ 
tration. Si un corps ne pouvait provenir que d’un corps, un 
accident que d'un accident, il s’ensuivrait nécessairement 
qu'il n’existerait ni corps ni accident; qu'on ne rencontrerait 
pas dans la datte fralcJie une couleur et un godt ditforenfs 
de ceux de Sa datte verte, ni dans la datte verte quelque 
chose qui la distingue de la spatho, ni dans celle-ci quelque 
chose qui la difTéreneic d’avec le palmier, ni dans le palmier 
une diffèrencc avec le noyau. L'existence d'une différence 
entre les divers étals que nous avons mentionnés prouve la 
production de ces couleurs, de ces gofits, de tous ces excé¬ 
dents qui n'existaient pas dans le noyiui, et qu’ils uo pro¬ 
viennent pas dn noyau lui-méme. 

S'ils nient les accidents, Ü faut donc qu'ils nient également 
[la différence eutrej l’été et l’hiver, la nuit et le jour, et 
que, pour eux, la nuit, le jour, l'hiver et l'été sotent également 
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éternels [ce qui est évidemment faux]. S’ils objectent qu'ils 
ne sont pas tenus de rndnicttm, parce que le jour n'est que 
l'apparition du soleil, la nuit son absence, l’hiver la descente 
du soleil dans certaines constellations du Üfodlaque, et de 
même pour î'étô, on leur répondra: Si vous n'adnicltez pas ce 
que nous disons an sujet de fapparilioR du soleil et de son 
absence, de rapprochement et de son éloignement, il 
vous faut reconnu lire nécessniremcnl que celui qui donne 
un ordre fi un liominc, ou le lui demande, Juî donne cet ordre 
par son âme on par i'ûme d’un corps quelconque; de mémo 
lorsqu’il le loue de quelque chose ou le bl&me, il faut que 
cela soit sa propre iime, sans cause déterminante ; de ^rte 
qu'il ne cesserait pas de le louer toujours, ou qu'il le louerait 
et le blâmerait à l'égard d'un corps quelconque; inut cela 
prouve la production des accidents, et qu’ils sont difTérenls 
des corps, qui no peuvent en être dépourvus. Ür, tout cire 
nouveau a forcément un commencement et une lin. Celte 
question a déjà été traitée an début de cet ouvrage, soli¬ 
dement et avec force. 

Quant à leur doctrine touchant rexistenced'une substance 
éiernelle, à jamais dépotn'vuo d'accidents qui sont les 
formes, les apiwireaces, le mouvement, le repos, etc., c’est 
un discours faux, car si l'on ndmettiut cela pour les corps 
dans le passé, il faudrait admettre qu'elle en serait dé¬ 
pourvue êgaleraeiit dans l'avenir, et qu’il y aurait en notre 
présence des corps sans longueur, ni largeur, ni profon¬ 
deur, ni disposition, ni composition, ni couleur, ni parfum, 
ni goût, ni mouvement, ni repos: de sorte qu'ils seraient 
construits, existants et stables, sans accidents. Si c'était 
admissible, il faudrait ndmettre qu’il existe parmi nous un 
liommo ontièrement libre, à qui il ne serait pas interdît 
d'ètre dépourvu do mouvement, de repos, de station droite et 
assise, de mareli<ÿ', d'action, de volonté, de couleurs, de vie, 
de mort, etc., ce qui est évidemment faux. Si l’on prétend 
que tout cela est latent en lui, en puissance, on répondra : Et 
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riippnrition do coü fjUnUtôti ost-o!lo ètomcilcde la 

part do cet homme? Si l’on prétend qu'il onestninsi,iE leur 
faudra ad mettre que cea qualités latentes sont ëterneUâmeut 
évidentes en lui; et si l’on prétend quo l’apparition des 
qualités latcules ca lui, telles que celles que nous avons 
énumérées, a lieu au moyen de la puissance qui est en lui, 
on demander ce qu’est celto puissance, comment elle est, 
où elle glt et d'où elle vient, si elle est en lui, ou non : si 
l'on dit qu’elle est en lui, il faudrait admettre que tes 
accidents que nous avons énumêi'és sont tous éterneltemen^ 
apparaissant en lui, car la puissance et l'apparition sont leur 
cause, etccs accidents sont comme un efTot qui asa cause avec 
lui. L’évidence u'est-ello pas que lespemic, l'oeuf, le noyau 
produisent un Être après l'aulre? Si notre adversaire prétend 
qu'ils ne sont pas en lui, qu’ils se sont produits après lui, et 
que c'est un créateur qui lésa produits, Il ou avoue [ioiplid- 
tement] la contingence, et que les substances ne peuvent être 
privées d'accidents: or, celui qui reconnaît rc::istcncc d'étrcs 
nouveaux, reconnaît celle d’un être qui les crée ; iù-dessus, 
adieu 1 

Celui qui prétend que le monde étant lo résultat de 
la sagesse, do la géaérosltc et de la lihéralUô du Créateur, 
il n’est pas possible qu’on lui attribue un acte qui dissou¬ 
drait le résultat de sa sagesse et a néant irait sa générosité et 
sa libéralité, devrait se garder d’attribuer au Créateur la 
production du contraire d’un être, de la mort après la vie, 
de la maladie après la santé, delà nuit après le jour, de le 
faiblesse après ta force, de la laideur après hi beauté, car 
tout cela egalement, d’après eux, démontrcraitquc Dieu n'est 
pas sage. Si le même contradicteur ajoute: Rien do tout 
cela n'est le résultat de la sagesse, qu'au moment où cela 
existe, et lorsque son contraire n'existe pas encore, on 
répondra : De même si faudrait nier que* te monde existe 
dans sa forme actuelle, parce que sa valeur existe dans le mo¬ 
ment do son existence, n l'exclusion do celui où il disparaîtra 
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et ao traii$[xkrtcrnd'uita situation à une autre; ou que l'iiommo 
ne tisse pas une étoffe et ne la coupe pas ensuite en mor¬ 
ceaux pour certain avantage qu'il se propose ; ou no 
prépare pas une table, n'y accumule pas en bon ordre les 
diverses vai-iélés de mets, puis les trouble et les détruise en 
les rompant et en les mangeant. Or, ce u'est point là une 
chose laide, ni contraire à la sagesse, mais plutôt une 
belle action qui se rapproche le plus de la sagesse. D’où 
vient que ïous niez que le Créateur détruise ce monde à 
un moment qui doit être le mieux choisi par sa sagesse et 
démontrant le mieux son bel ordonnancement, et qu'il 
revivre les hommes dans une demeure dilTéronte de ce bas 
monde, |X)ur les y rétribuer suivant leurs actes? Si l’on objecte 
que les corps sont durables^ et que le durable ne peut être 
détruit que par son contraire qui le dissout, que ce contraire 
doit être absolument ou un coi-ps on un accideutr s’il est un 
corps, sa limite sera différente de lalinittede cet antre corps j 
comment poui-rnit-il être son contraire? el s’il est un acci¬ 
dent, il faudrait qu'il réside en lui, et comment pourrait-il 
résider en lui dans des positions* où le corps serait anéanti 
et détrui i? On I eur répon dra ; Commen t pouvez™ vous ad me ttre 
que vous vous laissiez amener à croîivs que la force est sup¬ 
primée par la disparition des corps, d'autant plus que certains 
Mu.sulmans ont pour doctrine que la disparition du corps 
est un accident qui, par conséquent, n'a pas besoin de lien, 
et que, dans le cas oi'j cet accident existe, le corps so trans¬ 
forme el s anéantît; et que d'autres Musidmans disent éga- 
Icnjcnt que le corps disparaît par l'absence de durée, et que 
Dieu ne produit pas de durée éternelle ; que d'autres aussi 
disent que la disparition du corps existe déjà dans le corps, 
de sorte que celui-ci n’a qu'à passer dans son second état ? 
Donc, que signifie votre négation do la disparition des corps ? 

1, Litblfaleaient 1 sr soüg rlcT^^U)TacnL5», d J on adopk la l«i'ôn 
dn manofcrii. 


1 
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Miùjj ilsuû nient que la vïedeâ morts et leur situation, amsî 
que les traditions relatives au paradis et à Tenter ; chose dont 
Texistencc n'est pas iueoinpatible avec la durée des corps, le 
changement de leurs formes extérieures, et la dissolution de 
leur construction actuelle en faveur d'une autre construction 
dont font partie le paradis et Tenfer, et d'une demeure dilTë- 
reote de la demeure actuelle ; cela bien que nous ayons dos 
avis différents des vôtres sur plusieurs détails. Or, on est par¬ 
fois témoin de dissolution et de corruption dans les éléments, 
de telle façon que cela vous fait croire que la corruption se ré¬ 
pand dans leur tout et dans leurs parties, comme vous le 
pi'éteidez de leurs molécules et de leurs j>arties intégrantes, 
et que ce soit la nature du monde qui en motive la disso¬ 
lution après une certaine durée, et le changement de forme 
en forme, comme Tliomme, par exemple, quand il a atteint 
le termeextrême de sa croissance, telle qu'elle est prévue par 
la nature, les éléments qui le com|K>sent se séi>arent, toute 
espèce de matière qui se trouve dans son corps retourne à 
sa forme primitive', puis ses parties intégrantes se recom¬ 
posent ensuite d’après un autre type ; il en est de même 
pour le monde, qui, torsqa'it a atteint sa plus longue durée, 
se brise et prend une autre forme dont font partie le paradis 
cl Tenfer; mais Inen plus, vous êtes obligé d'admetUe plus 
fort que cela: c’est la duparitien totale du monde et l'anéan¬ 
tissement de son essence, puis son retour, son rétablissement 
et sa formation de lui même; c'est la production de sa nature 
qui exige cela, du moment que le motif qui détermino sa 
durée n’est pas celui qui exige sa destruction par sa nature. 

Si l'on prétend que cette dernière interprétation ne peut 

pas être proposée valablement par nous à cause do notre 

doctrine philosophique, parce que nous croyons que les corps 

sont composés de princi[)es et se résolvent en eux, et que 

de même ces principes sont composés d'éléments simples 

* 

Sar le lens de J-SS- cf* p. 13ë, 

9 
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tires de la maliere, neus rèpondroiis ^ Ce qui est mieux 
encoj'e, c'est que nous vous avons réfuté par des arguments 
tirés de voire pi'opre doctrine ; en effet, nous avons démontré 
que vous avieü tort au sujet de la matière;: or, du moment 
que vous ave^ tort, [‘opinion qui affirme la contingence des 
corps est vraie; on ne nie ]>as que tout être contingent no 
se dissolve et ne se détruise, et ne retourne à rétut de 
néant et de disparition; or, s'il disparaît et est anéanti, une 
nouvelle création le reproduit commo â son commencement, 
et même •plus aisément. 


# 

Dns ANCtENü QUI ONT CKU A LA FIN DU SIONDB 

D'après Plutarque, Anaximaudre de Milet prétendait que 
le principe des êtres est l'inBni, et que le tout aboutit à 
lui, se corrompt et revient a celui de qui il provenait. 
Anaximèues croyait que ce principe est l'nîr, d'oii provient 
le tout, qui se dissout en lui ; il disait : L'esprit et l'air 
tiennent le monde; or, les mots cspiit et aiV' se prennent 
dans un seul sens, dans le langage conventionnel. Tlialès do 
Milet voyait dans l’eau le principe ot la résolution de toute 
chose. Ces phiiosopbes admettaient la corruption du monde, 
bien qu'ils lui attribuassent un bien vers lequel il revient. 
On rapporte qu'Anaxagoro croyait que le monde est 
créateur, et que Dieu forme sa propre essence; que lo 
monde existe, ou bien par sa nature propre, ce qui est faux, 
car le monde est sensible, c'est un corps incarné; ou bien 
par l'ordonnance et ia garde de Dieu, ce qui n’est pas Eaux. 
Ces philosophes jugeaient que le monde est corruptible de 
sa nature même et admettaient que Dieu pouvait em[)êchcr 
sa corruption ; c'est ce qu'autorise raient aussi les Musulmans, 
si ce n'est que Ja tradition, qui parle différemment, les en 
empêche. 

Aristote voyait la corruption dans la chaleur passive qui 
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est sous la spbèrede la lune. On raconte d’un certain nombre 
de ces pliilosophes qu'ils croyaient à la production et A la 
corruption. Tout cela prouve que leur doctrine admettait le 
commencement des êtres contingents et la possibilité de 
leur disparition. Ceus d’entre eux <|ijii se servent d’ar¬ 
guments pour démontrer la destriictlon du monde s’ap¬ 
puient sur ce raisonnement que le monde est composé 
des quatre éléments, qui doivent forcément se distinguer 
les uns des autres et se dissoudre, do même que l'homme est 
un composé provenant de la réunion des quatre élémenis, 
dont la sépamtion est la cause do sa mort et de sa dispa¬ 
rition. 

LiCs dualistes Croient à la disparition provenant du mélange 
des deux êtres [la lumière et les ténèbres) et de la possibilité 
de leur séparation et de leur éloignement après qu’ils ont été 
mélangés, de sorte qu ils redeviemient comme ils étaient 
auparavant, sans qu’il a'y produise de nouveau mélange. 

Les Harrànicns admettent la récompense et le cLiétîment; 
mais je ne sais pas ce qu'ils pensent de la destruction dû 
monde; je sais seulement qu’ils rattaclient leur origine h 
Agatliodémon,â tiermés et à SûJoiJ,grîmd-pére materiiel de 
Platon , Queiqu&s-uns d entre eux croyaient à la destruction 
du monde et A la résurrection. 

Beaucoup de Ma^déens confessent le jugement dernier et 
la résurrection. Un Maadéon du Fars m’a informé que 
lorsque le royaume d’Abriman sera arrivé à sa fin et que le 
pouvoir appartiendra A Horrauzd, la peine, la fatigue, les 
ténèbres, la mort, la maladie, le dégoût disparaîtront, et 
toutes tes créatures devîûudrcmt des êtres spirituels d'une 
durée éteniello, vivant dans une lumière ot un repos durables. 
Je ne connais pas les doctrines dos diverses sectes entre 
lesquelles ils se diviaont, ni les différences de leurs opinions 
et de leurs paroles. J’ai entendu l'un d’êutre eux dire : 

1. Vojdî diDi le Fihrüt, 1.1, p. 318, qoe phrase analogue 4 eelJe^i, 
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Lorsque neuf mille ans auront passé sur le monde, les 
étoiles tomberont, les montagnes seront brisées en miettes, 
les eaux dJminueront^ îl arrivera telle ou telle cliose, d’uno 
description effrayante. 


OPINION DES GENS DU LIVRE A CE SUJET 

Sache»que leur opinion est la même que celle des Musul¬ 
mans au sujet do la fin du monde, de sa destruction, de 
rexistence de la résurrection et du jour do la reddiÿon de 
comptOj de la nécessité de la rélribiition par la récompense 
et lecliàtiment, sansqirily ait dedivergenœ en quoique des- 
cripliûD que co soib provenant du fait de Pinterprélation. 
Los Juifs sont d'accord que le Messie n^est j>as encore venu^ 
qu'il viendra sûrement au temps de Gog et de Magog; puis 
ils ont eu des opinions différentes; une secto d^entre eux a 
prétendu que le règne du Messie durerait miUo ans, et 
qu^ensuito aurait lieu Tappel de la trompette; d'autres ont 
dit que son règuo durerait mille deux cent quatre-vingt- 
quinze ans. 

Un grand nombre do polythéistes de la péninsule Arabique 
croyait â la résurrection et au jugement dernier^ et préten¬ 
dait que ceux dont les montures seraient sacriffées sur leur 
tombe reasuscitemîent avec elles. C^est i!t ce sujet que 
Djoréîba ben El^Achyam el-Fatfaiiî - a dit : 

O Sa*d, 81 ja péris, jo te ferai une dernière recoin ma odation; 
certes, un frère uni p^r dm lions testamcataireïï est tien plus 
proche I 

Ne laisse pas ion père trébucher de fâdguoderrièic vous; il serait 
traîné sur les mains et jeté de cAîél 

Charge lè corps de ton frère sur nu cbaiiieau sain et qd le pro¬ 
tège de toute fauft> car il est plus proche, 

L Sur ca poète aatélslaraiqa&« veye^ le IJartiûsaf p. 361* 
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El $1 peut-éti*€ lü as laissé une montuFe^ ja la eJisvauûheraL k 
jour do la rdsurreccbn. quand on uHora : En selle I 

Omnyya ben Abl^ç-Çalt nvnît lu [es livres et suivait les 
doctrines des Gen.^du Livre; c'est lui qui a dit : 

La deruiftre heure a tardé pont les hotnutes, et lous disent du 
jugcaieni : Quand ^ra^ce? 

En ces jours où oea^ d'entre ea^ qui sent obrétiens retrouveront 
le Messie et ceux qui ont été pour îaî tout amour et aaeiifice (les 
saiîiis)^ 

Ceux^i TaidenL lui qui est leur Dicu^ ainsi qn'ïl^disent; ils 
Lenvoienl comme messager dans les dîverses régions du monde 
mystérieux^ 

Le mémo poète dit encore r 

Etau jour qui leur a été promis^ où ilo doivent re^suseiter en 
troupes nombreusça, au jour de la déception mutuetle^ alors que 
les précautions ne serviront de rien^ 

Ils s'attrouperont autour de celui qui les appelle, ils seront 
comme des pattes de sautereîlesi que le veut easoreelle^ et qui se 
disséminent. 

Us se mcttoïit en route par un chemin égaL mesuré^, et Ton fera 
descendre le tréne^ k balance et les écritures. 

Leur compte sera revu par Celui qu'aucun d'entre eux ne saurait 
nombrer; un être vénéré en un pareil jour. 

Les uns seront joyeux, contents de leur résurrection ; d^autre^, 
qui ont désobéit auront pour demeure le feu do Lenferi 

Dont les gardiens leur diront: m Qu^avez-voua fait? Ne vous 
était-il pas venu un avertissement do votre Seigneur? e 

Ils répondront r Mai^ oui; (seulement) nous avons obéi à des 
chefs joyeux, la longueur de la vio et ses plaisirs nous ont sé- 
duiiSp Jî 

On leur dira: Restex dans le châtiment de Dieu; il o’j a pour 
vous que les chaînes, les carcans et le feu ardent*. 

- 

L JCette ferme manque aux dietïonnAitea. • 

, « P 

2. ^ manque égalamBul; je suppoea qu'ella éqaîv&ut à 


t 
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Ce sera là leur vie, ils ne cesieront pas 4’y rester durant leur 
long Siéjour, qu'ils y soient eu bon ^tat ou qu'ils soieut l’an¬ 
goisse. 


DE CE QUE l'on A DIT AU SUJET DE LA DURÉE DU MONDE, 

DU TESIPS qu'il a déjà PARCOURU ET DE CELUI QUI LU] 

RESTE A PARCOURIR. 

Ceux rjyi nient que le monde uit un commeaeernent et 
une fin nient ^lement que l'on pukse nonibrer le temps 
deouLé et qu’il y ait une limite au temps à venir. Us rpré- 
tendent que le second mouvement n'est que le premier 
répété. Nom avons suffisamment démontré le néant de cette 
doctrine. 

Les traditioas rapportent que Dieu a établi le monde en 
sept jours, qui sont des jours de l'autre monde, contenant 
chacun mille ans ; d'autres disent huit jours, six jours, 
cinquante jours, et même cent cinquante mille ans. Telles 
sont tes tradilions admises par les Musulmans. 

Quant aux dÎTerse.^ opinions émises par les habitants de 
la terre au sujet du grand ou du petit nombre des au nées 
du monde, et de la quantité des néoménies' et des conjonc¬ 
tions de Saturne et de Jupiter’, il serait trop long de les 
mentionner toutes. Dans le Ucre des Conjonctiom, Ibn 
'Abd-Allah EhQasrt a mentionné les doctrines de cinq 
sectes difFérentes. La première est celle des habitants du 
Sind et deriude'; ceux-ci prétendent qu'ils sont la base de 

1. Voir, sur « BeaJt dn mot le MafdtiU p. 233, 

%. Quand i« mot ,^1 ^ «t empluy^ abulumont, dit le même ouvrage, 
ihid^y dans c« Màs. 

3. Le primitif pcnalt c^rtaÎDCiueiit ici jli^jluI! fl 1« pir- 

tisani du Sindtaiod »J « dernier mot, n'ayant pitu été'oompria, a été 
déflgutd ^ lea cepiaiea poslèrienrs. On sait que les Arabes enlendem 
par Sindbind e le livre qui renterme la somaie de la cannaitsanoe dee 
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toutes les seetes, et que le nombre des années qu'ils 
attribuent nu monde et aux révolutions sidérales est de 
quatre milliards et trois cent vingt millions d’années, en 
chiffres ; 4,330.00Û,tHXl', La seconde secte est celle des 
partisans do l'Ardjabliaz' qui estiment d quatre cent trente- 
deux mille ans les années écoulées du mande j les années de 
ces EBctaîres no sont qu'une portion d'entre les dix mille 
portions du Sind et de l'Inde. [La troisième secte est celle 
des partisans de TArkend’.] La quatrième est celle des 
Cliinoîs, qui calcuieut la durée du monde üi cent ^ioixantc- 
quiuze nbiea (somme de dix mille), un tiers et un vingtième, 
chaqdb ribwa éLaut de di.x mille ans ; le total des années 

[ndîviif üiir l'aslnnomîv et l'art Lhmétiqae » (Mas^oûtlf, U Liera di 
fArarlmemmr, (rad. Carm de Vaus, p. 293), C'iBt la «an«crit Sîd- 
dhaiiia. 

1. Cf. td. p. 2B^i; A1-BirüünK Indiftt trod. Sajchia, 

L 1, p. &ï t. TE, p. IS- Ç« nombre edtdonnâ danei le tcKLe^n AhiCTrei 

d^¥ikn&|^ri4 reciAïitiaisaahlûa, quoique par 

copi^td!^ : Ce 09 sddI poinldov chiUrea 

qufl ceux^i repré^ntent iin èlnL üü dL^VËloppëiîiënt ûq ta numération où 
1 ê ïéro, d^tiné A ttâprvbéHl«r l«! ca^aa vides de paa 

encore Inventé ot était fomplacé par dca poiiiLa placèi an-dtiiiiLt dea 
cEûfîrea^ Le flystâma indien paraît aYetf été adopté par ioa Arabes au 
VHP siècle. CT. Tb.-tEanrl ^[a^tInT Hisù^ôyi de ("AriiàmHîquelexiftkiU: 
dû la Rce»s areftè^^h^i^mh 1B57, p, 5t>; Les Si^ms uuitivrau^ ei 
rArtihméttqtie (extrait des A natifî dî maiefUitlica para rd appftcdia^ 
t. Home, Pp VinMot^ Sur Toivjiflc de nos chfjf^'es^ dans 
le^ Â'o^ifira et FTindts^ t^ XVT, i* partie, p. JâO; Mon toc! a, Htslotre 
des t. E", p. ^7^ «t aoivantav; Relnatld^ Aféfîio£r<r aur 

rjade^ p. 2£^9'301. Sor Eca eEiIElrea ÿhnLâtf voir SU ventre do Sacy, 
GruHLmftîrant fihe^ ^ éd.^ U 1, p, Ol, et la planche VÎII; Piban^ En^posé 
des signes d^ rtufti^rtitlon^ Paris, iStiO, p. 20â ^ F, Woepckei Proptt- 
ÿn/ion des chiffres rndicns, Paris, p+ î4fE et p* 183. 

2, Lcn Arabes prannont ce notr» paur celui d*Lin extrait du Sindlilud 
(Mas*oùdL^ Lirix de tAerriissrmeaL P- 2^P^'ntrtes d'Ot-, 1.p. 150- 
At-BIroûni, Chronnioÿi/^ p. 20>; mais on aait qu^ll faut y voir une 
déformation decûlut du mathématicien indieo .^ryAbhaTUr qni^ A la fia 
dn BÎèoïe de notre ère, a cofumeaté la Sotirijn-siddfimfa, Cf. Th.- 
Henri Martin, Histoire de rArithmèfuine, p^51- 

%* Jïestitué par cunjectuie, L'Arkend étint nommé après L'Ardjabbar 
par Mai'oùdl daua le* pa*&xgef cité* pïui liaub 
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du cycl(i usL d'un mîlliuit sept cent trente [cinquantO'Irais] 
mille huit cent treute-troîs ans et quatre mois. La cinquième 
est cûlie des Perses, des BabylomcDa et de tieaucoiip 
d’indiens et de Chinois qui les suivent; les aunëes du 
monde, pour eux, sont do trois çout soixante mille ans, 
nombre d'aumies correspondant au nombre do degrés de la 
sphère célesto; si vous divisez co nombre par dix, le que- 
tient est do tronte-six mille ans, nombre d’années néces¬ 
saires aux étoiles fixes jrour parcourir la totalité de cette 
spliÈre, cÆr les étoiles mettent trois mille ans à traverser 
chaque eonstellation du Zodiaque. 

Le même auteur ajoute; Le Déluge arriva à la moitîtf do ta 
fpremifere] anuoo du monde, dans la première minute [du pre¬ 
mier degré] de la constellation du Hélier. Les savants en ont 
eu connaissance et ont fait de cette année le point de départ, 
observé par eux, de leur comput, et l’ont appelée « les 
aunées millénaires », celles qui changent le temps, les 
siècles, les religions, les peuples, les grands cvéuemeuks dans 
le monde, tels que destruction, prospérité, décadence des 
empires, au diro de Platon et d’Aristote, et de leurs prédé¬ 
cesseurs grecs. On dît que rimpression produite par ces évé¬ 
nements n© cessa pas, nb onff'çuo. depuis le moment où Dieu 
créa les jours du mondejusqu’ù notre époque. On dit aussi qu'il 
existait, avant Adam, de nombreux peuples, des creations, 
des monuments, dos habitations, des civilisations, des reli¬ 
gions, desempires, des propriétés, enÜn des créatures eniiëi'e- 
ment difTêrentcs de ce que nous voyons, en tant que nature, 
mujurs, manière d'acquérir et de vivre, relations; dans 
cerloius endroits, les parties bu tics étaient coutlgti^ les unes 
aux autres pendant des milliors de parasanges, sans inter¬ 
ruption; les mots étaient merveilleux, les langues étranges■ 
la taille des hommes était d'une extraordinaire grandeur, ou 
d’une petitesse exagérée, et bien d'autres choses qu’on ignore; 
que les déluges, les secousses, les tremblements do terre, 
los agitations souterraines, les volcans et les vents violents 
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les ont détruit?. Ensuitu Dieu ci-éa Adam, de qui pro- 
vieonent les habitants de ce mnnde dans lequel nous sommes 
et dont nous faîson.s paitie, tipré-s ces peu pics et ces généra¬ 
tions dont on ne sait pas le uombro et que Dieu seul a pu 
compter; il lui enseigna les sciences relutiveinenI nuï objets 
qui Bo trouvent dans le monde supéi-ieurct dans l'inférieur, 
ainsi que le dit le Qor’ân ; « Et il enseigna â Adam tous les 
noms, » c'est'à-dirc les noms des planètes qui font impres¬ 
sion sur le monde,, selon la composition que Dieu leur a 
donnée; il lui apprit les iüforlunos et les eaiamilés qui 
assaillîraieut ses descendants; il les mit en garde, kur 
mcîhtm les localités Fâ l’abi'i du] danger où ils purent se 
retirer et échapper nus calamités provenant des éléments, 
du feu, de i'eau et des autres causes de perdition. Le même 
autour ajoute : licruibs Trismégisle, qui est Enoch ou Idrîs 
le propliÈle, vivait très longtemps avant .4dam ; il descendit 
dans la Haute-Êgyple supérieuro ot le reste du pays jusqu’ù 
Alesaudrin pour que les créatures a'y réfugiassent contre le 
dauger d'étre noyées; mais le déluge et les volcans les 
détruisirent, ainsi que les plantes et les animaux, plus dkno 
fois. Voilà ce que j‘uî trouvé dans le livre de cet auteur, 
mais ks livres révélés par Dieu et les traditioi^s dos pro¬ 
phètes sont plus vraies et plus digues de coutiance que tout 
ce que Ikn raconte; et si Jes traditions dos Musulmans et des 
Gens du Livre les confirment, nous les a dm étions; mais sinon 
non, car alors cela rentre dans la limite do ce qui est 
admissible et possible. 

Le mémo auteur ajoute: Sou vont les conjonctions des 
planélo-s ont agi pour détruire la civilisation et réparer les 
destructions; ell^ ont fait des mers, des déserta, et cke 
versa ; souvent les canaux soutermius, les puits, les sources, 
Ififl rivières ont baissé de niveau et les terrains sont devenus 
un désert vide ; d'autres fois des sources et des eaux ont 
apparu dans le désert, et ces mémiïs contrées sont devenues 
li,abitées et peuplées. Il no faudrait pas juger qne ce qui 
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ne se voit pas dans la durée d’une vie, de deus ou de troi» 
vies d’homme, est vain; c’est amsi que ron voit,dansJes dé¬ 
serts qui séparent la Syrie du territoire des Grecs, des monu¬ 
ments laissés par Je peuple d‘*Ad et des constructions en 
ruines, où manquent absolument Jes plantes, les animaux et 
l’eau. Il faut encore citer ce que nous voyons dans notre 
propre pays, avant d'arriver ou désert du SidjislAn, et les 
ruines de constructions, de villes, de bourgades, de boutiques 
et de villages où se tenaient les marchés. Il dit encore : Un 
certain Mûzdéen lut devant moi que ces déserts étaient au¬ 
trefois prospères, et que l’eau provenant du Sîdjistàn y 
coulnîl; qu’AMyAb le Turc fit combler ce» sources dl y 
ai jeter de la terre, de sorte que l’eau cessa de couler par 
ces sources et se rendit dans le Zerreli, qui devint un lac, 
tandis que le désert devenait aride, Ibii-el-MoqalTa' men¬ 
tionne ce faii que Je désert du yîdjâz était, dans les temps 
anciens, entièicment recouvert de villages, de bourgades, 
d'habitations, do sources d’eau courante et de mîtseaui 
qui so suivaient sans interruption ; puis il devint une mer 
débordante, qui portait de» navires; enfîü un désert aride ; 
on ne sait pas comment se sont produits ces différents évé¬ 
nements, ni combien il y en a eu; Dieu seul le sait! 


nu TEMPS éoOÜLÉ DEPUIS ADAM JUSQU’a MOS JOUftS, D'aPRÈS 
LES RENSEIGNEMENTS TROUVÉS DANS LES LIVRE» DES 
AUTEURS DE LÉGSNDKS 

On nous rapporte que Wahb ben Monabbili a dit : 
’ a Dieu a créé les deux on six jours, dont il & institué là 
duree de chacun équivalente à miilo ans; déjà six mille 
SIX cents ans se |pnt écoulés (depuis lors) ; je Connais les 
rojs et [os prophètes qu’il y a eu duus chaque époque, 
‘Abd-allah ben .Moslim ben Qolélbû rapporte, dans le 
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Lîcre des Connaissances', qu'Adam vécut mille ans: qu'il 
B^dcoula, entre sa mort et le Déluge, mille deux cent quarante- 
deux uns; entre le Déluge et la mort de Noé, ti-oia cent 
cinquante aus; entre Noé et Abraham, deux mille deux cent 
quarante ans; entre Abraham et Moïse, neuf cents ans : 
entre Moïse et David, cinq cenl^ uns ; entre David et Jésus, 
mille deux cents ans; entre Jésus et Mohamuaed, six cent 
vingt nns; de sorte qu’il s'êconia, depuis le temps d’Adam 
jusqu'à Mohammed, sept niille îiuit cents ans. 

Dans VHistoire d’Ihn-Khordàdlibèli’, l'autein* dit qu'il 
s'est écoulé, depuis la cJmtc d’Adam Jusqu'au Déluge, deux 
mil 19 deux cent cinquante-six uns ; du Déluge à la nais- 

sancô d’Abraham, [. plus]’ trente-deux uns déjà 

passés de la vie de Moïse lors de lu sortie des Israé¬ 
lites d’Égypte, cinq cent dnquantejans; depuis la sortie 
d'Égypte jusqu’à l’un 4 du régne de Salomon, ofi ce roi 
commença la construction du Temple de Jérusalem, six cent 
trente-six uns; depuis la construction du Temple jusqu'uu 
régne d Alexandre, sept cent dix-sepi ans ; depuis lû 
régne d'Alexandre Jusqu'à lu naissance du Messie, trois 
cent soixante-sept ansj depuis cette naissance jusqu'à 
la fuite du Prophète, cinq cent soixante-quatre uns ; et 
depuis l’hêgiro jusqu’à aujourd’hui, trois cent cinquante- 
cinq ans ; totul i sept mille quatre cent quinze ans, 

J ai reucontré, dans le Ltici’e -des Légeades de Zarendj', 
le passage suivant; Il s'est écoulé, entre Adam et le Déluge, 

1. Le («xte da Küàh d'Ibii-QûWïbx a été publié par F «r 

die and Wàsitenfelâ i Gceltinjjue tu 1850, «oas titre da Ibn CatèUHi^t 
Hatidliieh der GesehKhie» 

a. S«r m ouvrage, aujourd'hui perdu, voir le» rumanjue* de 
Mw'oùdl, Praitivs d’Or, t. i", p. 13, et de M. Barbier de Msynard, 
lÿ Lien den l ontet tt des pnfeine(tf, dans le Jom-nat Asiadoue, 18ttâ 

(VF *ép., t. Vb p. 16. 

3. Tout un passage a été omis par leoupiste. ' 

4. Karend; était au njoytn âge Ja capltaio du Sidjiatin. Cf. Barbier 
de Meyoard, Di<-U«nABfr«drfa Perse, p. 284, 
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deux millecUiquaute-sis ans; entre Noé et Abraham, neuf 
cent quarante-trois ans ; entre AbraliAm et Mot se, cinq cent 
soixante-seize ans; entre Moïse et Salomon, six cent quatre- 
vingt-un ans; entre Salomon et Chà..., Fins et Sind', 
deux cent soixante ans; 0011*0 Sldli et Jésus et Mobamincd. 
cinq cent quatre-vingt-dix-bult ans; et depuis la naissance 
du Prophète jusqu’à aujourd'hui, quatre cent soixante-cinq 
ans; b vie d’Adam ayant duré mille ans, le total est sept 
mille neuf cent quatre-vingt-dix ans. 

Dans la tradition do Mobamnned ben tsbaq rapportée par 
Yonnous ben Békir*, il est dit qu’il s’est écoulé entre Adam 
et Noé mille deu.x cents ans; entre Noê et Abraham, mille 
cent quarante-deux ans; entre Abraham et Moïse, cinq 
cent soixante-cinq ans; entre Moïse et David, cinq cent 
soixante-neuf ans; entre David et Jésus, mille trois cent 
cinquante ans; entre Jésus et Moljammcd, six cents ans; 
total, cinq mille quatre cent vingt-six ans, moins la durée 
de la vie d'Adam et la période historique du Prophète. 

J’ai vu dans les livres do certains astronomes les dates 
attribuées aux propUctes jusqu'au début de l'année de 
l'hégire; 


Adam : An 6760. 

Naissance de Noé • 

5370. 

Détuga de Noé : 

4364 et 23 jaars. 

A braliaro : 

3446. 

Moïse : 

S994. 

Dhoul-Qaméîn î 

ma. 

Nabuchûdonosorï 

leeo. 

Ploléniée, auieur de TAlinageste ; 

1285. 

Jésus : 

1968. 

Yetdegird, fils de Chahryâr, 
dernier roî de Perse î 

6330. 

Année de rËlèpbant + 

408. 


1. C«i lia QU seul eai-rampus «t D’oet pu Atre reatiiuia. 

2. Morl BD Yi^pet, t. Il, p. 3&9, 
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C’est dans cotte première année, ajoute Tau tour, que 
parut Je commencement de la croissance' et que les étoiles 
sortirent; do la première minute de la constellation du Bélier 
ju5<|u’au premier jour de l'annoe préseutOj il s'est écoulé 
deux milliards trois cent quarante-neuf millions viiigtmn 
mille nctif cent cinquante ans et trois cent cinquantO'iieuf 
jours et onze minutes, pins des secondes en nombre indé¬ 
terminé. Mais Dieu sait mieux la vérité et d’une façon plus 
sfire; il n‘y a même que lut qui la saclie. 

Hammàm', d’après Qatâda, suivant 'Ikrim* qui citait 
l'autontc d’tbn-'Abbûs, rapporte que celui-ci a dit : « Il s’est 
ccotdé dix siècles entre Adam et Noé, pendant lesquels les 
hommes suivaiout In loi de la vérité, i» et il psalmodia ce 
passage du Qor’ftn ; a Les hoinmos no formaient qu’un seul 
peuple’, 1 ) etc. 

El'Wâqidl' rapporte qu’il y a eu dix siècles en Ire Adam 
et Noé, chaque siècle étant de cent ans; entre Noé et 
Abinham, dix autres siècles, et entre Abraham et Moïse, 
vingt siècles. 

Wahb (ben Monabbih) a dit qu’il y a eu entre Adam et 
Noo dix générations, et entre Abraham et Mohammed, 
trente générations. 

Telles sont les traditions des Musulmans et des Gens du 
Livre; quant aux Perses et aux Mawléons, lea traditions 
qu’ils rapportent sont divergeules. On trouve, dans les livres 
de l'un d'eux, qu'a partir de la fin de l'Empire desSossanides, 
en remontant, on compte quatre mille quarante-quatre ans, 
dix mois et cinq jours. D’autres établissent ce compte en 

I f 

1. Corriger en luif 

2 . L'tia des noenbreax frères de WiLb ben ^tenabbih, éuit eoniaie 
lui orlginsire de Çaa'd *Jan« la YéDien; 11 mourut en 13t ou bcg. 
(748-750). Cf. Nawawl, p, 609, 

3. <?ar.,ch. JI, V. 2Û0, * 

4. Cf. t, 1", p. 160, note 1, ol F, Wasteafeld, dw GcichichU<threibBr 
d*r Adirer, p. Il et suivêntas. 
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partant de Ilûchûng, après h Déluge, tandis que d’autres 
partent de Gayùmartli et prétendent que celui-ci ejicistalt 
avant Adam, qui aurait germé de son sang; certains fout 
de lui un fils d'Adam. Ün raconte, d’après cei'tatii de leurs 
.savants, qu'il a lu, dans un sermon de 2ïoroastre, In mentien 
dos rois qui ont possédé la terre avant Ilûchèng, parmi 
lesquels Hattl, qui posséda à la fois la direction des liommcs 
et leurs biens, et KaiU, et Afraliào'.Dieu sait mieux et plus 
sûrement la vérité I Nous no possédons, ni dans le Livre de 
Dieu qui fist entre nos mains, ni dans les traditions au¬ 
thentiques de notre Propliète, rien qui nous oblige 4 admettre 
décidément ce qui précède et nous réduise 4 la certitiiQe ft 
son endroit. Ce ne sent que des traditions, que l'on admet 
telles qu’elles nous sont parvenues, et en en prenant ce qui 
parait possible, et voüîl tout. 

DU TE.\JÈ»a QUH I.R HONUK DOIT K.\COR(î OuaEft, AINSI QUE 
LE PEUPLE DE lUOFjAMAIED, D'Ar^BliS LES LÉOENDAIRKS 


Abd-el-MounHm ben Idris* rapporte, d’après Ibn-’Abbâs, 
que le Prophète a dit : b La vie de ce peuple ne durera pas 
plus que celle des Israélites, trois cents ans, a c’est-A-dire, 
ajoute *Abd-eKMcun‘im, avant que les discordes et les 
t-alamités les atteignent. Mais *Abd-e1-Mi)iin*im n'est i>as un 
auteur digne de confiance ; et en outre des doutes qui s’ap¬ 
pliquent aux tradition a qu'il a rapportées, il ji'était pas 
contemporain d’Ibn-'Abbàs ; et si la tradition est réellement 
d Ibn-'Abbàs, il semblerait que la mention des trois cents 
ans y <^t surajoutée et n’appartient pas au fond de la tra- 


L ComparM Afriwak, oanj da père d* HOching, dans Al-BIiedni 

p.lU; Fr. Spicgtl, Erdnüchc AlUfritiumfiundc. t. L 

OlO- 

2. Sea gned-père SlnJlo était \il» de U tiUe de Watb ben Monabbih 
t. J. p,îU); il tn<>upul an 238 Lég. (842-13), plu, que «nte- 
n»iP6f U éult derenu eTengle sur h fliî de sa vie. 
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dîtîon, cil' b ücicncci établi que tu vin du peuple d'isj'aül a 
dépassé de plusieurs multiples le cliitlre de trois cents ans. 

On rapporte aussi que le Prophète a dit : a Mon peuple 
durera b moitié irun jour, d'une durée de cinq cents ans, n 
Cette tradition, au point de vue de l’inautljeuticité et du 
doute, n^est pas inférieure U la première. 

Abou-Dja'fiir er-Rérj' rapporte, d’après son père, d'après 
er^Uabr ben Anas% que celui-ci a dit, nu sujet des lettres 
ALM’, ALMlîALMÇ*, et autres, que l'on trouve au 
début de certaines sourates du Qor’àn : u 11 n'y a {ïomt parmi 
clics de lettre qui n'indique la durée d'un peuple, » Une 
tradl lion rapportée par El-Kcibî dit queHoyayy ben Aklihib*, 
lorsque le Prophète lui récita les lettres ALM, s'exprlniu 
ainsi; a St tu dis la vérité, je sais maintenant quelle est la 
part réservée & ton peuple et le nombre d'années qu'il 
durera; c'estsoisante-ont'cqns. d'après L'addition de la valeur 
utimérique des letlrcs^v Prophète lui récita alors: ALMlî, 
ALMÇ, ALIî't et d'autres Ictlres. Quelqu'un dit alora : 

« Qui te fait conoailro si peut-être ce n'est pas le nombre 
total de ces lettres qu’il faut couipter? m C'est alors que fut 
révélé le verset: a Dieu seul en corinalt l’explication’, » c'esl- 
u-dire, ajoute El-Keibi, le terme exU'ènie imparti é ce peuple. 

Si la tradition est autheutiquo, il est vain de vouloir ap¬ 
pliquer une limite à ee tenue. 

1. CommoQUtear da Qcr’âii, mort sn JBQ (7T6-'nj, Cf> Sprenger, 
o/>, laud,, t. JH, ji.cxvir. 

S. Morl en 110 (TSO-éS), 

3. En tl. m,XXfX, XXX. XXXI. XXXtl. 

4. En du ch. XIII. 

5. En Ifitcduch. VIL 

ti. D'orijjinc juive, fut père de ÇaOyjra anrnoniEiièe ta mrrtd^s froffantê , 
(voir cl-HlemDs, p. &4). nom est rihI orthographié dans Naa'awl, 

p. 

7. J + J = 30+j. = 40j !s=71. 

tt. En lète des ch. X, Xi, XJl, XlV, XV. 

ûb- T. 5. 
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Abou-Naçrel-HaracUi, à Fai'djoùt, Ixîurgade do laHaute- 
É^ypte', cjuî lisait li?s livres des anciens temps, m'a rapporté 
qu'il eat écrit, dans le livre de Daniel : « La durée du peuple 
de Moliammed sera de mille ans; il fiiiira par le sabre, m 

L'un d'entre eux (des Musulmans] m'a dit; a J'ai trouvé 
dans un livre que si le peuple de Moliaoimed était vertueux, 
il durerait mille ans, et cinq cents ans seulement s'il est 
pervers. « 

Ûn est d'accoi'fl que ce peuple sera le dernier de tous, et 
qu’il doit :woir uue lin, comme en ont eu une ceux qui l'ont 
précédé. Une tradition mitlienliqne dn PropliMo rapporte 
cette parole: o J'ai été envoyé ans hommes, alors que la 
dernière heure élnit aussi proche que la distance entre ces 
deux points, b et il' montra son index et son médius. Dieu u 
dit : «Qui le fait savoir? Peut-être la dernièi'c lieure est-elle 
proche % a et ailleurs : n Elle vous surprendra à riniprovisle',ii 
et encore: m U n‘y a que lui qui les connaisse {les clefs du 
mystère)',» de sorte qu'il la dissimule et b rapproche, et 
s’en réserve exclusivement la connaissance, en dehors de la 
science de l’homme. Lorsque le Prophète interrogea Gabriel, 
celui-ci répondit: u Celui qui est interrogé n'est point plus 
savant que celui qui interroge.— C’est vrai,» dit le Prophète; 
de sorte qu'il nous informe que ni l’un ni l'autre n'en savait 
rien, et Gabriel lui donna raison en cela. Ceux qui pré¬ 
tendent savoir enmbîen de temps s'est écoulé pour ce peuple 
et combien ii en reste encore à couler, déclarent expllcîte- 
ment savoir ce que Dieu a interdit aux hommes do connaître, 
h moins que, grand Dieu l ils n’adoptent comme doctrine une 
durée de sept mille ans coiiuncnçant à la chute d'Adam, et 
dont la terminaison est le début d’une {autre] pédodo de 

1. et. t. 1", p. xiv. noie 3. — L'oibniquo tîaraclil se raltacho, dit 

SoyoOtl r/'Z.oèd6, êd. Votli, p. ?&), a la tribn de» Eliinoo 

'l'Üarlch. 

2. Çor.,oh.XLII,'’v.î6, 

3 . Oor, ch. Vri, V. 18 G. 

4. gw.,cli, VJ. V. S9, 


sept milfô puis Dieu seul sait cefjiil se passera ensuite. 
Celte due U i ne est possible, puisque pci-sonnc no sait ce rjui 
a existe avant Adam ni ee qui existera après la dispai îtieu 
de ce mendej si ce n^est Dieu (qu'il soit béni et exalté 
Une tradition rapportée d'après 'Abdallah ben'Omar dit : 
fl Lq peuple inusulman jouira do la vie pendant trois cent 
trente ans trente mois et trente jours; puis !l dispantUra. y> 


TIlADITlONs? UKI:ATIV1 -:s aux conditions KT aux élONHS 

OUI FONT RUCONNAITRF LA DFRMikRU IIUURH 

■ 

>[oJj;aiJitiie(l bçn fl-î,lüjs6lii, li'upi'Ès 'Oiniir htm ilofisü 
el’*ArrÂr, d'npfùjj ],[antiji;id ben Zêid', d'aprê:; 'Aii Jjon 
Zûld*, d’après Abou-Naçr, d’après Abou Sii'id ol-KliodrJ 
rapimrlc cec-i : Lo prophète do Dieu pi'ësîda un jour devant 
nous à la prifcrû de l'après-midi, puis il se leva pour prêcher, 
et nous parla de tout cc (.|ui devait arriver jusqu'au jour du 
justement dernier, sans en rien omettre ; les uns retinrent 
ses paroles, les autres les oublièrent ; c’est un long haiiitfif 
où il est dit à la tin : « Ensuite nous nous tournâmes vers le 
soleil, pour voir s'il était près do se coucher. Le Prophète 
nous dit : Le monde ne durom pas plus longtemps qu'il ne 
reste do co jour-ci (qui osldôjâ presque tormino). u 
D'après EHIasau, ou nous rapporte que le Prophèlo a 
dit : \'ons et moi, nous ne sommes autre chose que ee peuple 
qui envignait rennomi ot envoya une vedette de leur parti; 
à peine celle-ci les eut-elle quittés, qu'eilo tomba sur les 
toupets des chovau:t de l'ennemi; elle craignît (si elle reen- 

1. Traditionaist« do mort en 1*9 bdg. <Tte*B6). Cf. Nawawl, 

p. SIT. 

2. Don Djod'&n, Mecfiuaif ôUbli S Batra, fut dlève li'AniU boa Malik. 
Cf. Ndwawl, p, d;tl. 

3. Compagnon du Prophète, ainsi qoewn jtùra M^ÙIk, qui fut todÂ la 
bataille d’Oljod, tl mourut à Médine «□ &1 lidg. Clî33-6Si) on 7-J (ÜDS- 
fî94). Cf. Xawawî, p, 73^1; Sprengor, t. lil, p. tjejii. 
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lait) ijiiv oilul-ci ne la devan^-àt auprès de ses coii][xi^ni>iis ; 
eu caii^jdqueace, cet liemme agita soa vètcmcDtj et s'écria : 
ü matin ! c'est l’heure du jugement dernier qui a faiUi m’en¬ 
voyer vers vous ! 

Sachez qu'il ii’cntre pas dans le plan do ce livre d'établir 
les autorités sur lesquelles reposent tes traditions, ni de 
rcclicrdier les légendes nutlientiques, parce que le vulgaire 
ti’a pas besoin do textes, quand elles sont manifestes. 
Dieu a djt ; «I Craignez le Seigneur; que chaque àtne songe 
à CO qu'elle fora demain \ »' 

A ce chapitre appartient encore te hf^diih rapiKVlô par 
Al>ou *l-Tofaîl, d'sprès Ahou-Soréima, d’après Hodbaïfa ben 
OsÉtd, qui a dit : tt Le Pi'ophète nous regarda d'en liant un 
jour O 11 nous nous l■JlJ)peUons les uns aiiv l'heure 

du jugement dernier; il nous dit : Seulement sadiez qu’elle 
ne viendra pas avant que sc soient manifestés dix signes; et 
il énuméra; la fumée, rAntèehrîst, Gog. Magog, la descente 
do Jésu£| le lover du soleil â l'Occident, les trois boulever¬ 
sements simultanés*, t’un ii l’Orient, l’autre â l’Occident. Je 
Iroisiême dans la péninsule Arabique; et enlin le fou sortant 
des profondeurs d’Adcn et poussant les hommes au lieu de 
réunion. L’on dii'a ; Si k feu vient au matin, vous viendront 
au matin; s’il vient le soir, vous en ferez autant; vous 
irez le soir et le matin, et le feu prendra tout co qui 
tombera- * 

Do la même catégorie est te hadith de Sa'id ben el- 
Mosayyib', qui rapporte les paroles d’‘Alj ben Abi-Tûlib : 
« \jî Piophfcto a dit : L>i‘sqiic mon peuple se sera acquis 
quinze qualités, alors le malheur s'appesantira sur lui^ 
c’est lorsqu’il s’appropriera Je butin publiquement, les 

1. Qai\,t;li. Lpc, v. î8, 

2. Sort» sens da mot AAo^T, voyez Qaawlai, *Adjii*ib 

qàt, P-149{ S. Muuk, La suide des Ê^of^, I, î, p. note i. 

3. TraditionoÎBtc, mort ca !M liyg, (712-ÎI3). Cf, Sprenger, t, 111, 

p. uii et CI, 


dèpùls coQimc U 110 proie, iu âliuê aumùnjéro comme une 
dette, rmstructipn sur des matières autres rjuo la l'eligioD, 
lorsque riiomme obéira à sa femme et désobéira l’i sa mère, 
lorsqu'il rapprochera de lui son ami et êloignei'a sou père, 
et qu'oii parlerai voix Imule dans les mosquées; que le chef 
de la tri bu sera le moins considéré d’enlro eux, quo l'homme 
sera honoré par ci'aiiite du mal qu’il pourrait fairo, que 
parait l'ont les cliautcuses et les instrumeuts de nmsiquo, 
qu'on boira du vin, qu'on se vèlîra de soie, que le dernier 
de ce peuple maudira )o preraior. Al tendez-vous aiors à un 
ven^de couleur rougo^ h un boulevei'scment, d des métamoi'^ 
phases, à des jets de pierres, n 

Dans le hadUk d'Ibu-'Oniar, d'après son pèie [le khaUfe] 
•Omnr, il est dit quo Gabriel, quand ii vînt lrouver le Pro¬ 
phète, cet ui-ci l'iiiteirogea au sujet de l'avenir de îa reli¬ 
gion, çt il tuidit : a Quand viendra l'heure du jugement? 

— Celui qui est interrogé, leiioudit i'arcliange, n’oti sait jnis 
plus long sur celte questiou que celui qui J'interroge, 
Mais, répliqua le Prophète, quels en seront les indices? 

— C'est quand rcsclnve enfantera sa mallrcsse, quand Ut 
verras ceux qui vont pieds nus, sans vêtements, pauvres, et 
qu'on élèvera do trop gi-andes constructions. — C’est vrai, 
dit lé Projdiéto. » 

Dans celui d’Abou-Chadjara qui le Icimit 

d’'Oinar, il est rapporté que le Prophète dît : « Dieu sou lova 
devant moi le monde, et je me mis â regarder ce qu'îl 
y avait et ce qui s'j* passera jusqu'au jour de la résmroetioii, 
de la mémo façon que je regarde Jims le creux de ma main, a 
C’est là une faveur que Dieu a réservée â son Prophète, 
couiiue il gu avait déjà gratifié les [>ropljètes qui t'ont pré¬ 
cédé'. 

Du ménie genre sont encore les traditioDS relatives à la ré¬ 
volte du HacUémite, du Sofyanide, du Qat'tânide, des Turcs, 

1, La t«itâ me parait [Dintellighiie, je lia U'9». ^1 ^ j."- t— 
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Abyssin», de l'Anlêiihrist, de Gog et Jlagog, à la sortie 
de la Béte, la fumée, et aux api>els de la t rom pet le. Quant 
à ce qu'on raconte en outre jelativement k l'autre vie, il no 
faut pas que le cœur de l’homme soit oppresse au sujet des 
traditions de ce genre qu'on lui soiimet ou qu'on lui rap¬ 
porte, car tout cela n'est que possible et admissible. Du 
moment qu’il est admis que riioiunio pense (jnelque chose 
et que sa pensée se confirme, qu'il soit convaincu et que sa 
conviction soit juste, qu’il parle de quelque chose, laquelle 
se trouve Ctmforme k sa (Hu ole, qu’il juge d'après une suppu- 
lation, et que son jugement soit juste ; ou qu'il se forme une 
opinion, et que cctle opinion se trouve exacte; qu'il $*nm- 
giûc quelque elioso, ou la voie en songe, ou qu'il soit aide 
par la force de l'esprit, et qu’il eu trouve la confirma- 
lioD dans les récits qu’il entend ; du moment, dis-je, qu’il 
en est ainsi, ti n’est pas admissible qu’il rencontre dans les 
traditions qui lui viennent d'une révélation surnaturelle et 
de la prophétie, quelque situation qui fasse perdre à la 
prophétie le degré éminent que nous lui avons accordé ; car 
)i peut exister une erreur manifeste, dé|>assant les bornea, 
évidente, dans tout ce que nous avons mentionné, excepté 
la prophétie seule, devan t qui, ni dciTiêra qui ce qui est vain 
ne peut se présenter ; grand Dieu ! à moins que ceux qui se 
cachent sous lo voile de J'islamisme ne dissimulent, sous 
les tradilinns, des idées réprouvées et honteuses dont la 
Itmite est enseignée dans le hadit/i et quo corrigent 

les preuves contenues dans le Qor’ân. Dieu soit notre 
aide! 

Cequîest le plus néeessaire pour conduire l’érae h pro- 
^ fesser la croyance à ces Iriiditions et à y renfermer les aspi¬ 
rations du cœur, c'est la connaissance do la nécessité de la 
j>rophétîc, la sincérité des prophètes, la possibilité d'exister, 
pour ce qui piirall jnaeccssiblc à la J'aison, démontrée par les 
preuves qui élablisseut la contlugence du monde et sacréa- 
tjoa sans prototype anléi ieur; celui qui est assuré de ce quo 


nous avons ônumûrô} soiv cœur n’a plus à formoi' des hy- 
polliésos sur ce (jui se présente à Int après cela. 

DRS TROUm.KS ET DES Vh:^\KirKNTS QUI MARQUERO^^T LA 
FlK DES TEMPS 

Une tradition rapportée ikip Eü-Znliri, d'après Abou-Idds 
el-Klmiilénl't d'après Iilodhaîfa ben el-Yêmàn% nous informe 
r^ue celnîHti a dit : « Je suis, de tous les liommes, celui <^ui 
connaît le mîeus chaque calamité qui se produîrA jusqu'au 
jour de la résurrection ; ce n'est pas que le Prophète m’ait 
cenlie en cela un secret dont il n'huralt entretenu personne 
autre ; au contraire, i l a {lai'lé, û toute une assemblée dont je 
faisais partie, de ces calamités dont les unes sont petites et 
les autres grandes. Mois tous sont morts, sauf moi. » 

Dans la tradition mpportée par ibii-*Oyaïna', d'api^ës Ez- 
Zoliri, d’après 'Or\vaS d'après Korz ben ’Alqaiïia’, it est 
dit que le Prophète meniionna plusieurs eaUuiités. Un 
liomuio s’écria; « Pas du tout; certes, s’il pialL ti Dieu (elles 
n’auront pas Heu), a Le Prophète répliqua; « Par l'ange 
Gabriel, qui lient dans sa main l’àmc de Mobanimed, il n’y 
manquera |>as do serpents noirs vivants; vous vous y frap¬ 
perez réciproquement vos nuques, » Zohrl ajoute : Le ser¬ 
pent noir, lorsqu’il pique, produit un cliquetis, puis lève la 
léte et enfin se dresse debout. 

1. Morten 80 (ftiKI-TOQl, Cf, Spreng«r, t, f, p. 50; Ibn-el-Alhlr, 
t, tV% p. SOT. 

a. (^üDipagnon do Propbbte, fut pn^at i k bakiUe ds N’êbâwùniî, 
OÙ il rulei'ï k dupoAu miiüulDiaD aprà la mort du gënâriii bon 

'^ÂDif bea Moqarriu^ prit HaEuadin, Rêl et DLiïâwar^ et tni ch'^îsl par 
^Oiuar QOEumë gouvemeuF de la vilk de Ctê&iphoü (EUMèdà^îo)^ où il 
oiûllrat en lu^. (056^7)^ Cl. Bêiâdijori, p. 1102 nd imam^^jiwa.\vl^ 
p. m. 

% mort on Mg* (@1^814). lbii-Qotâî!fa, p. 

p. m- 

4. T. p. 137. 

5. Bi-iâdtiOflp p.m. 
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I^odhnlfa a dit: Iæs hommes interrogeaient le Prophète 
de Dieu au sujet du bien, et moi je l’interrogcats au sujet 
du maUpar crainte qu'il ne m’atteignit, Je lui dis: « O Pro¬ 
phète de Dieu, nous étions plongés dans rignoraiico et le 
mal, et voici que Dieu nous a fait don de ce bien (la nou¬ 
velle religion). Ce mal sera-t-il suivi de maux? — Oui, 
répondit ilohnmmed : il y aura une lumée sortant de notre 
peau; ils parleront nos langues; son appel sera aux portes 
do la géhenne; celui auquel on obéit, on le magnifie. » C'est 
une tradition rapportée par No*nim *, d'après Walld ben 
MosUni% d’après Abou-Djibir', d'après Bichr ben‘AbdnlIah, 
d'après Abou-Idrisel-Kbaulânl, d'après H od haï fa. * 

Quant îi celle qui nous vient d’Ibn-'OyaTnn, d'après Ez- 
;fîohrl, d'après 'Orwa, d'après Osâma*, celui-ci a dit : « Le 
Prophète so trouva sur une tour carrée et dît : Je vois les 
lieux des discordes nu milieu de vos mnîsons comme des 
empreintes de gouttes de pluie ; voyez-vous ce que jo vois? » 

No'aim ben Hammid nous a rapporté, d'après Mohammed 
ben Yézîd, d'après Abou-DJelda, d'après Abon VÂIiya*,co 
qui suit : « Lors de la prise de Toustèr (Chouster) ’ nous 
trouvâmes dans le trésor de Honnozàn* un livre placé 
auprès de la této d'un mort, as.sis sur un trône, et qu'on 
croyait être Daniel. Nous portâmes ce livre au khalife ‘Omar, 
et fêtais le premier des Arabes qui l'edt lu. Le khalife 
renvoya k Ka'h (el-Aljbür), et il se trouva que c’étaU un 

t. Bèn Haiümad, mort bu 228 liég, {8^2-843); cité par Bélàdhorl 
p, 13 «121. Dt Yiqoét, l. [V, p. 073. 

2. Ori|iRSi» de Damas, élive d'Auifé'I, taoft en 198 hég. f8]l'8]2j. 
SpKRger, t. III, p. Lxix, note, et Lx.tiit, 

3. Dliahabl, fabuqàt Il, 25. 

4. Ben Zëîd, «mpagiiori du PwpbiEc, t. l", p. 182. Cf. dsalemcnt 

Bélâdhorl, p. 218,228, 304; Spranger, i. I, p. etpAsep/n / Nawawl 
p. M7. ’ 

5. Elafl’ ben Mthrén el-Baçrl cr-RiyàÎPl, oommentatear du Qor'ân 
mort en 9Û {708-7MJ ou 83 rnt-7l2).Cf. t. I-, p. 130; Nawaul, p.T3«i 
Sprenger, t. lll, p. cvii. oote, et exvr. 

Ü. üonverfleop persan de la ville, Cf- tWIédhort, p. 3ftJ. 
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manuâcnt en langue arabe dans lequel était écrit ce qui arri- 
vérait, c'est-A-dire les troubles qui seproduiraient jusqu’au 
jugement dernier, w 

No‘aïm rapperte, d'après ‘Abd'el-Qaddoils, d'après Artitt 
ben el-Moundhir% d’après ïjainza iwn Habib*, d’après Sa* 
lima ben Nofaîl, que le Prophète dit : ft Avant l’heure du 
jugement, il éclatera une épir^lle terrible, qui serasuivie 
par des années de Irembtemenls de terre, » 

Le même No*aiiu rapporte,, d’api-ès Baqîyya, d’après 
Çafwèn, d’apres'Abd-er-Raliman bon Djobaîr, d’après 'Auf 
l>en MAUk el-Achàja'l', que celui-ci n dit : o Le Prophète 
dit ; (.'oRipte six événements avant le jugement î le premier 
de tous est ma mort. » Lîi-dessua je me mis à pleurer jus- 
qu’t’i ce que le Prophète réussit â me faire taire; puis il 
reprit : « £t d’un; le second est la prise de Jérusalem, et de 
deux; le troisième est une épizootie qui se produira parmi 
mon peuple, comme la bine bouclée des moutons*; et de 
trois; le quatrième est un grand désordre qui se produira 
parmi mon peuple: aucune dlle arabe n'y échappera; le 
cinquième est une trêve entre les Ar^ibes et les Grecs; puis 
ceux-ci seront méchants envers vous, et ils vous seront 
opposés, ot de cinq ; le sixième, c'est que l'argent sem tel¬ 
lement abondant parmi vous, quest l'un d’entre vous donne 
à un autre cent pièces d’or, celui-ci trouvera le don 
mesquin, » 

Le même No'aîm, d’après Abou-'Oyaînn .d’après Modjtt! id\ 

LMbtI ea liig. frTS-ieOJ, Cf. Bôliétiorî. p. IS®; YAqoAt, L I. 
p, usa. 

2. T. 1", p. 178. 

8. Compagnon do Prapliit*, mort A Damss on 7^ (692-ê93j, Ct, Ns- 
wawl, p, 489, 

4, La correction sdopMc par Tbn sl-Wardl o'eat pas très 

«atlafaisantc; mata sans «tie la paxa^ resta îaintelligiblc, 

5. Ben Sa'td, traditionnlatc, marten hég-(7âl>7â2), Cf, Nawaa'i, 
p. .VIO. 


* 


(i Vcs'Aîiiii^frîiprêsÇalJB. d’api™ Uodliaiffl, roppnrte qoo 
celui-ci ü dit ; Daas rîslamîsme, il y nura quatre calamités; 
la quatrième les livrera au monde, l'Iiéréaie, les ténèbres. 

No*aîm. également, d'après Val,ij’a ben Sa'ld el-Qattèn% 
d’après ‘Abd-er-Riiljnian ben ol-llusan, d’après aiâ'bl\ 
d’après ^Abdallah, rapporte que celui-ci a dit : a i,e Prophète 
de Dieu a annoncé qu'il y aurait, dans son peuple, quatre 

calaniitésdont la dernière serait la destruction totale; » une 

autre 1«ïçon porte: une calamite par qui 1» rai son des hommes 
sera mise tl l’aise. 


No’aîm’, d’api-ès Oomi-a‘, d’après Ibrâhîm ben Abi-'Abla, 
dit. « Il tii est parvenu que l'heure se manifestera p^ur un 
peuple qui aura des mœurs de moineaux, a 


iNoaiin, ü après ftlobaramed beu el-IJarith, d’après Ibn* 
es-Soléîraânl, d'après sou père, d'après Ibn-Omar, rapporte 
ceci: Le Propiiète do Dieu a dît : « L'heure ne se-lèvera pas 
avant qu’ue homme passe auprès du tombeau de sou com¬ 
pagnon et dise : Je voudrais être â sa place, a cause des 
malheurs qui nous sont réservés, u 

No'aîm, d’après Abou-Idrls, d’après sou père, d’après 
Abüu-Horétra, raconte ceci : ii LoPropl.ète a dit : Les pre¬ 
miers des hommes qui périront seront les gens du Fftrs 
puis les Arabes après m 

Une tradition rapportée par .\to*âwivü ben ÇâUh* d'aurès 
■AU (ils ^Abou-niib, d'sprta Jba-’AbbJs, rapporte eotle 
parole du PropUilo ; « Les éleiles sent une sauvegerdo pour 


1 * tnwiltioiiijistes qal portent le nem d 'Amlr: l'on était 

/obe|jr,et mearul vers 124 hég. <742j.Ct. ^Wl, p. 328 eS 

. radmoQniïie ijui Jnt l'cibjet dea louanges d'Aliuied bea Hambal 
et moorut en 198 li^. {813-814> v. mea œn tinjubal, 

3. T. 1«, p, 188, nm 2. 

b™ Rabl'a. Cl. BilMhen, p. c'», p„ 

prim^Sj^- (lana 1« texte araïw. 

5, Ci. Bâladborl, p, 2lfâ, 
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les habitants du ciel; lorsqu'elles dbpnrattront! ceux-ci 
éprouveront ce dont ils ont été menacés; quant à uioi^ je 
suis une sauvegarde pour mes compagnons; quand je m'en 
irai, ils verront se réaliser les nionaces; mes compagnons 
sont une gm-antio pour mon peuple; quand ils s'en irontj il 
lui ai'i’îvera ce dont on l'a menacé; les montagnes sont 
uuû sauvegarde pour la terre; lorsqu'elles seront démolies 
de fond en comble, les menaces se réaliseront pour les liabi- 
tnnts do la terre, o C'est une tradition que ‘Alil attribue îi 
Ibn-Abbés, et Su lima l;en el-Akvva' au Proplmte. 

‘Abdallah beu el-Molaïrok ' raconte, d'après Mobammed 
berfcSodqa, d’après *AU beu Abî-Talba’, d'après le Prophète, 
que celui-ci a dit : L’beure derniéro uo so lèvera que pour 
les mauvaises créatures qui se livrent aux ébats érotiques 
sur les cbemins, comme les bétes; et il dit; Serez-vous 
comme eux si vous les ôtez du chomm? » 

Abou'l-'Alîya nous informe de la façon suivante ; « La 
dernière heure ne viendra {^uo lorsque IbUs se montrent 
sur les chemins et dans les marchés, et annoncem qu’il 
tient du Prophète telle et telle chose sur J'autorîté de telle 
personne, a 

Certains exégètes du Qor’ùn disent, au sujet des lettres 
HM'SQ (ch, XLtl, 1), que la première lettre signifie guerre, 
la seconde puissance des Oméyyades, la troisième puissance 
des 'Abbasîdcs, la quaii'iôme celle de la famille de SofyAn. 

Parmi ces calamités, il y en a qui ont déjà ou lieu et sont 
terminées, et d'autres qui sont en expectative. 

1. Cti. Bëlâdliiorlk ^r]jtiii>ip 

2 . 


* 
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atvOLTR Dlïïî TURCS 

Ya'qoûb lien Yousouf, qui cite raiitorité d'Abon 
*Abbîls es-Serràdj, d'après Qotélba ben Ya'qoûb lien 'Abd- 
er-Riilimim el-Iskendérl, d'après Soliéil *, d'après Alion- 
ÇàUb, d'après son père, d'après Aboii-Horéïra, raconte que 
le Prophète de Dieu a dit : « La dernière heure ne viendra 
(las avant que les Musulmans n'aient combaltu les Turcs, 
peuple qui a un visage semblable ü un bouclier doublé do 
cuir, avec de petits yeux et iin nez aplati, se vêtant de poils 
de Mtcs c-t passant la nuit sous des tentes de poils, n 

O’après Ibn-'Abliiis, le Prophète adit ; «f (L’einpire) reshira 
chez mes enfants jusqu'à ce que leur puissance soit vaincue 
par le peuple au visage ronge et semblable à des boucliers 
doublés de cuir, a 

Ou a tnterprété diversement cette tradition; les uns ont 
prétendu que la disparition du ponvoir des Haebémites* 
aurait lieu par la main des Turcs musulmans, tandis que 
d'antres croient qu'elles se produira par les Turcs infidèles 
qui l'enlèveront aux Turcs musulmans; d'autres enfin disent 
nu contraire que ce sont Les Chinois qui s’empareront de ces 
contrées. Dieu sait mieux la vérité! J'ai entendu quoiqu’un 
dire que cet événement avait déjà eu lieu, lorsque lo pouvoir 
d’El-Màkànt ‘ s'est installé a Baghdâd et que celui des 
Hachèmites est devenu faible. 

J, Ea-Sidjil el-KlrmAiii en-Nichàbourl, mort en 387 hég. {900). Ct. 
YAqoàt, t. [V, p. 366. 

3. Ben ‘Oqall. Cf. BélAdhorl, {i. 334. 

3. Dé la famiLlé dn Pmphèle. 

4. El-MAtAnl signi&e oelnî qui a ap|iarlénu éu qui ratlaché A 
MAkAn ; Ce sdbnquét Cache te nom de Me*ï»( ed-DauIa .\ijiirtéd ben 
Bowaihi, [endileur de lu dynoalie des Buutüés. dont le pireBoOyâtl 
(BowalliL), simple pAcheur des bords de la Caspienne, avait pris du 
service obez MAIcAn ben KAkl, lorsque eetui-ct s'empara du Tnbarîstan ; 


* 
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LE BRUIT SOUTERRAIN EN RAMAçAn, QUI EST UNE 
DES CONDtTJONS DE t'niCURG DERNIÈRE 

El-Bélroûti, d'après EI-Auzâ*I, d'après 'Abdallah ben 
LoMna, d'après Firailü le Dcllémitc;rapporte que la 
I*rophète n dit : « Il y aura, en mmiaiji'm, vm bruit soutorrain 
qui évciliera le dormeur et effrayera l’hommo éveillé. » Telle 
est la tradition rapportée par (iitiida; quant à celle d'El- 
Au/iVt, c'est la sui^'antc : « Il y aura une voix ea ramadèn, 
au milieu du mois, par laquelle soixante-dix mille hommes 
tomberont en déraillanco, soixantc-<1îx mille deviendront 
aveugles, soixante-dix mille deviendront sourds, soixante- 
dix mille deviendront muets, soîxante-dix mille vierges 
perdront leur virginité, puis la suivra une autre voix; la 
première est celle de Gabriel [que le salut soit sur luil] et la 
seeondo celle d'Iblis [qu'il soit maudit!]. Il ajouta; La voix se 
fera entendre dans le mois de ramadèn, le tumulte en chaw- 
wèl, la dispersion des tribus en dhou ’i-qa'dé, le pillage du 
pèlerin en dhou’l-[ildjd|é ; quant au mois de mobarrem, te 
commencement en sera calamité et la fin Joie. » On dit alors ; 
a O Prophète de Dieu! qui y échapperaMobammed 
répondit : « Ceux qui resteront è la maison et se réfugieront 
dans ta prière, w 

JllMlrkboiid, Rffut/tft ouç-Çe{fà,(d. lithogr. t. IV, p. 44, avant-dernière 
lîpie; Ibn al-Athlr, t. VJII, p. 160; ^ iVj! 

ùl CfifU olÿ î-ir ^ IjJlSj ^ LJr Sar MâlEâii, ToyfrjE 

\fas^ofldl, Pmri&a cTOr^ t. EX, ^ m^vxni&Ê^ Dani le texte du 
Kflntil d'Ibn ol-A^hLr publié pxr Tiïrobcrg, il /4ut rÉstîtoer la le^n da 

mantiscriG de Berlin^ qui la botiue, ^IT'; el. îiaUiîiiiïieiit t vni^ 
p. m. 

1* Noa P^^îroûXn eamma Técirlt Spwofern op, htud., t. lEI, pp. 5-13 
et Cf+ Nawawï, p+504^ 
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La tradition rapportée par Qatàda s'exprime ainsi : « U y 
aiii'a un bruit souterrain en ramarjAn; puis, en chawwal, iî 
paraîtra un nuage rouge de feu ; ensuite il y aura un tumulte 
en dlion'l-qaM6, le pèlerin sera dépouillé en dlion ’l-Jjidjdjé, 
les femmes seront dévoilées en mo1iarrem| la voix se fera 
entendre en çafar; les tribus se dispntcronl en rèbi* i^^vvv'al, 
l'étonnement, oli! quel clonnementî entre djonmilda et 
radjab j enfin, 6 troupe suffisante, meilleure qu'nn palais, et 
qui dépasse cent mille ! » 


DU IIACUÉMÎTE QUI RE LÈVKRA DAns LE KIlOEAsAlè 

avec les drapeaux noirs 


Ya'qoùb ben Yoiïsonf es-Sidjzl nous a raconté, d après 
Abou-MoùsA el-Baghawi\ d’après e 1-1,1 asan ben lljrahim 
el-Bayddl, A la Mecque, d’après Uünmiâd otli-Tbaqafi, 
diaprés 'Abd^l-Wahliâb ben *AtA el-IilialTAf. d'après 
Kbitlid el-tjadhdbà^, d'après Abou~QiIAba% d’après Abou- 
Asmâ oi-'Rahbl, d’après Tliaubàn*, quolo Proplièto de Dieu 
a dit : « Lorsque vous verrez les drapeaux noirs du côté du 
Klioriisjin, iwrtez-Tous è leur rencontre A pied, car an milieu 
d’eux se trouvera le vicaire de Dieu, le Malidl. » Il y a, A ce 
sujet, de nombreuses traditions dont celle-ci est la meilleure 
et la pi'éférable, si la tradition est vraie. 

Ou rapporte à ce sujet, d'après Ibn-'Abbâs ben ‘Abd el- 


1. L’elbnique Boghawlse rappofte àlapctitevmo de Bagbchoùr sîiaw 
dan* le Khorasân, entre IlérAt et Mefv. Cf, JJarbi« de Movnaid, Dici 
tfe fit Perse, p. Soyoût î, £,obti ct~Lùbiib^ p, 40. 

2. Com nien Uteu r d a Qor'An et ju riscensal ta origi nai ra do I»aç« mort 
* i lîaglidad an 20-1 hég, (819-itSOj. Cf. Fifirht, t. L p. 228 et't tt 

p. lûu, ' * 

3. Tfadltionnlste de Baçra, mort «a (739*601. Cf. Ibr-Khal- 

lik4ii,,fîwÿ/‘. Dict., t. tt, p. SS8, note5. 

■1,C(, Nawawl, p. 75S; Ibn-KlialKkAn, Biagr, II p, 127 

note ' 

5. Esela™ du Préphête. Cf. Spronger, op. cU., t. ilt, p. 428, neta B. 
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Mot|nUb, que le Prophète o dit: ■< Lorsque s'uvüacerout les 
(lraî)eaux noirs du côté do l'Occident, ils fnciliteroiil au 
Mabdi rêtablisficnicnt do sa puissance, » 

Ûn a jtUerprëtd diffère minent cette Idgendc- [jCs uns ont 
dit ; Cet événement a déjà eu lieu; c^esi In révolte d'Ahou- 
Moslim, qui a été le premier à. attacher aux hampes des 
drajienux noirs, u revêtu des vêlements noiis, est sorli du 
Kliorasân et a facilité aus ^Is de riâchim (les ’AbbAsides) 
l'accession nu pouvoir; cl ils ajoutent : C’est commo quand 
ou dit : n 'Oiiiar a couquis le SauAd, cl le prince a coupé 
en moi'Ocaux le brigand; non ultribue û ‘Omar, au prince, 
un acte qui n'est pas accompli par eux-inémes, mais sur 
leur ordre. Alaîs d'autres disent ; Non, col événement ne 
s’est pas encore produit, car le point de départ en sera du 
côté de ta Cbine, dans un canton qu’on appelle KhoLan, dans 
lequel se trouve un certain nombre de descendants de t'àtima 
par E!-0osêin fils d’<Ali; l’avant-garde sera commatidée par 
lin hoinmo à la liarbo clairsemée, do Ja tribu de Témlm, 
apitelé Ctio'nib ben ÇiUil,i et ne à Tûlaqikn'; et ils y ajoutent 
des récite et dos contes merveilleux, des biatoîres de 
meurtres et do captivité* Dieu sait mîeus: la vérité! 


nih'oi.TB nu sofyânidë 


Dans la liadition rapportée par Hicbàm beu ol-GhAr, 
d’après Makl.ioùl\ d’après Aboa-*ObaTda ben eUDjertûh', 
il est dit que le Prophète prononça ces paroles ; a Cette 
affaire ne cessera de durer avec la ju-slice jusqu’à ce que 

1. C'était la principalo ville da Tokhdristui aa tempât d'tetakLri. 

Cf. Barbie-r da Meyninl, DicL de tu p. 377 et 3SÎ>. 

2. Abad 'Abdallah Mafeboül eeh-Ch&ail, jariiKoniulUi, mort ca 113 
n31) ou lié btg. (73-1). Cf. FiWsl, 1.1, p. 237} [bo-Qotelbi, p. £3(J. 

3. CoDipagnoD dq Prophète, mort pendant la petto d'*Aniwés, en l'an 
18 hég, (030). Cr Ibn-Qclotba, p. 7^7, 





['cbrÈcbe un homme âeü Btinoii Oniuyya. » Dans celle 
d'Âijoü-Qildba, d'après Aboù-Aiimà, d après TUaubàu, le 
prophète mentionna les descendants d'el-Abbils cl dit: 
ft Ils périront ]>ar la main d'un liommc appartenant à la 
maison de cette Femme, » et il indiqua de l'œil 0mm- 
F.ïab)baj lit le d'Aboû-Sofyèn’. 

Dans les traditions qui nous ont été ti'aDsmlscs avec l'au¬ 
torité d'*Ali, lUs d'Abou-Tâlib (que les bénédictions de Dîeii 
soient sur tnil), au sujet des troubles qui auront lieu en 
Syrie, il est dit : 0 Lorsque cela se sera passé ainsi, le dis 
delà mangeuse de cœurs sortira à sa suite pour s’empajor de 
la chaire à prêcher dans la mosquée de Damas ; après cela, 
alteude2-Y0us à voir sortir le Malidi. » Certaines personnes 
disent que ces évéaements ont dojii eu lieu, loi’s de la 
révolte de Üiyèd hen *Ahda|]aU hen Kliâlid hen Yéxîd ben 
Mo'àtt iya bon Ahj-Sofyim a Alep, dont les [)ai tis!ms por¬ 
taient dos vêtements blancs cl marchaient sous dos drapeaux 
également blancs; ils prétendaient au klialifal, mais Abou- 
TAblîâs ‘Abdullah [ben Mobammed] ben 'Ali ben 'Abdallali 
Iwn ‘Ahbà^* envoya contre eux AI>ou-Dja'far\et iis eurent 
le nez et les oreilles coupées jus<ju’au dernier*. 

1. ËpoüiM du Proplièk*. Cf. Nawa»i, p. «38. 

2 . SuruDiuiuê Es Sallùti, |>t«aiiiir tclmllfc Hhk'tsiilc. n». 

lUüéd d'aprts Talttrl. J11, p, SÎ3; Ibn cbAlhlr, 6d. Tornberg^, (. V, 
p. 312; Mas^oûdi, PrairiettrOr, t. VI, p, 8? j Uax de l'AciTlûjmtMi/, 
p. 43-1. 

3. î‘*ï{lrè du précédent, qui lui sucoiîdi soua tu nom d’Et-Uan^âr; H 
éUit abnt gouvernenr de la Mésopotamie, tandis qii‘<Abdallah bèn *Afl 
«ontmandait en Syrie, 

-1. Ce qui ptécMe me parait (airo allusion à la révolte d’Abod-'U-Wanl 
Mwijailt ben el-KaiilHer ben ISotar ben el-HdrUli el-KUibi, eoutliean de 
Mervrdn elTunde æs^aéranx, qui relosa de mconnallraAboù-’t'A bbàs 
Saffâh, 4 Qinnastln (Syrie), l’an 133 de l'Légire {'ID-7o&), et qui mit 4 
la tête de sea treupe^ Aboû Moljauiined Ziy4d ben 'Abdallah ben V<)rld 
ben M<ï'4wiya bee Abt-Sofyûn, dont ses partmna diaalent qu'il Ciuit 

a le Snlyinide dont ou parle » ; 5'jij jill 'j\^\ ^ . Cette rCwlte 
lut vaincue dans une bataille finale donnée le dernier jour de dhou’l- 
bidjdjd 133 (39 juillet 7ôl), où les révoltée forent détruite par * Abdallah 


D'autres [xétondeni (jue €ot éviincnient prédit se rapporte 
il un jeune Lomme dont le signalement ne cori^spond pus ù 
celui de Ziyûd ben 'Abdallah; puis ils mentionnent que ce 
jeune homme, accoinpngné des descendants de Yézld ben 
Mo'àwiya' (qu'ils soient maudits tous les deu!c!), nv^ nu 
visage marqué de lu petite vérole et une tache blanche sur 
l’cDil, se mettra eu campagne dans la région de Damas ; il 
remplira lu terre et la mer de sa cavalerie et de ses troupes, 
lesquelles fendront le venlro des femmes enceintes, scieront 
en deux les liommes au moyen de scies et feront bouillir 
Icu^ chair dans des marmites; il enverra à Médino des 
troupes il lui, qui tueront, feront des prisonniers et incen¬ 
dieront; puis Ils fouillerout les tombeaux du Prophète et 
de Flitima, mettront à mort tous ceux qui portent ces doux 
noms et les crucilieront à la jiorte de la mosquée. Alors la 
colère de Dieu redoublei'a do vlütencc, il les fera engloutir 
par la terra, ainsi c|u'il est dit dans le Qor’ân ; v Alil si tu 
voyais comme ils trembleront sans trouver d'asile, et comme 
ils seront assaillis d'un endroit proche', » c'est-^-dire de 
dessous leurs pieds. 

L'O autre récit dit qu'ils ruineront Médino à tel point qu'il 
n'y restera absolunmnt plus rien. 

On rapporte que le Pro])liète a dit ; a II laissera certaine¬ 
ment Médine plus l«l)e que ce qu’elle éhiii, jusqu'à ce que 
viennent les chiens qui lèveront la jambe contre la base’ 
de la mosquée, v Les Arabes qui Teatouraient lui denmn- 
dèrent : « A qui app.irtiendront les fruits ce jour-ln?» Il 
répondit : « Aux bétes féroces et aux oiseaux en quête do 
nourriture, o 

bân 'AU, oncle de et goov^ineur d« la Sytio. Cf. Tabarl, I. lit, » 

pp. 52-55; Ibn-ri-Allilf, l. V, p. sai c( saiv.j jbn-KhaldoÙD, éd. do 
Bouloq, t- II!, p, 173-I7t. Lo nom de 2iyâd ne sc lioiiva qao dans 
Tabarl, III, p. 55. U y a donc des ioc!(a«tUud«s dans le leste do ootre 
auteur. 

1. Le Ltiallle anidyyade. 

2. Qor., fih. XXXtV, V. 50. 

3. Sur 06 £«DB du mot îtirtyn, voir Doüy, SuppU'm&a. 



La ti'iiditioQ continue ainsi : « Puis les cavaliers du Sofyà- 
iiido se mettront en mnrclio vers la Mecque et aboutiront 
Si un endroit qu'on appelle Bétdà’. Alors une voijt criera 
du ciel : O Bêïdà, dêlruîs-les'. « La terre les eu-çloutira, et il 
ne se sauvera que deux hommes de la tribu de Kelb, dont 
les visages seront retournés vers la nuque et qui marelie- 
ront à reculons, sur leurs talons, jusqu'ù ce qu’ils trouvent 
le SofyUnide et l'informent de ce désordre. Do l'autre côte, 
le porteur de la bonne nouvelle ira trouver, â la Mecque, 
le Mahdi qui sortira à la tète de douxe mille liommes, qui 
soront tous de.s nobles et des notables, et maichera jusqu'à 
eoquil vienne à El-Mabà’, ofi il fera prison nier IcSofvôiiîdo 
et mènera une înoursion sur la tribu de Kolb, parce qu'ils 
sont ses sectateurs : il enlèvera leurs femmes. On njoute ; 
Celui qui perdra ce ]Our*lïi, c’est celui qui sera frustré par 
rapport au butin fait sur Kelb! Telle est la tradition, à 
laquelle on ajoute beaucoup de remplissage et des impos¬ 
sibilités à rejeter. Dieu sait mieux la vérité au aujet des 
traditions! 


CAMl'AGNa DU M.\Jlbi 


On rapporte, à ce sujet, des traditions diverses provenant 
du Prophète, d’*All, dTbn-'Abbàs et d'autres encore, si 
ce n est qu il est permis de les soumettre à l'examen ; il en 
est de mémo de tout ce qu’on rapporte au sujet des événe¬ 
ments qui atteindront le monde; il n’y a qu'à les citer telles 
quelles. 

La meilleure tradition qui nous ait été transmise sur ce 
cbapitro est celle d'Alxiû-Bekr ben 'Ayyâcli*, d'après 'Âçim 

L Terri toi K entra la Méctjuti H*t {tlua prtü de ta tir«niit<n! de 

ces^'iljes que de lu Raoctide. 

8. J vu de molB sur le aom de B^ïdâ et hidi, irapér. 2 p. fifm. de t/üita. 

3. Nom de loealltiî inconnne. 

Cf. BûJâdburi,/KiM(V)i,* Fifu-isl, t. Il, p, îtS, ad tuutm. 
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bûû Dliftrr, d'après ‘Abdallah ben Mas'oiïd qui raconte 
que le prophète a dit : a Le monde ne disparaîtra pas avant 
que mon peuple tiu soit dirigé par un homme do rua famille 
dont le nom s’acoordefa avec le mien. » Une autre tradition 
est donnée sous cette forme î a S’il no restait au monde 
à vivre qu'un siée le, Dîeii enverrait un homme do ma famille, 
qui remplirait de justice la terre, comme elle a été remplie 
d’injuslico fi laquello il n'a |)oînt eu part; son nom rivaliscm 
avec moi. » 

Los Chi'ites ont comjrosé sur c© sujet des poésies nom¬ 
breuses ol des lignes d’écrituro étranges*. At.imed ben 

1. Cf, 1.1, p, 161. 

2. Voiflf Icg ebi'ïiaa <wnservé« éant Je tevte d'tba st-Wordl et 
atlrlboi^ a ‘Amir ben ‘Âinip et-Bn^rl {aiùtre tmeti) : 


ijï Jr^ ^ à tîi 
dlU Iji ^ 

* — 1—J 


^ Jè ù'jàJlj Ji^l 

A" |i ’ ^ 

1 ^ 1 - J Jj! jjj ÿij 

Â_:!a»j \ JiJjHi Ült- 

, P fl s p M' 

wjU c^I J.,# ^ fUl 


Sjjj-î a^jll ..JJ liL^ LJjl^ jUtjÿl J'-Uj i-i L 
liU. Ju Çl^ ^ dL» Jjii (►ÿj 

cjî <tifi Jlj wLJjLj 1 * j»jji lü 

P — BLuij. — ‘'floiaU,—“pta^ 

- P LUL -* P Ul P - ' P UjCU. - ' P dUJT- 

* L'tajwties a atteiat «on comblo, l’intqaite coalô à pEoiae bord»; 

6 résolue, la p^n Béa dti voua pwurer on in^truiïinot, 

O En ^o qo pa^vlra ^vniil; nayiis, pour onoa js^uv^f du 
daogar dê périr dîiiîs les ücu de la dls^^arde ? 

» Sache biüD le taoEnenl par tes rélîn^ions et loo JnLelJigaocOi d mon 
Irôre^ car en ce temps il faodrn monlfer sonxèle. 

i> O guide de U bonne direction, Josgues à quand resLero^-tu caché? 
De gr^ccp é îmàm^ reviens vite parmi nous. 


4 


« 


* 


]L 


~ m — 


Mohammed ben ei*Hîidjdjàdj, connu soins le nom d'Es-Sîdjii, 
tii'a raconta ce qui suit îi CJiIrdjàn', en 325 de i'hégire ; a Je 
liens de Mohamnietl ben Abmcd ben Hâchid el lçfaliâni, qui 
s'eu réfère aux autorité successives de Yortrious ben ‘Abdallah 
el-A'lii ccb-Cbàfé'l, de Mol.iaintncd ben Kliâlid el-Djoundi, 
d'Abân ben ÇAIib, d'après £t-],Iasan, qui l'avait entendu 
dire à Anas, que celui-ci dit : « Los affaires ne feront 
qu augmenter endidicultô, le monde se diriger vers sa [>erte, 
Jes hommes être do [dus en plus avares et se nuire les uns 
aux autres, et i! n'y aura d'autre Alalidî que Jésus, fils do 
Marie. » 

Puis ceux qui admetlcnt la première de ces trsqjilions 
ont dilfêi'c d'avis ; )es uns disent que le Malidi est 'AU bcii 
Abi-Tâlib, et interprètent dans son sens l'apophtegme qu'il 
a prononcé: a Vous le trouverez bon directeur et bien di¬ 
rigé (mahdi,’, U les autres prétendent que le Mjihdi est Mo- 
bammed, fils d’Abou-Li|a'far, dont le surnom est el-Mahdl 
et le prénom .Moljanimed*, et qui est en efïct de la famille 
du propliète et n a )>üs manqué de prodiguer ses efforls 
pour manifester la justice et repousser l’op]>rcssioa. 

On dit à Tious ; fl ^'oil■l le Mabdl dont on a entendu pai - 
Ier. M c’est-à-dire'Omar beii'Abd-el-^AzIzMâousiyiiiondit : 
Non point, car oeluî-ci ne rend pas une justice complète, 
Uuidis que celui-là la rendra. 


* Lallcabâ est si Jgngne qu^alto nous a fatigué ; nousavoiit niiînleau 
fartuea tea dnita, 6 p4Je tk l «zisknee, malgré la disiat»». 

» tî*dc^ par ta justioa un dos qaj «'«st courbé; rétablis, par U 
sagesse, légalité dan téiupéraïuent qui s’est iDcliaé 

* II y a kagtemps qae tu « m désigné peur celte œuvre; c’est 

Dieu dit : lu îseras mon vicaii^. o 

1 . Barbie r de Mej nard, ZJicfioiweiVv rfc/« Prtw, p. 3 Cti> 

pense que «Hç Wik est la mémo qae Sluîjàn, ville imporlantc et 
dncicoae ca^laie du Kirmân. Celle identité est confirmée par IsUklirl, 
p, la®, Ibq'HauqeJ, p> iMoqaddésI, p .461 

El-Mahdl, Jils d’Abmi*iîy«>. -Abdallah 
3 . Le Icbaiile oméyyadc, 'Omar If, 
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Les Chi îles ont nié que le Malidl ]>ut être pris on doliors 
des descendants d’‘AlL fils d'Abod-’Tàüb; mais ils ont été 
d avis différents sur Je personnage et ont dit que c’est 
Mol.iamnied benel-llanafiyya’ qui n'est pas mort, et l'ossus- 
citera pour pousser les Arabes avec son seul bûtou ; ot ils 
en dounent pour preuve fju''Alilui j^emit son drapeau le jour 
de la bataille du Chameau, D'autres disent qu'il est un des 
descendants do Hoseln, fils d''AIÎ (que Dieu soit satisfait d'eux 
deux}, de la lignée deFik|iina[samôre]. parce qu'il fit tous ses 
efforts à la poursuite de la justice, teJIemenl qu’il en devint 
le martyr. D’autres encore disent qu’tl sera des descendants 
d’EI-J;Iasan. 

On □ est pas non plus d’accord sur son signalement et sa 
forme Ê.xtérieuro; les uns ont dit : C'est ie fils d’une esclave, 
il aura les yeux bruns, les dents înoisives d’une b|ancheiir 
éclatîinle, avec un grain do lieauté sur Ja joue; d’autres 
disent : Il tiaitra à .Médine, se lèvera à la Mecque, ot sera 
reconnu comme khalife entre Çafà et Marwa, D'autres ont 
dît qu’il sortirait dû la forteresse d’Alamoùt. De là vient 
que les Idrissites* ont donné a la ville do Qairawîln le nom 
d'Ël-Mahdiyya', dans l’idée ambitieuse que l'un d'eux serait 
le Mahdî. 

Ün a dît! Le Aliilidl fera disparailre l’oppression pvirnii 
les habilants de la terre, il réfiandra în justice sur eux, j] 
établira l’égalité entre Je faiblo et le fort, fera pénétrer î'isla- 


1. C'est 11 Mute des Ki>is4Ditoï ^ui avait cetk optaioa. Cf. M&e^ûdi 
Pfairît't d'Or, t. V, p. 181. 

t.?'.ttrnim^Jo de son fondateur Idrlc ben 
Abdallah ben Hasaii ben Hmn ben 'AM l»a AW- l ibb. Cf, Ês-SovvOLdI 
SnùtM éd. liltiogr. à Bagbdad. p. 77; Iba eJ-AUilr, t.Vf! 

p. 03- La llJlatEDa est nul indiqqêe dans Je Rim/ el-Qurfan; cf, Torn- 
berg, Aanuifs rnÿttin M<im-t(anitc, p, S81 et p. -1 du leite arabe- 
A, DeaunsEer, HouM ef-JTitriiM, p, 15, ’ 

^ Ül-Maliéiyya, fondte en 3Ü3 hia. 

(ttlS'léJ, par El-Mshd! blUab, est S one distança da dcai jourodes de 
mwtlie de «aîrawfta; U «Jt d’alUeius bien «aua qna « wnt dauji 
villes distinctes. 


misme }Uâfj,u'À l'orient ni â l’occident de la terre, s’emperei'a 
do Cûnst&ntinople, et il ne restera personne sur la terre qui 
ne se soit fait musulmiui ou no paye une rançon ; à ce 
moraent la promesse de Dieu sera accomplie, de le rendre 
entièrement maître de la religion, 

Ûn a des opinions différentes snr sa vie j les uns disent qu'il 
vivra sept ans, les autres neuf, vingt, quarante ou soixante- 
dix ans. 


EXPÉDITION DU QAltTAVlDE 


Dajis la tradition rapportée par ‘Abd or-Rûïssâq', d’âproa 
Ma’iiiar, d'après Al»u-Qorajb% d’après Abnu-Sa'id el-Maq- 
barl, d'apr&j Abou-Horéira (que Dieu soit satisfait de luil), 
celui-ci a dit : « L’heuro dernière ne se lèvera pas avant que 
le voyageur soit de retour de Rome, ni avant qu’un bomme 
de Qabtiln pousse devant lui la race humaino. » On s’est 
demandé quel serait cet Iiomme, et on a répondu de diverses 
manières. On mpiwite d’Jbn-Siiin V qu'îl a dit : a Le 
Qulitânide est un bomine vertueux, c'est lui que Jésus 
suivra dans la prière ; c'est lui le Maîidi, » et de Ka‘b 
lel-Abbàr] qu’il a dit : « U Mahdi mourra, et l'on prêtera 
serment ensuite au Qal.iliinide; » et d'‘Abd3llah bon *Omar 
qu il a dit ; s C est un hum me qui se lèvera après les en¬ 
fants d’‘Abbâs. U 

lorsque ‘Abd er-Ral,imaii ben el-Acb‘ath*, qu’on sur- 


t. Ben HAtamarn €l>Yamân!, traditioDiitslci, niofî en ÿ]] ||jg (gsuj 
UclAdhort. fMtitm; Fi/trtst, 1.1, p. 2 SSî Ibn-Qûiiiba, p. 255 . 
likin, 1.1», p. ûSl. nele'J. 

2, T. 1", p. 138, noie d. 

3. Cinq UidilioDoistMont porLiœ iioin; Usé ta ion t foes fit» de Sirlu 
affranelif tl’Anaa ben .Malfk. Je pense qn'ü tal question loi del’ainé' 
Mohammed, mort en 110 iidg. [738-729}. Cf. MiWoadl, Prüirie$ d’Or] 

t. V\ p. 483* 


Â. 'Abd-et'RatTnin km ben el-Aoli'alh avait 6\é nommé 

par El-Hadjdjùdj gouvernear du Stdjistaa (Boel et RofcbkliEd]) « pour y 
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nommsit le Qatjtâaidâ, se révolta contre ËI-I,ladjâjAdj, et 
adressa des lettres aux gouverneurs intitulées ainsi : s De la 
part d'*Abd er-Ral.inian, aiixiliairc du prince des croyante, » 
on lui dilr n Le nom du Qaljlânîde doit être composé de trois 
lettres, » Il répondit : «i Je me nomme *AI>d (esclave}; le 
nom d’Er-Roliman ne fait pas partie du mien* » Cette anec¬ 
dote prouve quo les traditions relatives au Qal.itànide étaient 
alors très répandues parmi les Musulmans. 

Kii'b [ol-Alibâr] a dit : e U ne sera pas inférieur en équité 
nu Mabdf. u 


PRISB DE CONSTANTINOPLE 

On nous rapporte, d’après Asbâî', d’après Es-Sorri, au 
sujet de cc passage du Qor’àn : » L'ignominie sera leur partage 
dans ce monde, et le chAtiment cruel leur est préparé dons 
l'autre*, » qu’on l explique en disant qu'il s'agit do la prise 
do Constantinople; plusieurs commentateurs interprètent ce 
passage ; n A. L, Kl. Los Grecs ont été vaincus*, o de la 
même façon, en disaut que la prophétie s'applique à un évé¬ 
nement futur. On dit qu’on vendra une jument au prix d'une 
drachme, delà part de son..., et qu’on se partagera les pièces 
d'or on jeu de la balle. On dit encore qu’il s'écoulera sept 

combaltra les tribus répandues dsns cies ooatïées, et qui portant 

lo nom âs Gboû* si de Khmildj ». Cf, Mas'oOdl, P/'aMfi 4'Or, t. V, 
p. JW2. L'armée qq'il lui avait donnée potircelto «impag&e reçut la nom 
d'tfmér rfe» paon*, à causa de son magnEHqne équipement; c'était en 
SI hég. (700j. Mai» sur l'euvoi d'une leîire d'injures écrite par El- 
HadjdJ&dj. qal d'ailleurs te détestait, ii se seuleva centre lui et Unit 

même par preclamer la déchéance du le Inlife'A tid-el-Mélik ben Merwân. 

Cw événements cl cêoa qui tes suivirent ont été brillammont tramés 
par MnaVOdi, Lccrf i!4rrArei’(hs<‘mmt, p. .107, qui donne égalemont la 
mems anecdote que noire auteur, en toi attribuant une signification 
légèrement dilFéicnto. 

1. Ascète et traditionntete. Cf. Sprenger, np. t. g, p. 276, 

2. Qor., ch. Il, V, 108; ch. V, v. 4'). 

3. Qor.,ch. XXX, v.î. 
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cins entre In priscde Constantinople et ^apparition de l'An- 
ttclirist; et pendant qu'nn som dans cet état, voilà que 
quelqu'un criera : L'Antéchrist est dans votre maison ! Les 
hommes, ajoute l’auteur, jetteront ce qu'ils ont dans leurs 
mains et s’enfuiront vers lui. 


APP.\R[TJON DR I.'ANTÉCHRIST 

Les tra<lilions authentiques rapportées de bouche en 
bouche établissent sans aucun doute son apparition; la 
divergence des opinions no s'applique qu'à son signalement 
età sa forme oxtéricure. Certains ont dit: a Jl ti'est autre que 
Çà’lfben Çù'id le Juif (que !a malédiction soit sur luil), qui 
naquit du temps du prophète; par moment, il croissait dons 
son ijcrceau, et ?e gonflait dans sa maison de façon à la 
remplir. On en informa le prophète, qui vint le trouver avec 
un petit nombre] de compagnons; lorsqu'il ont jeté les regards 
sur lui, il lo reconnut [pour co qu'il était}, il invoqua Dieu 
(qu il soit exalté et magnihél) qui lo relégua dans une des 
Iles de la mer [pour y rester] jusqu'au momeut fixé pour 
son apparition. 

Une autre tradition dit que le Kfessîe trompeur prenait de 
la nourriture et se promenait dans tes marchés. On rapporte 
que son uom est Abdallah, et qu’il jouait avec les petits 
enfants. Ibn-Çayyàd [tel était son surnom], dît [à Moham- 
modj : (« Témoignes-tu que je suis le prophète de Dieu? >• 
Le prophète lui répondit : « Je témoigne que je suis, moi 
Alohammed, le vrai prophète de Dieu. — Témoignes-tu, 

, reprit Ibn-Çayyâd, que je suis le prophète de Dieu? 

Jo t'ai coché quelque chose, dit Mohammed, — Qu'est-ce? 
demanda Ibn Çayyâd. — C'est le dûkhkh, n c'est-à-dire la 
fumée. Le prophète ajouta: «Qu'on te chasse, et tu n'échap¬ 
peras pas à ta destinée. » 'Omar dit alors : « Permets-moi 
de lui couper la této, — Non, laîsse-lo, répondit Mol^am- 
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mcd -, car s’il attemt son but, lu u'aurits aucun pouvoir sur 
lui;et s'il ne raiteint pas, il Q*y c'iaucun bien à attendre de 
son meurtre, u Puis le prophbto invoqua Dieu, et Ibn^ÇayyAd 
fut enlevé dans les airs. 

Les ^aditli nous informent que cet être a une chevelure 
abondante qui Int retombe sur le front et derrière la lôte, 
qu’il a les cheveux flottants, qne les lettres Kl'R (inlidèle) 
sont tracées entre les deux yeux’, et que tout io monde peut 
les lire, qu'on sache ou non écrire. On est d’opinions diffé¬ 
rentes au sujet de l’endroit d'où il sortira ^certainsont dit qu’il 
parallrait dans le territoire de KoùthA près de Koüfa'. On a 
de même expliqué différemment la catégorie où se recrute¬ 
raient ses sectateurs; certains ont dit qu'il serait suivi par 
les Juifs, les femmes, les Arabes du désert, et les enfants des 
femmes marquées*. On a également conçu différentes idées 
BU sujet des merveilles qui sortiront de ses mains; certains 
ont dit qu'il morcherait accompagné d'un paradis et d’un 
enfer, mais que son paradis serait en réalité l’enfer, et réci¬ 
proquement. 

Il prétendra être le seigneur des créatures, il ordonnera ou 
ciel de pleuvoir, A la terre de produire des plantes ; il enverra 
des démons sous forme de morts, tuera un liomme et lo res¬ 
suscitera ensuite. Les hommes, séduits, croiront en lui et lui 
prêteront serment. On ajoute: Parmi les bûtes de somme, les 
Anes seuls se soumettroot â lui ; et â ce propos, on a décrit 
son Ane de différentes façons; les uns ont dit que l'espace 
entre les deux oreilles de cet anima! serait de douze empans, 
tandis que les autres estiment le même espnoe ù quarante 

I. cr. Nawawl, p. m 

?. teste repndaît psf ttn-al-Wardl, p. 144. est plos eemplei que 
celui Ao eetre maanscrit, dcaqrié de tente éTldenoe On y tit oecî : e Les 
uns disent qu'il sortira de L'Orîent, dti territetria du KhorasAo ; «ne 
certaine secte a alOrind qa'LL sortirait d'entre lesJaîft d'Is]>ahan, d'antres 
entln qu’il paraîtrait dans ta province de Keûfa. e 

3. J'inclinerais A liw » les tenimee tetouées n, c’est'A'Aîre 

les Bddoainea, bien qu'Ibn-al-Wardt n'aulorise point celte teetme. 
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coudées, et disent que l’uue de ses oreilles couvre jusqu'à 
soixante-dis mille coudées ; cliacim de ses pas embrosse la 
distance de trois jours de mardis. I] atteindra toutes les sts-* 
lions à l’exception des quatre mosquées, celle de la Mecque, 
celle du prophfeto (à Médine), la mosquée El-Aqçà de Jéru¬ 
salem, et celle du mont Sinal, Il meilra quarante matinées 
ti atteindre Jérusalem■ 

!.es liommes se rcimirout pour les conibattre (lui et ses 
sectateurs); un brouillard épais provenant de nuages les 
couvrira eutiérémeut, puis so dissipera au matin, et ils 
verront Jésns, flls de Mario, qui descend] a sur l'une des 
petites collines pointues de Jérusalem, et tuera VAntochrist. 


DESCENTE DE JÉSUS [qUE LE S.àLUT SOIT SUR LLUl) 

Les Musulmans sont tous d'accord nu sujet de la descente 
de Jésus â la fm des temps. Ou a dit, à propos de ee passage 
du Qor'éu : a II sera l'tndice de l'approche de l'iieure ; n'en 
doutez donc pas%» quecelasiguiriait sa descente. On raconte 
que le prophète a prononcé ces mots : o Jésus descendra 
parmi vous, il sera mon vicaire pour vous gouverner. Que 
celui qui vivra assez longtemps pour le voir lui fasse par¬ 
venir mes salutations. Il tuera les porcs, brisera la croix, 
fera le pèlerinage delà Mecque à la tète de soixante-dix mille 
pèlerins parmi lesquels se trouveront les Sept DormanU qui 
accompliront les rites du pèlerinage; il épousera une femme 
de Yèzd'. La haine, rinimitié, l'envie mutuelle disparaî¬ 
tront de la terre, qui rcdoviendia ce qu'elle était du temps 
d'Adam, à tel point qu’on laissera libre la chamelle qu'on 
engraisse eu été, et que personne n’y touchera; on verra les 
moutons avec les loups, les petits enfants joueront avec des 
serpents qui ne leur feront au^un mal; Dieu, de son temps, 

1, oh. XLlllt V. et. 

2, C»rr«tion majeet^irale. 


répandra tant de justice’ sur ta terre que la souris no ron* 
géra plus le sac de cuir; on appellera un homme pour lui 
donner de l’argent, et il ne l'acceptera pas; une seule grenade 
sufïïra à repaître les habitants dune maisou. i» L’auteur 
ajoute : Jésus descendra en tenant a la main un fer do flèche 
large, qui lui servirai tuer l'Antéchrist. 

On dit que lorsque rAntêclii iit le regardera, celui-ci fondra 
comme du plomb. Les Musulmans poursuivront scs compa¬ 
gnons pour les massacrer; les pierres et les arbres diront : 
« O Musulman 1 voici un Juif qui est cadié derrière moi! » 
U n'y aura que le ghai'qad {sorte d'arbre épineux), qui ne 
dirJ rien, parce que c'est un arbre des Juifs. L'auteur ajoute : 
Jésus restera quarante ans (mais d’autres disent trente' 
trois), et il priera derrière le Maiidi, ]îuis surviendront Gog 
et Magog. 


SUITE DE 1.'hîSTO[RR DE L'ANTéCHRIST 


tradition que Sofyàn’a rapportée d’après Modjâlid, qui 
la tenait d’Ech-Cha’bt d'après FiVtîma, fille deQaîs', celle-ci 
a dit : ff Le prophète de Dieu vint nous trouver un jour, sur 
le point de midi; il prononça un sermon en ces termes; En 
vérité, je ne vous réunis ni pour vous apprendre ce que vous 
désirez, ni pour vous annoncer ce que vous craignez, mais 
pour vous transmettre une conversation que j ai eue avec 
Téralmcd-Dârl’, et dont la joie que j’en ai ressentie m'a em¬ 
pêché de faire la sieste; il vient de me raconter que des îu- 

1. l'aiapte U leçon d'ibn al-WaitlL 

2. SotyAn eth-Thaiirl, voyea ei-desstui, p. 93, note 8. 

3. Sœur de palpiAk bon Qaïe. l'uRO des ds la Mecque. 

Cf. Xa^vawl, p. 851. 

d. Ce (Mrsonnage s'dtaii laU la apéciilité des tradJlione relatives à 
l’Aoldclingi. C'était du chrditen, qui m eenvertit A rifelamisincraniide T 
de t'bégire. Cf, d'Herbelot, Bt^iîotki^af wiéafo/e, s, ti. v,; Nawawl, 
p. 178; Ibn KhaltütAn, t. II, ^ 21. note 3; ]bq Hadjar. t, I, p. 372; 
T. Geldxiher, î^tihamtned, SUuîUyHt t. 11, p. 382, note 1. 


dividuÂ de sft tribu s'étalent avâncéâdaos la mer, et y avaieut 
éprouvé un vent chaud et violent qui les avait obligés à se 
réfugier dans une île où ils rencoutrèrcut une béto h laquelle 
ils dirent; N'est-tu pas l'ospionne? Nous lui dimes, conti¬ 
nuèrent les narrateurs: Donne-nous des nouvelles. Elle nous 
répondit i Si vous en voulez, allez âce couvent ; vousy trou¬ 
verez un homme qui a le désir ardent de vous voir. Nous 
allâmes donc le trouver, et il nous accuoillit en disant : Je 
suis une idole de bols point. Nous t'inform&mes de ce que 
nous demandions. Il poursuivit: Qu’a fait le lac de Tibé' 
riade? Nous dîmes: Il est vidé entièrement par le (lan<;. — 
Qu’ont fait les palmiers de Rabbatli-Ammon ' et de Bélsan*? 
Nous répondîmes: Les habitants cueillent leurs fruits. Il 
poursuivit : Que fait la source de Zoghar'? — Le.s habitants 
des environs boivent de son eau. 11 dit: Si celte source se 
desséchait, j’échapperais i rengagement que j*ai pris, cl je 
foulerais de mes pieds tous les points d'eau, à l'e^iception 
de Médine et do la Mecque, a 

On rapporte encore que le prophète, dans l'uii de sas ser¬ 
mons, s'exprima ainsi : « Il n'y a pas eu, depuis la création 
d'Adam, et il n'y aura pas jusqu’à l'heure du jugement der¬ 
nier, de calamité plus grande que l’apparition de l’Anté¬ 
christ. » Tl a dit encore : a 11 n’y a pas de prophète qui n'aît 
averti son peuple de la venue de l’Antéchrist, et ne lolui ait 
décrit. Or, il m’a montré ce qu'il n’avait oneore montré s’i 
personne, à savoir qu’il est borgne de telle et telle façon. 
S'il 86 met en campagne pendant que je serai encore au mi¬ 
lieu de vous, je serai votre argument; mais s'il ne le fait 
qu’après ma mort, Dieu me remplacera auprès devons. Dans 
lo cas où vous concevriez quelque doute, rappelez-vous que 
votre Dieu n'est pas borgne, a 

1. Ville coiioae de la régian trsnsjordanlenne, ^ul fut nommée 
Pbiliutclphia loto de sa reeonsiruotion pr Plolimde tl Pbiladelptio. 

2. Ville do pslesUoe, raneienoe Betitclioan. 

3. Vlllo do ta ri^gion de la mot Morte. Cl. p. \24. 
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Les Juifs appellent l'Antéchrist Mockidf} Gô'él'f et 
prétendent qu’il sera de la lignée de David, possédera la 
terre, rendra Tenipire aux fils d'Israél, et convertira les ha¬ 
bitants de la terre entière au judaïsme. 

J’ai entendu les Mazdéens mentionner quelqu'un de leur 
religion qui se lèverait et leur rendrait l'empire*. 

Ces traditions sont donc devenues communes à plusieurs 
religions et l'objet de disputes. Il ne reste qu’îi croire la tradi¬ 
tion la plus sûre et la plus authentique, celle qui est repré¬ 
sentée par les livres de Dieu et ses propliètes, sans détério¬ 
ration ni cliangement. Ce qui est possible et admissible, 
c'est qu’il se lèvera un homme, adversaire de l'Islamisme, 
qui essayera de le ruiner; et quant au reste de ces légendes, 
on doit s'an remettre à la science de Dieu, car il nous est 
parvenu que le prophète a dit qu’a vaut le Jugement dernier, 
il y aurait trente Anléchrîsb; or, le moins qu'il puisse 
arriver é celui dont nous avons parlé, c’est qu’il soit 
comme l’uii de ces trente-lA. 


SUITE DE L'HtSTOmE DE JÉSUS 

Certains interprètes du Qor’ân, â propos de ce passage : 
U 11 n’y aura point de Gens du Livre qui ne croient en lui 
avant sa mort', » disent que cela veut dire au moment où il 
descendra des eteux. Dieu a dit d'ailleurs : « Mais non. Dieu 
l'a élevé â lut, ils ne l’ont pas tué ni crucifié, on lui a 
substitué quelqu’un qui lui ressemblait', v Los Gens du Livre 
sont tous d'accord qu'ii est venu; ils s’appuient sur ce qui 
est écrit dans les livres des douze prophètes ; « Je voua 
enverrai le prophète avant la venue du Seigneur, v et dans 

1. a lé Mé 3 si« réâempt^ar », MentiSeaÜaD qne je dois à 
J'obllgeauee de M. J. HaUvy, 

2 . Probablement Çamtiyani. 

a. Çor., ch, !V. V. 157. 

4* Qi>f*.,eb. IV, T. 15®. 
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le livre d’Isaie : « O Betbiéem, c'cst de tei que sertire. le 
véridique, le sincère i la sincérité seraécrite sur sacoînturc, 
et la vérité sur sa saujlo ; le loup deoieui’era avec l'agneau, 
et l’enfant jouera avec les vipères sourdes aux enchante' 
ments’t Jésus sera pour vous îe Messie, ainsi que l’Anté¬ 
christ; ce seront deux Messies ; de son temps sortiront Oog 
et Magog. Il 

On a dit; I! sera de la descendance d'Isaie, fils d'Éphraîm', 

Ensuite, Jes interprètes ont différé d'avis; la plupart 
d’entre eux ont dit que ce serait Jésus lui-mêmo qui des¬ 
cendrait dans ce bas monde; mais une secte a prétendu que 
la descoûte de Jésus signifie t'apparition d'un homme lui 
ressemblant par scs qualités de mérite et d'excellence, 
comme on dit d'un homme bon que c'est un ange, et d'un 
méchant que c'est un démon; que par cette expression, on 
a eu en vus Ja Comparaison, non ndentilé absolue des per- 
sonues. Cependant d'autres ont dit; C'ost son esprit qui dos- 
cendru dans le corps d'un homme nommé également Jésus. 
Mais Dieu sait mieux ia véritéî 


l.aVER nu SOLEIL A L'oCCtURNT 

CertnioB exégètes, à proposée ce passage du Qor'ûn ; « Le 
jour où un signe d’outre ceux de ton Seigneur viendra vers 
eux, la foi ne profitera plus afâme qui n’aura pas cm aupara¬ 
vant',» disent que ce signe est le lever du soleil à l'Occident. 
Une tradition qui nous est rapportée d’Abou-Horeîra nous 
a transmis ces paroles : « Il y a trois signes ajîrès lesquels, 
quand ils se seront montrés, la foi ne profitera plus à l'érae, 
' c’est le lever du soleil é rOccideut, la Béte et l'Antéchrist. » 

On a dit, en décrivant ce phénomène, que lorsque serait 

1. luie, eh. XI, pasitni. 

2. Allnsîon probable à Isafe, XI. 1. eû il est question d'hal, père de 
David. 

3. OQr,, ch, VI, V. 159, 
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venue la nuit au matin de laquelle le soleil se lèvera à 
rOcddent, le soleil restera emprisonné, et cette nuit durera 
autant que trois nuits; riioixune Km la section du QoKdn 
qu'il doit lire, dormira, so imeillera, tondis que les étoiles 
resteront iLvcs et brillantes, et que la nuit restera comme 
elle est ; et ils so diront les uns aux autres r Avez-vous 
jamais vu une nuit pareille? Puis le soleil so lèvera d 
rOccîdent, semblable à un drapeau noir, et montera à Tbo- 
rizon jusqu'à ce qu"il arrive au méridien, puis il reviendra 
sur ses pas de la manière habituelle. A partir de ce momeut, 
il sera trop lard pour se repentir avaut le jour do la rosui'- 
rectioi. 

On rapporte d’*Ali quil aurait dit: Ensuite le soleil se 
lèvera à TOrieut pendant cent vingt ans, mais des années 
coui'test de la durée d*un mois, le mois de celle d'une se- 
maiue, la semaine de celle d'un jour, le jour de celle d'une 
heure. 

Beaucoup de compagnons du prophète observaient atten¬ 
tivement Je soleil [pour voir s'il se lèverait à l'Occident], et 
parmi eux yodhaifa ben el-Yémàn, Bilàl ' et *Aictia. 

MATSIVESTATION DK LA BÉTE TERRESTUE 

Dieu a dit: n Lorsque taseulenco prononcée contre eux 
sera prête à recevoir sou exécution, nous ferons sortir de la 
terre un monstre qui leur parlera*. » Beaucoup de légendaires 
disent que cette bête sera velue, emplumée et duvetée de 
toutes sortes de couleurs; elle aura quatre pieds, une téle 
comme celle du taureau, des oreilles d’éléphant, des cornes 
do bouquetin, un cou d'autruche, un poitrail de lion, des 
pieds de chameau ; elle tiendra le bâton de Moïse et le 
sceau de Salomon ; cite s'élèvera jusqu'au ciol, 

1. Bil&l ben Rabih, muezzta du prophète, S Damas eo 18, 90 
ou SI do l’hÿgiifo. et. Nawa'n'l, p. HO, 

2. Ôor.,cb,XXVtl. v. W. 


Personne no saura son nom; elle rendra resplendissant le 
visage du vrai croyant en passant son bâton sur lui, et ÎL de¬ 
viendra blanc;elle posera son caiciiet sur le nez do rinfidèlo, 
que la noirceur couvrira; et l'on dira [sans crainte do se 
trûmperj : O vrai croyant 1 ô infidÈle I 
Ün rapporte d’*Abdallah ben 'Omar qu'il a dit : C'est la 
bète au cou gros et puissant dont a parlé Et-TÈoiiiii cd- 
Dàri; et d'El-I^asan ces paroles ; « Moïse (que le salut soit 
sur lui !) demanda au Seigneur de lui faire voir la Bùto: celle- 
ci se montra pendant trois jours sans qu’oa sût où était son 
extrémité; il demanda alors à Dieu delà faire rentrer. sÜn 
dit qu'elle se metlra ou marche, â la tète do ses troupes, à 
la poursuite des pèlerins {mais Dieu sait mieux la vérité!), 
qu'elle mai'cliera le jour et s'arrêtera la nuit, que tout le 
monde, assis ou debout, la verra, et qu’elle n'enti'era pas 
dans la musquée. Les hypocrites la natteront, et elle leur 
dira : Est-ce que vous croyez que la mosquée vous sauvera 
de moi? Est-ce que ce n'était pas ninsi hier? Telle est la 
doctrine qui découle du sens exotérîque. Certes, l'apparition 
d’une bête de cette espèce, le lever du soleil à l'Occident ou 
dans n'importa quelle région du ciel n’est pas impossible à 
Dieu, ni plus dilQclle ou pénible que do eraire que le soleil 
s'est créé lui-même et s'est placé sur la voie qu'il parcom t. 
Le lever de cet astre à l'Occidoiit n'est pas plus étonnant 
que de croire que son édifice se détruira, que sa [orme s'effa¬ 
cera, qu'il sera dépouillé de sa lumière, que son orbite sera 
démolie. La preuve que c’est possible au moment de ces 
calamités, a déjà été démontrée, en y joignant la disparition 
totale du monde, et l’anéantissement de son essence même 
après qu’elie aui^ existé. 

Quelques-uns d'entre ceux qui nient la nouveauté du 
monde et sa destruction croient que le lever du soleil â 
rOccident signifie rapparition d'un souveraîu, qui ensuite 
s'emparera de toute ta terre et vaincra tous les autres 
souverains. C’est là une explication insoutenable, que la 
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l aisüu u*uiluiet pa^: cui* il u'est pa«> posüible, eu aucuue 
façon ni pour aucun motif, que le monde entre dans le pou¬ 
voir d’un âeul Uomtnc, ou dans sa vie> on dans son terme, ou 
qu'il atteigne l'Onenl et l’Oceident de la terre, et que tous 
les habitants lui obéissent et lui soient soumis, qu'il y fasse 
e:iécuter ses ordres et ses decisions. Un homme soûl, quelquo 
longue que iK>it sa vie et prolongés que soient ses Jours, ue 
saurait parcourir le monde entier, ni la moitié, ni même une 
partie. Ce qu'on raconte des rois qui ont réduit la terre 
eutiêre en leur possession est une sorte de légende; 
quant à Salomon (quele salut soit sur lui 1), c'est un miracle 
qui Ipi est spécial, et ladversaîre qui dispute avec nous 
n'en peut pas citer un pareil. 

Si ce que nous avons dit était vain, il faudrait que le lever 
du soleil à l’Occident fût coiiiine son lever 5 l'Orient. 5 
moins qu’on ne nie complètement cela, en parlant de rétablir 
par des preuves tirées do sa propro doctrine et de sa voie. 
Cela rentrerait alors dans la question de la sincérité des pro' 
phètes. Si notre adversaire avait recours a l’es pli cation que 
ce phénomène et ce qui lui ressemble sont une chose e.v- 
traordinuire, il faudra il qu'il admette égal cm eut que sa créa¬ 
tion et ce qui lui ressemble sous èti'e du meme genre sont 
également e^lraordinaîres, juseju'à ce que sa vraie croyance 
soit dévoilée au sujet de l'athéisme et de rhérésle. et que la 
discussion en vienne tout bonnement aux preuves de l'exis¬ 
tence de Dieu et de la Création du monde. C’est pourquoi, 
d;ms plus d'un endroit du présent livre, il a été pose comme 
condition d'être attentif 5 cette question et de s'y aguerrir, 
parce qu’elle est la base établie solidement et lu pierre angu¬ 
laire sur laquelle tout repose. 

Quant au mot (/«fito, c’est im nom qui s’applique à tout 
ce qui rampe et se traîne d’entre les diverses espèces d'ani¬ 
maux, homme, bâte féroce, bâte brute, oiseau, reptile. Dieu 
a dit; » Dieu a créé de i'eau toute bâte qui marche’.» et 

1. Çor., ch. XXIV, T. M, 




parmi lesquelles il y cq n qui rampent sur leur ventre, 
â*autres qui marc lient sur deux ou quatre pieds. Dieu a dit 
encore : # Il n'y a point de bête sur terre ù la nourri- 
tui'C de qui Dieu ne pourvoie*, » et ailleurs : « Il n’y a point 
d'animal plus méchant auprès do Dieu que les sourds et les 
muets qui n'enteadent rien*;s ici le mot animal signtlle 
particulièrement les hommes. 

Si quelqu'un dit que ce mot est une expression figurée 
désignant un homme ou un augo, ce serait une explication 
admissible, à la condition de ne pas considérer comme 
authentiques les légendes ayant rapport à la description et 
aux qualités de la hôte mentionnées plus haut ; mais si les 
traditions sont authentiques, il n'y a qu’à les suivre. J'ai 
entendu quelqu’un dire : Le sens du mot dàhba, c’est un 
grand savant, dont Dieu fait paraître le discours quand il 
veut, et au moyen duquel il réduit les hommes au silence. 

On rapporte également qn^AU {que soient sur lui les 
bénédictions et le salut de Dieu!} a dit ; Je suis la béte de 
la terre, je suis ceci, je suis cela (mais Dieu sait mieux la 
vérité!). On a dit aussi qu”Abdallah ben Zohélr' était cette 
bête. 


DE LA FUMËK 

Dieu a dit ; « Mais attcnds-les au jour où le ciel fera 
surgir une fumée visible A tous', u EMJasan, dit-on, a pro¬ 
noncé ces proies : « Il viendra uuo fumée qui remplira 
l’espace entre le ciel et la terre; on ne distinguera plus 
l’Orleat de rOccident ; elle saisira l'infidèle et sortira de ses 
ouies; pour les vrais croyants, elle se traduira par un rhume 

1. Qoc., cb. XI, T. S. 

2, gor. . eh. Vlll, v, 22. 

Voir anr oa oélèbre préteodant âu khaltfat, le hîslorlqmï 

d'Ètieniifî Quatrcitière paru dâu? là Jourrimf Asiaüf^ttt do 1832 ot tlr^ à 

part. 

4. Qùr. f tb. XLIV, V* 9. 


de cerveau; puis Dieu les eu délivrera au büut de trois 
jours; ces évéuemeiits auiiont lieu tout prés do l’heure der¬ 
nière. H Lu plupart des exégètes expliquent la fumée par ta 
fauiiuo* qui atleigoii les Musulmans au temps du prophète. 


APPARITION DU UOG ET DE MAUOG 

Dieu a dit; a Quand la promesse du Seigneur s'ac** 
complira, il la réduira en pièces; les prutnesses de Dieu 
sont infaillibles',» It nous est parvenu, au sujet de la des¬ 
cription et du nombre de ces peuples, des traditions dont 
Dieu seul connaît la quantité. On est d'accord qu’ils habitent 
él'Orient delà terra. IIno tradition qui remonte é Mak^odl 
prétend que la partie habitée de la terre s’étend sur un 
espace de cent années de marche, dont quatre-vingts appar¬ 
tiennent à Gog et Magog, deux peuples divisés chacun en 
quatre cent mille peuplades, entièrement dissemblables les 
unes des autres. 

Une autre, qui se rattache a l'autorité d'Ez-Zohrl, dit 
qu'ils sont trois peuples, Mansik', Tiwil* et Tadrls; une 
espèce ost comme des cèdres et des arbres de haute taille; 
une autre a le corps de la même largeur que sa hauteur; la 
troisième espèce étend ruue de ses oreilles par terre et se 
recouvra de Tautre comme une couverture de lU. On dit 
aussi que la haviteur de leur corps n’est que d'un empan ou 
un peu plus. 

On dit que leur apparition se produira après que Jésus 
aura tué l'Antéchrist ; Lorsque le moment sera venu. Dieu fera 
de la digue de DhouM-Qarnéln un monceau de poussière, 

1. C(, BiiltjAwl, Antcrlr «r-7Vin.;r^, éd. FJeUeb^r, t, H, p. 245. 

2. Oof., eli. XVJl!, r. 9S. IL est qaettUtii) do k diguo de»liiii!e ù 
arrêter Ooget Magog, otcoo^ruîte par Dtou ’l'Qaro^ïn, Qvr,, cb. XVll I, 
V, 93 ei soiv. 

3, Voir ci-dos8(iB, p. 64. nuta 2. 

4, Voir d-desanE, p. 6J, note 3, 
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cummo il la iiientionuô (plus liaul), du sorte (ju’ils poun-onl 
sortir de leur pays. On prétend <nje leur avant-garde sera en 
Syrie et leur arrière-garde à Balkli. Les premiers d’entre 
eux arriveront au. lac et boiront de sou eau^ puis viendront 
ceux du milieu, qui lécheront ce qui en restera; enfiu vien¬ 
dront les derniers, qui diront : Il y a vait autrefois ici de l'eau. 
Ils resteront sept ans sur la terre; puis ils se diront t Nous 
avons vaincu les peuples de la lerro; si nous combattions 
les habilants du ciel? Ils lanceront leurs flèches contre 
celui-ci, et Dieu les renverra ternies de sang ; et ils croiront 
en avoir üni avec les liabitauls du ciel. Oieu 001 * 061*0 des 
vers blancs dans leur nuque, et ils se trouveront inorls le 
matin. Les bêtes, ayant lo pied enflé, s'emporteront conlrc 
eux, sans avoir ôté enivres'. Puis Dieu enverra contre eux 
le ciel, qui les détournera veis la mer. 

Dans la tradition qui se rattache à l'autorité de Ka‘b (el~ 
Abbür), il est dit, w Ils creuseront la digue avec leurs 
pioches chaque jour, puis ils reviendront chez eux; mais 
la digue se rétablira dans son état primitif jusqu’à co que lu 
leriiie fixé soit arrivé; alors l’un d'entre eux s'écriera : 
fl S’il plaît à Dieuî » et ils apparaiü'ont à ce moment-là. 

Un rapporte qu'ils le lécheront’. 

On il dit, en les décrivant, que les ims étendent par terre 
une oreille pour te coucher, que d'autres ont la longueur 
ég.ale à la largeur, d’autres sont comme de baula cèdrc-s, 
d autres oui quatre 3 ’eux, deux à la lélc et deux à la poi¬ 
trine, d'autres n'ont t(u’un seul pied ot bondissent comme 
des gazelles, d'autres sont entièrement recouverts do poils 
comme les bêtes, d’autres sont .'uiLliro|>opbagcs, d'autres ne 
boivent absuluaieul rien que du sang; aucun d'eux ne 

meurt sans que mille yeux ne clignent en regardant scs 
reins. 

1. Le lexieme paruU lalcteUîgible. 

2. Le Uc dont il a élé question plus baul?Ceeeiiil.l<t une inEerpoladon 
provcDint de quelque Inadvertance du copiste. 



Dan%) la Biblti, il ècj'it que Gog ai Magog praiiruut 
à l'époque du Messie, se diront que les Israélites possêdeut 
des rieiiesscs et des vases nombreux, se dirigeront vers Jéru- 
Salem et pilleront la moitié de la ville, dont l'autre moitié 
restera indemne; Dieu enverra eontre eux un diàtimcnt 
céleste, et ils mourront jusqu'au dernier. Les Israélites 
obtiendront comme butin les vases ' de leur armée, en qtmii* 
tîbé sulVisante pour que, pendant sept uns, on n'ait pas 
Itcsoin de bots à brûler. Voilé vme partie de ce qui est 
raconté dans le iivro do Zacbario*. 

Quant à ce qui nous est rapporté par la tradition (dont 
Dieu suit mieux sî elle est vraie ou fausse), il est certain 
que les hommes admettent communément que Gog et Mogog 
sont des peuples à l'Orient de la terre; il est possible qu'ils 
héritent du territoire d'autres peuples et s'en emparent 
é leur détriment, 

Er-Iïébi', d’après A bon 'l-*Aliya, dit : Gog et Magog «ont 
deux bonimes; on dît aussi que ce sont les Turcs et les 
Dêîlémïtes. C'est là une explication que l'in tel ligeiice peut 
admettre; quant aux autres descriptions, il faut les laisser 
telles quelles’, 

Onadîtquc les bommes dureraient encore vingt ans après 
l'incursion de Gog et de Magog, et que, durant ce temps, ils 
accompliraient comme d'Jiubîtude les rites du pèlerinage et 
de la visite ordinaire de la Mecque. 

Al'fARITlON 1>E5 ABVSSIKft 

Les savants en ces matières nous apprennent que lés 
liuinmes, après la destruction do Gog et Magog, resteront, 
autant que Dieu te voudra, dans l’abondance et la tranquil¬ 
le 1bn-ïl-Wirdl a a lei îaslrumentit, l'aiitrail », i-q plus iii> 

lolligiblé. 

S. NotaoiiueiiL Zaab>, XIV, % 

3. Proprement; La fairo pisear aar leur lace. 
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lité ; puis les Abyssins se montreront, ayant à leur tête le 
Possesseur des deux rangées de pierres; ils dévasteront la 
Mecque et démoliront la Ka‘b&, qui ne sera plus jamais 
rebâtie. Ce sont eux qui extrairont do ta terre les trésors 
de Pharaon et de Qàroûn'. L’^auteur ajoute: Les Musulmans 
seront rassemblés pour les combattre, ils les tueront etenlè> 
veront leurs femmes ; on vendra un Abyssin pour un man¬ 
teau de poil de chameau Puis Dieu (qu'il soit exalté et 
glorifié!) enverra un veut qui détournera l'àme de chaque 
Musulman. 


MENTION UE LA PERTE DE LA MECQUE 

Une tradition attribuée â *AlI (que les Iwnédictions et le 
salut de Dieu soient sur lui !) rapporte ceci ; n Faites le pèle- 
rin^e avant que vous ne soyest plus en mesure do l’accom¬ 
plir ; car, j’en jure par celui qui a créé le groin et formé 
rfllre vivant, il enlèvera cette maison d’au milieu de vous, 
et personne d'entre vous ne saura plus où elle était la 
veille, » Il ajouta; n II me semble que je vois un homme 
noir, aux jambes décharnées, qui la soulève et la brise en 
morceaux, brique après brique* » 


DU VENT QUI SAISI HA LES ÂMES DES CROYANTS 

On dit que Dîou enverra un vent du Sud plus moelleux 
que la soie, plus parfumé que le musc, qui ne laissera per¬ 
sonne ayant dans son ccour le poids d’un atome do foi, sans 
l’enlover ; puis les hommes resteront cent ans sans connattre 
ni religion ni religiosité; ce seront les pires des créatures do 
Dieu ; e’est eux qui verront se lever l'beure du jugement 
pendant qu’ils seront occupés à trafiquer dans leurs marchés. 

1. Cf. Hught:»» ^4 Dicitoftar^ p. SSl. - 

2^ Cf+ Doty, Dwtioniicur&di;s pétcffianis 2^* 
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Dans lit tradition rapportée par ‘Abdallah beu Yézld', 
d'après soq pércr d'après le prophète, celui-ci a dit: « L'beure 
dernière n'orrîvei a cju’après que E ieu aura été adoré cent ans 
sur la terre. * 

IVapi’tîS'Abdallah ben 'Omar, le prophète a dit: «L’ange 
préposé à la trompette recevra l’ordre d'en sonner j à ce mo¬ 
ment il entendra un homme dire : Tl n’y a d’autre dieu que 
Dieu! Et le iiigement sera retardé de cent ans. n 

DE L’E^^LÈV£^SENT Dlf QOH’An 

On rapporte d"Abdal1ah ben Mas'oùd qu’il a dit : « Le 
Qo'r&n est plus cnnetin du cœur de rhomme que le troupeau 
de chameaux ne l'est de son entrave. » On lui répliqua : a O 
père d"Abd er-Rahman! Commeut est-ce possible, puisque 
nous en avons Hxé le texto dans notre mémoire et nos re¬ 
gistres? — Il sera enlevé, répondit-il; on ne lo mention¬ 
nera plus, et on ne le lira plus. » 

nu FEU QUE SORTIRA. DR-'i PROFONDEUrtS D’*ADKN, ET QUI 
POUSSERA LES HOMMES AU LIEU DE L’.ASSEMBLÉE 

tfodliaifa ben Osayyid a rapporté cette parole du pro¬ 
phète; s IL y aura dix signes avant l'heure dernière, et ce 
feu sera l’im de ces signes, a Une autre version dit; u L’heure 
dernière ne se lèvera pas avant qu’il ne sorte du feu du terri¬ 
toire du I:lidiàü,quî éclaîrora le cou des chameaux àBostra*. d 
U ne troisième versiou porte ces mots : « Avant qu'il ne 
sorte un feu du Hadranmut. » Il y a beaucoup de diver¬ 
gence dans les traditions qui ont rapport à cette légende. 

1. Et-Uodball, et. B^Udhorl, p. 412. 

2. Villa de U Syrie «entnlc aa BaDWIn, appek^ aussi parfois Eskl 
Cb&m. 
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DES APPELS DF. LA TROMPETTE 


Ces appels sont au nombre àe trois; deux auront Heu 
dans le monde actuel) le troisième dans la vie future. Dieu a 
dît: « Qu'at ton dent-iis donc? Hlst-ce un seul cri parti du 
ciel qui les surprendra au milieu de leurs querelles? — Ils 
ne pourront ni disposer (w leurs testament s, ni retourner 
auprès do leurs famillcs\ » 

El-Hasan> d'après Cliétbéu*. d'après Qatàdîi, d'après 
*Ikrima, d'après Ibn 'Abbés, rapporte que celubci a dit : 
L'heure dernière se mettra on mouvement, tandis que deux 
hommes, traitant d’aflaires commercîalee, auront déployé 
leurs vêtements; ils n'auront pas le temps de les replier ; un 
autre sera occupéé bouclier les trous du bassio de sa maison, 
et il n'aura pas le temps d'eu boire del’cau; on autre em¬ 
portera le lait de sa chamelle, mais il n'aura pas le temps 
d'y goûter: un autre lèvera une bouchée à la hauteur de ses 
lèvres, mais H u’aura pas le temps do l'avaler; et il récita 
le passage du Qor àn où il est dit ; «... qui les surprendra 
au milieu de leurs querelles. » Et il ajouta: Elle leur sur- 
viend ra bru sq uemeut. 


DU PRH.V[IEfï APf^EL DE LA TtïOÏHPETTB 

On dit que l'ange qui tient la trompette est Isrùftl, qui 
est la créature la plus rapprochée du Très-Haut ; il a une aile 
en Orient et une autre en Occident; le trône est porté par son 
épaule, etses pieds percent de part en part la terre inférieure 
et la dépassent de la distance de cent ans de marche, d'après 
ce qu'a raconté Wahb(ben Monabbih); ces choses, et autres 

t. Qsr., ch. XXXVJ, V. 40^. 

2. Ben *.\bd-cr-RahiDaR. granioiiiîrioii. Cf. Sprenger, aj). t, ]J] 
p4 civi, ^ * 
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semblables, sont de'celles qu’oa dit pour aggineuter la certi¬ 
tude dans l'esprit de T homme du peuple et lui faire mieux 
comprendre et approfondir la grandeur de reeuvre divine. 
Nous avons expliqué, on parlant des anges, que ce sont des 
êtres spirituels, dont l’esprit est un corps simple; il est inu* 
tile de se fatiguera les décrire c^omme on le fait des corps 
composes. On dit aussi que cet ange est ‘Awàïl. Le pro¬ 
phète a dit, à CO qu'on rapisorte: « Comment pourrais-je 
vivre dans les délices, alors que Tango de la trompette a 
déjà embouché son instrument, et penche son front pour 
voir quand il recevra Tordre cTen sonner? * 

■* 

TRADIT[ONS RELATIVES A LA TROMPETTE 

On rapporte que cette trompette ressemble il une corne 
dans laquelle cliaque être doué de soutne a sa demeure dé¬ 
signée; elle n trois branches : une sous le sol de la terre; c'est 
de celle-ci que sortent les esprits qui retournent à leurs corps; 
une seconde sous le tréiie de Dieu, c'est par hl que Dieu 
envoie les esprits aii.\ morts; et la troisième est pincée dans 
la bouche de Tange; c'est [lar celle-ci qu’il souRle. Loi-sque. 
prétend-on, seront passés les signeset les indications, annon¬ 
çant la venue des derniers jours, que nous venons de men¬ 
tionner, l'ange préposé à b trompette recevra Tordre de 
sonner Tappel de la terreur, de le prolonger et de k conti¬ 
nuer, mais non pas de manière A durer plusieurs années. 
C’est do cette sonnerie que Dieu a dit: ti Qu'attend ont-ils 
donc? Est-ce le cri épouvantable qui le» saisira sans dèbî'?» 
et ailleurs : a Au jour oh Ton sonnera de la tronqiette, tous ceux 
qui sont dans les deux et sur la terre seront saisis d'effroi, 
h Texception de ceux que Dieu voudra', u Lorsque ce cri 
commeuccr:^ à se faire entendrc, le» créatures auront peur. 


1. Ç-w,, ch. XXXVI ri, V. 14. 
a. Qor„ifh. XXVll, ¥. SS). 
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seront étonnées et snîiïiesd'égïirenientjce en deviendm p^lus 
elîroyable, plus liorrib le chaque jour. Les liabitants du dé¬ 
sert et les tribus nomades, étonnés, se rendront dans les 
bourgades et les villes ; mais le cri grandira, et iis se réfu¬ 
gieront dans l&s grandes métropoles ; ils laisseront sans ou¬ 
vrage les bergères et les bestiaux nu pâturage. Par peui* 
de ce bruit, les bêtes fauves et sauvages viendront se méier 
aux hommes et vivre famllièromont avec eux ; c'est ce qui 
est annoncé par le Qor'ân : «Quand les charnel les se rontaban* 
données, et que les bêtes sauvages seront rassemblées', s Puis 
le cri augmentera encore ; les montagnes quitteront Lt 
surface do la terre et deviendront un mirage mouvant, 
phénomène annoncé par le Qor'ên r c Quand les montagnes 
seront mises en moavement^ o et dans cel autre pas¬ 
sage : tf Los montagnes voleront comme des flocons de laine 
teinte , n la terre tremblera et se cassera en morceaux, 
ainsi que Dieu l’a dit: » Loi’sque la terre tremblera de 
son tremblement, v et ailleurs : t Le trembJeniéiiit de terre 
de l’heure dernière sera terrible’. » Puis le soleil se ploiera, 
les étoiles se dissémineront, les mers se gonfleront et les 
hommes encore vivants seront spectateurs de ces phéno¬ 
mènes; la nourrice, à ce moment, oubliera son nourrisson, 
les femmes enceintes déposeront leur fardeau, les enfants 
auront des cheveux blancs, les hommes, terrifiés, tituberont 
comme des ivrogues, quoique n'étant pas ivres ; mais le 
châtiment de Dieu est si terrible! 

O a rapporte, d’après Abou Dja' fa r er-Rûzt, q ui ci te Tau torité 
de son père, d'après er-Rébl', d’après Abou ’PAIiya, d'après 
Obayy, d’après Ka‘b, que celui-ci a dit; « Pendant que les 
hommes seront au marché, la lumière du soleil disparaîtra. 


1. Çor., oli, LXXXI, v,4-5, 

2. tïor.,cli. hXXXÏ. V. 3. 
a. Qür"., eb, CI, v, 4. 

4. Ooi-., ch. XCIX, T. 1. 

B. 0(3r„ch. XXII, V. 1. 
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les étoiles se dlssëmlaeroiit, puis les montognes tomberont 
sur la surface de la terre; et alors la terre se mettra en mou¬ 
vement et s'agitera, car Dieu a institué les montagnes pour 
être des pieux qui l'empêchent de vaciller ; les génies se ré¬ 
fugieront au près des hommes, les hommes auprès des génies; 
les quadrupèdes, les oiseaux, les bôtes sauvées de diverses 
espèces se mêleront les unes aux autres; les génies diront: 
Nous vous apporterons des nouvelles; en conséquence, allez- 
vous-en. Or, voici qu'un feu s’enflammera, puis un vent sur¬ 
viendra qui les fera périr, n 

Toutoequi précède ressert du texte formel du QortVni il 
n’qgt permis à aucun croyant de le rejeter et de le traiter de 
mensonge. 

C'est pendant ce cri que le ciel sera comme du goudron, 
les montagnes comme des flocons de lame ; les parents ne 
s'informeront pas de leurs proches; alors le ciel se fen¬ 
dra et s'ouvrira en plusieurs portes; un ]mviltonde flammes 
entourera les bords de la terre, les génies s'envoleront pour 
s'enfuir de peur et gagneront les régions des cieiix, contre les¬ 
quels ils SC cogneront le visage et retomberout sur ta terre ; 
c'est ainsi que Dieuadit : n Hêunlon des génies et des hommes, 
si vous pous'oz franchir les limites du ciel et de la teno, 
fuyez', » etc. Ou ajoute que les morts ne sauront rien de tous 
CCS évènements. Eusuito aura lieu le second appel. 


DU SECOND APPEL DE LA TROMPEl’TIÎ 

C’est celui qui est annoncé d,tn^ le Qor’ân en ces termes : 
«I Toutes les eréaUires du ciel et de la terre expireront, 
excepté celles dont Dieu disposera autrement*, b Les com- 
meutatâurs ont dit: Donc tous mourront lors de cet appel, 
à l'exception de ceux qu'embrasse l'expression do châ’d 

1. Oor., ob., LV, V. 33, 

S. i)or., cb., XXXtX, V. 6«. 


î 


— 180 — 


« U a voulu »; maïs on n'est pas d'accord sur la question de 
savoir qui sont ceux-ci. Certaines Gens du Livre préteudeut 
que l'action de saisir les &mes*.mais Dieu sait mieux 
la vérité! 

Les Gens du Livre sont également en désaccord louchant la 
description do l'ange delà mort. Certains d'entre eux disent 
que Dieu a confié le soin do saisir les Ames à Fâui, qui est 
celui qu’on appelle l’ange de la mort; d'autres disent fpje cet 
ange tient un sabre; quand il le tire du fourreau, quiconque 
l'aperçoit meurt sur place: certains d'entre eux discut aussi 
qu'avec ce sabre il sépaïc tes Ames du ciel : mais beaucoup 
d’entre eux sont d’un avis contraire et disent que Diep ii'a 
cbarge personne de saisir les Ames, mais que, lorsque le 
corps do l'étre animé est fané et que ses membres actifs 
s'aflaiblissent, te souffle le quitte. 

Quant aux MusulmanSt certains disent que le monde d’ict- 
has est devant l'ange de la mort comme une nappe servie, 
ou un plateau, ou des vases, où il puise îi sa guise : d'antres 
disent qu’il a des auxiliaires qui arrachent les Ames au corps; 
lorsque ceux-ci atteignent les hauts degrés, il s'en chai'ge 
lui-meme. D’autres enfin disent qu’au contraire, sa nature a 
cto instituée le contraire do la vie; partout où il se présente, 
la vie cesse devant lui. Dieu sait mieux la vérité ! 

UK L’iNtBRYALLE ENTRE UUS UEUX APPELS DE TROMPETTE 

On dit qu’il s’éceulcra quarante ans' pendant lesquels la 
terre restera dans le même état où elle s'est trouvée après 
les phénom&nes eüTroyables et les tremblements de terre qui 
l'ont éprouvée; son ciel plenvra, ses eaux couleront, ses 
arbres produiront des fruits mûrs, et cependant il n'y aura 
d’étre vivant ni sur sa surface ni dans ses entrailles ; puis 
Dieu ressuscitera les morts pour le jugement. 

1. Laoutie, Tout ce jüuisage dans Iba af-XVardl. 

Comparai L. Gautier, Ad-Dorru al^Fâkhito,, p, 40, 
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DIFFÉRENTES OPINIONS DES MUSULMANS AU SUJET DE L*RN- 

PRESSION DU qor'ân : « H. est le PREMIRR et le 

DERNIER* 0 

Æ 

Dieu a dit : «i Gomnie nous a?DD3 produit la création, do 
mémo nous b ferons revenir*. — Tout ce qui est sur ia 
terre passerai Is fsce seule de Dieu restera environnée de 
majesté et de gloire*, — Tout périra, excepté sa face*. — 
Toute âmo goûtera la mort*, u 

Le sens de ces versets a été transformé et appliqué a la 
destruction de tout être en dehors de Dieu, é cause de cet 
autre passage du Qnr'ûii : « On sonnera de la trompette, et 
toutes les créatures des cieux et do la terre expireront, 
excepté colles dont Dieu disposera autrement*, » passage 
qui indique que ta destruction ne s'étendra pas é la totalité 
des créatures. Nous avons cherebé à concilier ces versets, 
après qu'il a été possible que le verset contenant l'exception 
soit destiné é interpréter les autres; de sorte que nous 
disons : L'exception se produit au momenf de l'appel de 
trompette aunon^’ant ranéantissement, qui devient général 
entre les deux appels, ainsi que la tradition le rapporte; et 
cela, nous le faisons pour qu'on n'aille pas s'imaginer que le 
Qor’àu soit en contradiction avec lui-méme. 

El-Kelbl, d’après Abou-Çâlibj d'après Ibn *Abl>â3, dit au 
sujet du passage du Qor’âu : « Tout périra, sauf sa facoi » 
que cela veut dire que tout être périra nécessairement, û 
l’exception du paradis, do l'enfer^, du trône, du korsi, dos 
liouris aux yeux noirs et des bonnes oeuvres. On a dit, sur 

1, ob. LVII, V.3. 

2, Qof,, cb. XXI, V. 104. 

3, Qor., ch. LV, v. 28 et2t, 

4, Qor., cb, XXVIII, v. 88. 

r>, 0«r,,ch. NI, r. oh. XXI, v, 36, et ch. XXIX, v. ». 

0. Ûor., ch. XXXIX, V. 68. 
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îe passage du même livre qui contient rcxception : « Exceptd 
celles dont Dieu disposera autrement, o que cela désigne 
tes martyrs, qui se tiendront autour du trôncj ayant leurs 
sabres en sautoir ; d’autres disent que cette exception s’ap¬ 
plique aux 11 ou ris aux yeux noirs, d'autres disent Moïse, qui 
n’est jamais mort, ou bien Gabriel, Michel, Isrnfil, l'ange de 
la mort, et les porteurs du trftno*. On dit que Dieu ordonnera 
à l’ange de la mort de saisir les âmes des mortels, puis il lut 
ordonnera il lui-même de mourir, ce qui arrivera, et il ne 
rester a plus d'autre être vivant que le Dieu Très-Haut, qui & 
ce moment dira : « A qui l'empire aujourd’hui?» Et personne 
ne lui répondra'. Alors il dira : a Dieu est runiquo, le 
victorieux'.» Telles sont les légendes rapportées par la 
tradition ; mais les Musulmans ne sont pas d’accord entreeux 
sur certains détails. 


DE LK PLÜfE QUI FERA I.EVEH LKS CORPS UES DÉFUNTS 

On dit que lorsqu'il se sera passé quarante aus entre les 
deux apt)els de trompette, Dieu fera pleuvoir de dessous 
le trône une eau épaisse, ayant la consistance du goudron 
et du sperme humain', qu’on appelle l’Eau de la Vie; les 
corps des défunts se mettront à germer à la façon des 
légumes verts. 

Ka^b ajoute: Dieu ordonnera h la terre et aux mers, et 
les oiseaux et les bétes sauvages recevront l’ordre de res¬ 
tituer ce qu’ils ont englouti du corps humain, jusqu’au 
dernier poil et toute partie du corps plus grosse, afin que 
leurs corps soient complets. On dît que la terre dévore 
le corps de rbomme tout entier, à l'exception du coccyx, 

1. Cl. 1. 1", p. 155. 

2. CI. L. Gjlutier, op. cii., p. 95. 

3. Qor., tth. X[[, V. 39; oh. KXXVJIJ, v.fô, et oh. XXXIX, v, 6. 

4. Cf. ir. üautier, op, cil., p. 36; WollI, Muhammed, Eâohotoioÿie, 
ind., p. 1(JS, 
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ilui persiste à la fi^çon de l'œil de la sauterelle, qui est iavi- 
sible au regard; et Dion se sert de cet os pour reconstruire 
le corps do l’iioinme sur lui; et ses diftérentes parties se 
recouposent sur luis coinme les uteoieâ de poussière qui 
voltigent dans un rayon de soleil. Lorsque le corps est 
entièrement recomposé, Dieu lui insuCEle l’esprit, le tombeau 
s'entrouvre au-dessus do lui, et il se dresse sur ses pieds. 


ou TaOIStÜMK APPUL DE LA TROMPETTE 

m 

Cet appel est annoncé dans le Qor'An par ce passage : 
lE La ti'ompette sonnera une autre fois, et voilà que tous les 
êtres se dresseront et regarderont', « et par celui-ci : a U n'y 
aura qu’un seul eri parti du ciel, et tous rassemblés compa¬ 
raîtront devant nous'. » Dieu rassemblera les âmes des 
créatures dans le tube de la trompette et ordonnera à l’ange 
qui lient celle-ci de les iusufiler dans leurs corps et de dire; 
a O vous, os usés, articulations coupées, poils déchirés, 
Dieu vous ordonne do vous réunir pour être jugés, n Ces 
parties du corps se rassembleront; puis range criera: Levez- 
vous pour être passés en revue par lo Tout-Puissant; et 
elles so lèveront ; c'est ce que le Qor'âu a annonce par ces 
mots : a Le jour oà ils s’élouceront de leurs tcmbeau^c aussi 
promptement que les troupes qui courent se ranger sous 
leurs étendards', » et par ceu.v-ci : « Dans ce jour, la terre 
s'ouvrira soudain au-dessus d'eux; co sera le juur du ras¬ 
semblement; cette œuvre noua sera ^acile^ » Quand Ils sor¬ 
tiront de leurs tombeaux, le vrai croyant trouvera toute prête 
une monture qui lui est euvoyôo }>ar la mîsérJcordo do Dieu, 
en vertu de la promesse farte dans le Qor'àn ; a Le jour où 

I. Cf. L. Gaatîor^ «/s* Wf,* p» 37. 

ï. ûh.xxxix,v, es. 

3, Qo#'..eh- XXXVï, V. 53. 

J. Qor., ûh. LXX, V, 43. 

b* 43. 
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QuiLi l'OijsiembJaroas dovuni lo Miséricordieux les lioinmes 
pieux, avec toutes les uiarquee d'honneur ’ ; i» le débauclio 
mitrehera à pîed:« Le jour ofi nous précipitei'ons les cri¬ 
minels dans l'enfer’.« Ou trouve en eflfeL dans le Qor'àn.sur 
In dcseriplion de la résurrectton et les preuves du ras.<!em- 
bloment, doseboses qui ne se rencontrent pas dans les autres 
livies divins révélés, parce que le peuple auquel ce livre 
était révélé ne croyait pas à la résurrection. 


nu RASSUMBLEMUNT DES CIII^:ATURE3 

lül-l.lasau (que Dieu ait pitié de lui !) a dit : a Voici les 
paroles du prophète : Le jour de !a résui'rcetion, les liommea 
selont itissemblés sans diaussures, nus, muets, isolés. » Là- 
dessus une de ses femmes s'écria: a N’auront-ils pas honte 
d'Ôlre ainsi? —Ce jour-là, répondit le prophète, diuqae 
homme aura une occupation qui lui tiendra lieu <lc tout le 
reste’. » 

Sa'jd beu Djobali'u dît, sui' ce irasitq'edu Qor'àn; ti \'uus 
revenes! à nous, dépouillés de tout, tels que uouh vous créâmes 
la première fois : a On restituera à chacun d'eux ce qui s'est 
séparé de sou corps, jusqu'à rongltf qui a été coupé et nu 
cheveu qui est tombé. 

Dans In tradition rapportée par Mo'àdh ben Djabnl* et El- 
Miqdûiu ben Ma'dl-Karib*, d'après le proplièlc, cetuî-d a 
dit : Les hontmes seront reasusctlés, le Jour du jugement, 

1. Oor.jflà. XIX, V.8S. 

. 2. lliid. , V. m, 

а. Cotte an«cdci4e est dtée dans L. üeutîer, tÿj. tond., p. Bt». Ubazàil 
Ini donne une fornie de {»u dilfifreDte et flOEiitne le lemme ^Aïclu, 
Uindis que dans Vllitfà *Olotitn ttitlin du imVnie auteur, il L'appelle 
tiaudà. 

t. Compagau» du prophète et jurisconsulte, mort en Sj-rie en 18 hdg. 
fea&J. Cf. NavaM, p. KO. 

б. Compagnon du prophète, mort en Syrie eu BT hég. (706). 
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depuis le premier jiusqu'au dernier, depuis ruvortou jusqu’au 
vieillard décrépit, sous la forme d'Iiommes de trente-trois 
aus, ce qui est TAge de Jésus. 

parmi les argumeuts dont Dieu s'est servi pour ceo vaincre 
ceux qui nient la résurrection, il y a ce passage du Qor’ftn : 

« Ü liomines, si vous doutez de la résurrection, considérez 
que nous vous avens créés dépoussiéré, puis d'une goutte de 
sperme, qui devint un grunumu de sang, puis uu morceau de 
chair’, etc., o jusqu’aux mots : «Tuas vu tantôt la terre 
séchée, mais que nous y fassions desceudre de l'eau, la voilà 
qui s’ébranle, se goufie et fait germer toute espèce de végé¬ 
taux luxuriants, k) Dieu a comparé la vio de la créature, après 
sa mort et sa résurreoiiou du tombeau, à la vie do la terre 
après qu'elle était desséchée, et à la germination de scs 
herbes et de ses arbres. Etat! leurs: a L’homiiie u'a-t-îl pas 
vu que nous l'avons créé d’une goutte de sperme’? a jusqu’à 
CO verset : a Dis : Celui qui la revivifie, c’est te même qui 
l’avait créée lu première fois*, n Le Ti'és-Haut a encore dit: 

*t Ils disent ■ Esl-ce que, lorsque nous serons devenus os et 
cendres, nous puurrons nous lover sous une forme nouvelle? 

— Dis-leur : Oui, quand même vous seriez pierre ou fer, je 
vous ressusciterai » Et encore : « Il vous n créés et vous 
ressuscitera comme une seule àme'. u Et enlmtvi Cela liû est 
facile*. » 

DlFFl^rtENrEâ OPINIONS UEft MU:HULMA>i!ï SUA LA MANIÀUIt 
PONT LB ttASSEMllLEXlliKT AURA LIEU 

Il n’y a absolu ment aucune divergence entre les sectateurs 
des diverses religions sur le principe de la résurrection et ' 

1. Qi,r,> eh. XXII. v. 5. 

2. di.XX.WJ. V. ;7. 

3. v+ 7W* 

4. <ïorp^ ch. 

5. Qor., ch. XXXI, v.27. 

6. Qor,, oh. XXX, V, 
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du rîissûiuljlemeat, et personne sur la terre ne le aie. à la 
seule execptioa de Thérétique ntbée, dont ropinion ne peut 
être considérée eomiue formant une divergence. La diversité 
des opinions ne se produit qu’au sujet des difîérontes des¬ 
criptions qu'on en a données et que nous ùnmnérerons, s'il 
platt à DIeul 

L’àrac se demande comment prendre la seconde pro¬ 
duction ; qu'elle la compare à la première création, qui a 
consisté à réunir du limon, y joindre la cbaleur vitale, à 

* la mouvoir par b matière du sou Ole, et è la rendre raison¬ 
nable au moyen de l'âme disceniaule, de aorte qu'elle^est 
devenue un homme qui s'applique au travail. Une tradition 
rapporte cette parole : « Celui qui considère le printemps, 
qu'il multiplie la mention de la résurrection et do la revivi- 
Bcation des morts 1 » L'on dit aussi : a Que lo printemps 
ressemble à b résurrection ! >t 

La plupart des Musulmans croient que les diflérentes 
sortes de créatures, génies, hommes, bêles, seront rassem¬ 
blées pour être rétribuées selon la loi du talion et l'équité. 
On nous rapporte d'El-^asan et d’*Ikriniâ que ces deux 
personnages disaient : « Le rassemblement, pour les bêtes, 
c'est leur mort; » ce qui %*GUt dire qu'ils ne croyaient pas a 
la résurrection ^es animaux. 

Certains d'entre les Gens du Livre prétendent qu’au jour 
de la résurrection Dieu ordonnera à IsrâÜl de réunir les 
âmes de ceux qui méritent une récompense ou un châtiment, 
sur une broche, puis de leur souffler dessus. Ils nient la 
résurrection des animaux, des enfants on bas âge, des 
fous, de ceux qui n’ont pas entendu la bonne parole. D'autres 

* nieal l'existence de la trompette, du pont Çirti( et de b 
balance’, et disent : Lorsque les hommes meurent, le Messie 
est envoyé pour les faire revivre; les élus se rendent an 
paradis et les réprouvés dans l'enfer. Beaucoup d'entre leurs 

i.Ct. i, r”,p, 102. 
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sHvantâ di^Dt cjuo la rêsurrectioti ne s'applique qu'aux 
àraes, non aux corps, et qu’elle a lieu sous une forine diffé¬ 
rente de la forme des corps que nous voyons, et qui e»l 
colle de la vio élornelle et do la durée sans lin; rtiommo 
n’est pas simplement corps et esprit, mais i) est à la fois 
osprit, souffle, âme, forme, néant, force, langage, vie, neuf 
qualités ' dont la dixième est cette forme terrestre obscuie 
que nous connaissons. Parfois, nous sommes témoins des 
tiansformations que subissent les minéraux qui sont extraits 
de la terre, fondus, liquéfiés, purifiés, cl se transforment ainsi 
en une matière plus subtile, plus belle, plus noble ; de même 
on ne nie pas que pour l'iiomme, sa disparition, le malheur 
qu*il éprouve alors, puis sa résurrection, ne signifient lïas 
qu'il n'augmente en subtilité, en finesse,bref, qu'il n’acquîèrc 
une situation entièrement difiérente de celle qu'il a aujour¬ 
d'hui, et cela parce qu'il a été ci'éé pour l'élciiiitô. ^lais 
Dieu sait mieux la vérité! 


DE LA STAXrOîi 

Les Musulmans ont cette tradition que les hommes se 
rassembleront à Jérusalem, Oji rapporte que le prophèbe a 
dit ; « C'est là le lieu de la réunion et de la résurrection. » 
Beaucoup de Juifs disent la même chose. 

Kâ*b, dit-on, est l'auteur de la tradition suivante. Dieu 
regarda la terre et dit : Je vais fouler une partie de ta sur¬ 
face; alors les montagnes cherclièreut â se devancer l’une 
l'autre et les rochers s'abaîssérent, et Dieu en remoicia la 
terre et dit ; Cect sera moa siège et le lieu du rassemblémeut 
de mon peuple; cect sera mon paradis, et ceci mon enfer; 
cet autre endroit sera pour ma balance, lorsque je jugerai 
au jour du Jugement dernier. 

Certain d'entre eux a dit ; Dieu a formé la Çaklira au 

1. U tt’y en a qoa huit d'éauinirèsa, 
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moyeu du gruin de corail appliqué à la terre ; e*est sur elle 
qu’il jugera 1 g$ hommes. Mais j’en ai entoudu uo autre dire 
que c’était là une tradition apocryphe des habitants de la 
S 3 Tic cl que Dieu ressusciterait les hommes dans l’endroit 
qu’il voudrait. 


nu Cl]ANGIv.\mNT DE LA TEltHK 

Dieu a dit : a Le jour viendra où la terre et les cieus seront 
changés ; les hommes comparaîtront devant Dieu, l'unique, 
le vainqueur *, a e’est-à'dire les hommes ont déjà comparu. 
Certaines gens disent : Le chaogemeot consiste en ceci que 
Dieu enlève l'a cette terre sur laquelle nous sommes et en 
étendra une autre, ainsi que le dit la tradition : u On étendra 
une terre aussi l>lanche que le sol d’'Okù^, sur laquelle ou 
UC versera pas îlUcitemeni le sang, et où on ne commctlra 
pas de péchés; » d'autres disent ; s On éteudra une terre 
d’argent, aussi blanche que le pain cuit sur les cendres 
chaudes, qu'ils tireront de dessous leurs pieds et qu’ils 
mangeront. » 

On rapporte qu'*Aicha {que Dieu soit satisfait d’etle I ) 
interrogea le prophète au sujet de ce verset du Qor’én et lui 
dit : ti Oii seront les hommes? » IL répondit : a Sur le pont 
qui traverse la Géhenne, e Ou dit aussi qu'il a répondu : 

Ils seront les hôtes de Dieu, et ils ne te trouveront pas 
inférieur à sa tâche. » 

On rapfiorte qu”lkriinâ a dit : « Celte terre sera repliée, 
et à cété d'elle se trouvera une autre terre sur laquelle se 
rassembleront les hommes, n 

D’autres ont dit : Le cliangemcnl de tu terre slgniHe la 
transformation de son apparence extérieure actuelle; ses 
montagnes seront mises en mouvement, ses eaux seront 
absorbées, ses arbies disparaîtront. 

î. Qor., ch, XIV, V.49. 
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El-Kellil, d’api-iss Abou-ÇilU.!, d'uprîjs Ibn-'Abîjâs, mp- 
poito tjuo celui-ci iv dit : « Ce sera, comme quand ou dit à 
tiu homme t Tu t'es clmiigé, alors qu'il u'a fait que chaugcr 
de vêtements. » Et il ea donne comme preuve ces vers d’El- 
■Abbiis ben *Abd el-Mottatib*: 

Lorsque la séance des Auxiliaires fut cutcurée par sa üaimille, et 
que Ghifür et Aslam s’y séparèrent d’eux, 

Les hommes u’ètaicnt plus ceux avec qui i'avais contracté un 
pacte, la demeure n’était pins celle que je connaissais. 

D'autres eucoi e oui dit : Elle sera cliangéCj puis dispa¬ 
raîtra, {^ar Dieu aprouoncô pour ollo la perte totale. Tout 
cela est aduiissiblo, parce (jne nous avons reconnu que 
Dieu a créé ta terre du néant, sans prototype préexistant; 
noussommes donc tenus d'aduieltre qucDieupeutla rétabtir 
de inéiiic riii'il l'avait créée. Mais Dieu sait mieux la 
vérité! 


DU REPLOIEMENT DU CIKI. 

Certaines gcus dîseiitque cette expression sigutne le cbaU' 
geitieaide son soleil, de sa lune, de ses étoiles, do saformo 
exténeurc, taudis qu'il conliûue à exister, et de même pour 
la terra; et ils s'appuient sur ce que Dieu a dit, eu parlant 
do ladttrée du paradis ut de rciifer ; a Tout que dureront 
cieiixet ht terre'. » llsajoutenli H n’y a point do coiitra- 
dietiuii, eu admettant leur durae, avec l'idée du Jugement 
dernier; car uous avons admis la durée du trône, du itorst, 
de la table, de la plume, du paradis, do l’enfer, dos âmes 
ut des hoimos œuvres. Quanta nos contradicteurs, ilsserant 
obligés d’admettre que les âmes, quand elles sont anù^tnties 
puis rétablies, le sont autre)lient qu’elles ne l'étaient aupa¬ 
ravant ; car les âmes, si elles continuaient d èti'e les mêmes, 
n’auraient pas été anéanties; et si,après avoir été anéanties, 

1. L’oacts du prophète. 

2. Oor., ch. XL V. 103 et 110. 


ptiliî rétabUe$i elles étaient des 4mes autres que les premières, 
la récompense et le cliàtîment leur seraient appliqués ou 
dehors de tout mérite ou démérite de leur part. 11 en est de 
même pour les corps, qui sont restitué» du mémo limon dont 
ils avaient été créés, puis qui vivent élernellement dan» le 
paradis et l'enfer. 

Certaiu» ont prétendu que le ciel n'est pas un corps, et 
que le sens de reploicmeut ne peut s'expliquer que comme 
nous venons de le dire, tandis que d’antre» affirment au 
contraire quil est un corps et qu'il sera plié à la façon dont 
on plie les livres, ainsi que nous l’apprend le sens externe de 
ce passage du Qor’én: « (Nous plierons les cîeux), dhmème 
que 1 ange Sidjill plie les feuillets écrits; comme nous avons 
produit la création, de môme nous la ferons revenir; c’est 
une promesse qui nous oblige’;» et de cet autre: « La terre 
ne sera qu’une poignée de poussière dans sa main au pur 
de la résurrection, et les çieux ployés comme un rouleau 
dans sa droite’. » 

Certains môme ont rapporté cotte tradition, à savoir que 
[le prophète en récitant ces paroles] montra avec sa main, 
qu'il avait fermée, qu'il resterait de la surface de la terre, 
telle et telle partie. Puis l’état du ciel changera, il deviendra 
comme du goudron, et comme une rose [à mille pétales, qui 
fl'entr’ouvre], il se fendra et s’ouvrira eu plusieurs portes; 
puis il sera replié. 

Ceci ressort évidemment de la parole [divine], et cela est 
égatementpossibte; certains d'entre lesadeptesde la première 
opinion, telle qu'elle a été mentionnée, relativement au ciel, 
à la terre et à leur ciiangement d’état, disent que ce chan¬ 
gement ne s'applique qu'aux liabitaiits du ciel et de la terre, 
tandis que ces deux endroits restent dans le même état. Mais 
Dieu sait mieux la \érité! 


1. Qo/*., eh. XXX, V.Î04, 

2. Qor., ch. .XXXIX. V. 67. 
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DU JOUR DE LA RÉSURRECTION 

# 

On dit que la longueur de ce jour sera de mille années, 
au compte de jours du monde actuel, car Dieu a dit: 
K C'est un jour qui, auprès de ion Seigneur, vaudra mille 
années de celles que vous comptez'; » il décrit donc 
ce jour comme faisant partie des jours du monde actuel. 
Ce jour s’étend depuis le premier appel de la trompette 
jusqu'à ce que Dieu ait jugé ses créatures, que les élus 
entrent * dans le paradis et les réprouvés dans l'enfer; 
tout ce qui vient après relève de la vie future. C'est ainsi 
que j'ai entendu un certain sevaut eicpliqiterco passage du 
Qor'àn. 

Une certaine secte, à propos de ces mots: a Dans un jour 
qui vaudra cinquante mille ans*, » prétend que c’est le jourde 
la résurrection qui y est désigné ; mais la plupart des com¬ 
mentateurs sont d'avis quecette expression est une allégorie 
représentant les peines et les accidents désagréables qui 
surviendront à certaines gens qui estimeront ce jour de la 
longueur de cinquante milleaus. On dit: Ce jour sera com¬ 
posé de cinquante stations, dans lesquelles chaque homme 
sera interrogé; lorsque la [dernière] station les aura tons 
réunis, le soleil leur sera rendu, sa chaleur sera doublée, et 
il fondra sur leur tête jusqu’à ce qu'il la recouvre jusqu'à la 
raie. Puis le tréne descendra, porté par les anges; ensuite 
la balance sera accrochée, le paradis et l'enfer seront amenés, 
on dressera le pont Çîrftt, et Dieu viendra comme il voudra, 
selon ce passage du Qor'àn ; « Le jour où le ciel se fendra 
par nuages, et où les auges descendront par troupes * », et 
cet autre; « Les infidèles attendentIs que Dieu vienne h 

t.Qor.,eh. XXn, V, 46. 

2. Oor,, cb, LXX, v. 4. 

3. <ïo#-.,ch. XXV, T. 27. 
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eus daos les ténàbrcs d'É[}ais nuages, accompagné de ses 
anges? Alors tout sera consommé, tout retournera A 
Dieu*. J» 

Les Musulmans disent i Ënsuitc les élus séjourneront 
dans le paradis et les réprouvés dans l’enfer, à perpétuité, 
pour toute 1 éternité, é jamais dans les siècles d venir. On 
ne sait pas si Dieu créera une nouvelle Création, ou un autre 
monde, une nouvelle terre, un nouveau ciel, s'il enverra 
aux hommes nouveaux des prophètes, s’il leur imposera les 
mômes obligations qu'à leurs prédécesseurs. 

Ou rapporte, d'après certain auteur, qu'il admettait la 
suppression totale des damnés après pliisieurif siècles 
écoulés. 

Parmi les _Gens du Livre, il y en a qui prétendent quo 
lorsque mille ans auront passé sur le paradis et l’enfer, ils 
périront et disparaîtront; les élus deviendront des auges et 
les réprouvés des os pourris*. Un'savant juif m’a raconté 
que ses coreligionnaires ont une se^te qui prétend qu'on no 
^it pas depuis corabieu de temps durent les mondes, ni 
jusqu’à quand ils dureront; que la durée de chaque monde 
ost de sis mille ans; puis les créatures sont rassemblées, 
leurs comptes sont examinés, ce qui a lieu le septième jour, 
cest-à-dîre, me dit-il, le samedi ; puis ils entrent d a n< j 
paradis et 1 enfer; plus lard, les élus deviennent des anges 
et les réprouvés des os pourris ; nneautre Création, un autre 
ordre de choses se produit, et cela ne cesse pas. Cheü eux, 
tout somedi est une résurrcctlnu de ce genre. 

Parmi les anciens, il y en a qui ont préteudii que la 
Création est une preuve de bienfaits, de générosité et de 
libéralité, et qu il ne convient pas au Dispensateur suprême 
do manifoslor à tout instant sa générosité, mais quand il 
aura détruit le monde actuel, il inventer» un nouveau monde 

l. Qcr., cL, U, V. 20G. 

2 - a. 1 . 1 -\ p. tar. 
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pour le remplacer; que de mou des il a dé|d im'eutés et 
détruits! 

D'autres parmi eux disent que ia Création se transporte 
dans la vie future, de sorte que chaque jour il se lève nue 
résurrection et le début d'un nouveau monde. 

J^al entendu certains Musulmans appuyer leur argumen¬ 
tation sur îa tradition rapportée d'après £t-Mog1iira ben 
Clio'ljA* : R Celui qui est mort, c'est que la résurrection a'est 
déjà levée pour lui. » 


.\|^NT[ON DES OPINIONS aTTRlDUÉES AUX ANCIENS 
SUR r,A DESTRt’CTiON DU MONDE 

Djàbir ben I-Jayyûn ’ raconte que lorsque la marche des 
étoile vers un terme désigné sera terminée, et qu'elles se 
séparerai!t des constellations qu'elles forment actuellemeut, 
et <[ue les mouvements de la sphère céleste seront troublés 
et agités comme ils l'étaient avant ragglomératiou des étoiles 
dans hi première minuté [du 1*^ degré] de la coiiatetlatioD du 
Bélier, la sîiuaiion du monde changera, les quatre saisons do 
l'année empiéteront les unes sur les autres, de sorte qu*il n’y 
aura plus d’hiver ni d’été Jixes; des vents violents soufUe- 
ronl; les animaux et les plantes périront, parce que les pluies 
surviendront en deliors des époques habituelles, et parce 
que les tremblements de terre seront violents, les vetits fré¬ 
quents ; les éléments se combattront ; Teau vaincra la séche¬ 
resse, et la sécheresse L'eau; la feu s'attaquera aux plantes 
et aux animaux ; le mélange des compositions sera détruit, 

1. Compagnon du prophète, mort on 50 (GÎOJ ^ Kotïfii dont II l-IaîÎ 
gonvorneiir popir Mo^àwiyaXf. lbû-KhâïJiklin,^îi[ï^i\ DlcLj Ll[, p. 4S5, 
nnto L; Na^v^wli p. 5Î€. 
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en Europe Gober. Cf. C^lrlp Bihiiothecii af-ùho-hlspani^ EscHriaiensis, 
L Ip p. 't23| Ffhrist, l. F, p. 35-C 


Ifi terre sera déserte et vide, jusquïi ee que les étoiles se 
rassemblent de nouveau au point eQ s'étaît produite leur 
séparation^ â ce moment-là ,se pniduiront, pour la seconde 
fois, la création et la croissance. 

Platon raconte, dans le livre de la Sopîiisiique%eii parlant 
des âmes et de leur situation après quelles ont quitte les 
corps, ceci : L’âme mauvaise, quand elle est isolée du corps, 
reste éperdue et égarée sm- la terre, jusqu'au moment de la 
dernière croissance. A ce momcnt-là, les étoiles tomberont 
de leurs orbites et so joindront les unes aux autres; elles 
formeront îuiloiir do la terre comme un cercle de feu, qui 
cmpôcbcra ces âmes de s’élever jusqu’à rciidroit qi^'elles 
devinaient occuper : la terre sera comme une prison pour 
elles. Le commentateur de Platon explique ce phénomène 
par la résurrection, le rappel des moits et la dernière 
ciNDÎssance. 

Aristote pense de même an sujet de la durée de ce qui 
est au-dessus de la sphère de la lune et qui no souffre pas 
de transformation, ce qui veut dire jusqu’à l'époque actuelle; 
car il faut bien vous garder do pencher vers l'interprétation 
que les infidèles, imprégnés d'idées pliilosophiques, donnent 
aux opinions des anciens, alors que les preuves témoignent 
de la vérité de ce que nous avons dit, preuves qui sont encore 
corroborées par les livres de Dieu et les traditions do ses 
prophètes. Sache (que Dieu te garde!) que tout être doué de 
raison est convaincu par sa i>ropre raison et contraint dg 
reconnaître que la Création a eu un commencement et qu’elle 
a été inventée, et d'admettre qu’elle aura une fin et dispa¬ 
raîtra; c’est une conviction qu’on no peut se dispenser 
d’avoir. Quant à savoir comment cela aura lieu, si c'est par 
la victoire de l'uno des forces naturelles sur lee autres, par 
l'effet d’un vent du Nord pernicieux, ou par une famine et 

1. Dialogtto CCÛJ 11180 US le nom de SophiUfs. VivïiWj.-fti*, 

p. 120; FiArist, L J, p, àHi, ligne t], et pJns hiut, p. 6â. 
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UDo épiKootie, ou des iiiassaci'cs, ou comme ce quo racontent 
les Musulmans et les Gens du Livre, ou par ce que disent 
d'autres que ceux-ci, c'est là une niiitière où la tradition et 
la légende peuvent se donner libre carrière, être divorgontes 
et dîlTérentes; ces dilTérences n'enlèvent rien à ce que la 
raison exige. Quant aux traditions qui nous sont rapportées, 
elles sont la marque distinctive de la roUgion et l'essence do 
la piété, ainsi que la vérité explicite; celui qui n’y croit pas 
telles quelles, en public ou en secret, et qui né s'y attache 
pas fermement, et qui no juge pas bon {do s’accrocher] des 
deux mains ù la vérité qu'elles contiennent et d'y cberciver son 
saint,'Celui-là, quand meme il serait d'une raison parfaite, 
d'une compréhension sùro, d'un jugement juste, d'un carac¬ 
tère ferme, d'une valeur personnelle généreuse, d'uno mai.son 
illustre, d'un honneur prééminent, d'un zèle: pénétrant, d'une 
ardeur brûlante, d'une conduite louable, d'une pudeur 
merveilleuse, d’un coeur délicat, d'une âme libérale, lo plus 
désireux de faire le bien et d'être utile au plus grand nombre, 
le moins enclin à la liaîne, supportant le mieux l’Injustice, se 
contentant do peu, s'abstenant de faire lo mal, d’une géné¬ 
rosité sans bornes, le mieux dirigé vers les mérites, et celui 
qui en possède le plus, ayant la main ta plus ouverte, et 
réunissant le plus de qualités louables et d'actions d’éclat 
nobles, jointes â un désir extrême d'acquérir des mérites, de 
laisser un beau souvenir, d'amasser des louanges illustres, 
est néanmoins plus rapproché de l'iasuflisaiice, de la 
sottise, de la faiblesse de la croyance, de mettre en oppo¬ 
sition CO qui est visible avec ce qui est caché, de suivre ses 
passions, de préférer l’iiypocrisie, de commettre des actions 
honteuses, de traiter avec mépris ceux qui ont des opinions 
opposées aux leurs, ou de les trouver plaisants, de renverser 
les qualités que nous avons énumérées et d'en faire des 
défauts, de les tinnsformer en tours contraires ; il en est 
plus près, plus digne d'ailleurs et plus approprié k cela. Car 
celui qu’on a en vue n’a pas un motif tiré de lui-mérae qui 
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le poussCj ni un ètro pour lo hlâmor de sa faute; il ne va pas 
joyeusement vers ce qu'il choisît et ce qu’il désire; il n’est 
pas d'nn désir sincère, ni empressé, ni orné de qualités 
précieuses; celui qui est ainsi, sa science n’a pas d'éclat, 
sa reUgion n'a pas de splendeur; il n'est pas admis et n'a 
(las de réputation intègre auprès des bienfaiteurs; il te 
sufllt d’un homme religieux et croyant à la religion, 
quand bien même scs ticics seraient peu nombreux et ses 
mains impuissantes ; [tu feras bien de le préférer], à cause 
de la licauté de sa forme, de l’extirtction de sa fougue, 
delà tranquillité de ses membres, do sa belle modestie, de 
sa lionne nature, de la violeuee de ses passions coiftre les 
adversaires de sa religion et ceux qoî cherchent à interpréter 
ses intentions, de sa prodigalité A rondroît de sa fortune et 
de ses préoccupations à l'égard d’autrui. 

Prenez garde, ü serviteurs de Dieu, a vos passions et a 
vos désirs, et h plusieurs classes de vos semblables que je 
décrirai à propos des diverses sectes de Musulmans, s’il plaît 
A Dieu I Tonez-vous-cn lerme é la religion que Dieu a pres^ 
critediiea créaturos, qu’il a invitées A s'y altaclicr fcrinemeut, 
et pour la sauvegarde de laquelleil a pris d'eux des coutrats 
et des engagements, pour laquelle il a révélé des livres et a 
envoyé des prophètes, pour laquelle il a fait des promesses 
à ceux qui répondaient A sou appel et des menaces A ceux 
qui s’on dêtournaieut, Les preuves do sa démonstration sont 
manifestes, les monutuents de sa sagesse sont certains; h 
vous de ne pas vous laisser séduire par les ignorants, les 
libertins et les mauvais sujets, et ceux qui se déchargent 
do toute responsabilité, parce que la part de bestialité et de 
sauvagerie est prédominante eboz eux, à tel point que le 
terme extrême de la pensée de l’un d'eux est de remplir sou 
ventre et de vêtir son dos, d'atteindre l'objet de sa concu¬ 
piscence, de faire aboutir sa colère, de nuire à son ennemi; 
or ils ont revêtu de couleurs séduisantes des futilités 
brillant d’un éclat d'emprunt et des contes fatsifiés, dont 
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t'ûxtârieur est composé dû tloiile et de dissimul^tjon, et 
riatorieurest plein d'infidélité et d'hérésie; ils se livrent, au 
moyen de ces contes, n le chasse des jeunes gens ignorants 
et rraLcliement arrivés à l'flge ndiillo, et remplissent de 
stupeur les gens du commun, (jui n'ont pas l’excellence de la 
science ni un discernement développé. Quand iiuelque chose 
Je leur part sera douteux pour vous, no négUgoît pas de vous 
souvenir de ce que Dieu leur a toujours réservé depuis que 
le monde existe; aucun d'eux ne s’est montré indocile, soit 
pendant le paganisme, soit pondant l’islamisme, sans quo 
Dieu ne l’ait brisé par une calamité; aucun n'a levé do dra- 
pean sans que Dieu ne i’iiit épouvanté en le renversant sens 
dessus dessous et en le laissant dans l'obscurité; aucun n’a 
surgi sans qu'il no déchnînftt contre lui Ica plus faibles de ses 
créatures, et aucun ri’n dressé d'embâches contre la religion 
sans que Dieu ne les lui ail renfoncées dans sa gorge pour 
accomplir la promesse du ’frès-Haut, i; poui- le rendre victo¬ 
rieux de toutes les religions, quand même les polythéistes le 
trouveraient désagréiihle ’. » 

Or, la base do la religion de tout liomme religieux sur la 
terre est de croire que Dieu le crée et l'anéantit, le fait 
vivre et le fait mourir; qu'il lut ordonne d’étre juste et de 
faire le bien, lui interdit les abominations et les aeüens ré¬ 
prouvées, ainsi que l’iniquité; qu'il le ressuscitera après sa 
mort et lui répondra par une incompensé pour ses bonnes 
actions et un châtiment pour scs mauvaises. 

Tout le monde est d’accord là-dessus, il n'y a d'autres 
contradicteurs que les athées matérialistes, qui ne sont 
qu'une petite troupe. Quant aux adeptes des religions qui 
ont un livre révélé, ils doivent croire ce que noua avoua 
mentionné, â savoir quo Dieu a précédé sa Création, qu’il a * 
créé tout ce qui est en dehors do lui, qu'il est unique, n'a ni 
associé ni être éternel coexistant avec lui ; qu'il a enveyé des 


1. Qttr., ob. IX, V. 33, tt LXT, v. 3, 
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prophètes et révélé des livres pour apporter la bonne nou^ 
velleetles avertissemenhi; qu'il anéantira et détruira sa 
Création, puis ia fera renaître de même qu’il l'avait créée, 
s’il le veut* Cèlui dont la croyance est telle, il est â espérer 
qu'il sera des élus, qui ne craignent j ien, n qui n'ont pas 
peur et ne seront pas affligés ' u. 

1 . pfiSSÙtr ^ 


FK DU TOME DEÜX1É.XIF. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


An.iiH, lraiJliioniij£lc, p, ïl- 
ABiü nusi Çâlje/, p, IBS. 

Aüa.h bfjç Taguliu, p. W7. 

Olfiez Ibd-}, p. If7, 

dcsc^ndanu d')i 

P ttS, 

ftl-^AitUAiï Mbd-ûl-îtrol^Ub^ 

Vers cités, p, 190. 

el-*.ABBÀ5 isf-SertâdJ ptradition nialc. 
p.93. 

*AbbA 01 diîm ^puissancé des} eensêe 
picpli^tuée par le Qui-\^np p.l53. 

ALLAH ^ nom fie |■Alltéêh^^sL 
p. 1Ë&. 

*Ajïi3allaiî ben Lüb^nsi, 
Monitîi^c, p. 155. 

'‘Ablau.ir bé^ Mos^cdiiî, iffldi- 

lionnUEBp p. S3, I6l, Mî 

voye^s i&jï-Mis^ûuf/, 

'Abdaï-Laii Ik3h cl-Jdubârek. inMilJ* 
tionnistCp p- 153. 

*abi3.\llau ben ^!qrm^ tradiUùJk- 
nïsle^ p. 

'Aüoallah l>eii Mq^ihu Ben Qotè- 
tbip ftnïeiir dit X,iVre c/es eotumie-^ 
ëan^ê, p. 133; vovejç Ifm-Qù- 
t^iba, 

'AaûALLAH ben “Omar, liadiiloti- 
nlBle, p. 40, 95, 98, H5p 15S, 1^4, 
174, 131 ï Voyez 

^Abûallaiï ben. tmditjoii- 

nUUï, p, 9ï voyez Ibjt-Séhtm. 
ALLAH ben Vtztd, Iimdiüûn- 

nlste^p. ISl. 

^Abdallah ben ^bélr, p, 1710. 
‘ABn-EL-î>j.'hBBlp ben eL*Ali^ tra- 
dlüonnl&ie, p. 96. 


*Aip-EL-,Vïox;5jS|^ beii lilrLï^ Ira- 

dîUonntste, p, 14?, 
MBD-EP-RAHlSi bcü Aî^mofl cl- 
Mnnvazt, trndhlqnnfftte, p. 93 . 
MbD-Etï-HAîjiwljf (Pèred’E Dumont 
d'MlxJalLab ben Mas^ïiidp p. ISÎ. 
Wmi-EftrELii/sîlîf ben cUAcli'ntb 
se P 6 vûllfl contre el-ttadjdiâdî 
p. 164, 165. 

DjobaTr 

p. 151. 

^ABD-ER-RAijiiÂ7i ben eTHnsan, 
p. 152. 

Unn-Eti-HAijVfiH ben K^*h ben 
Mâlifc, p. ® 5 . 

'Ahd-er ^ H aizAo, ir^liionn iste, 

p. 164. 

ASD-KL.-Q.ADDOÙ 8 , i^idi lionnistei 
p. 151. 

^Aeo-EL-WAiiHÂB ben el- 

ïwlLaAâfp consLmontnteur du Qor- 
^ûn, p. Î5S, 

AbioaTl la praplidlei^.p. l&fl. 

A son ^L^*ABnÂ3 ^Abdallzb es-SaP 
fâb. kliAlire abbasidé, p. 15W. 

.Vaûu ^L-MkBBAfl €s-Senâ(ïi, p, lE^L 

Adou \ AijWAÇr tfadiltonnisie, 

p. $3. 

Abou *Ali¥a, tîaditionnJatei 
p. 156, 153 ,179,131, 

AnoV'Ai*s«.l et-Raiibl. IntdltluA^ 
Mûîïe, p, 156, Î5S. 

Abod-Bj^kb ben *A>ydch, mdt- 
lionnlslé^ p. ISO. 

Anou-DicifnMattâ ben Younouj, 
tmditionnisie^ p. 93. 

Aboü-ÇAlia ben Bâdhân, tradl- 








Üaimistep DGi tes, 151, [ 

m. 

Anor^CttAtMAïtA ul'l,laijlniiiih 
IJ7. 

Aïk>u *ti-DKimÂp sa ^rMicAiba ii 
l'occaÆibn cJ'dïï tremblçiiiieüt ile 
içîFTc à Daiuaa, !|% B5, 

Auüu - DjArIü^ irrtilitiûdüiate, p. 

150. 

Alou-Dja^kapl kluilifc 

P- 1^- 

AifOu-DjjiVAti ct-lUbJ.. iraJïüoii- 
nUSc. p.143, IS-l. 

AftOt!- DiELOAr iTBÜi Lion^hlCr p. 150. 
Aliciir *L-GHAiio£:Ç r |ùule conlism- 
^ibmln do isisés, 

p. 110. 

A M S&lil ben \[ühaiiLiiidd, 

^raibkiinlrieu de Ban^ra^ p. 105. 

A iMU - flciDii a[i A, ïraüi ülcmnlf (é, 
P-!?. 17. 

ABQL'^^L-ttDDHÉIt son opt' 

niorp mr la mailuu d ^5 la MMte 
iiiuuvAnlc, p. dO; citêK p. 11^ ï 
sùu opinion, sui- llkOuiiuOt p- 111^ 
Aboi:4loit^jtA, coniïia^aii *U\ 

pTO]dkÉrte. p, 47, 55, 0a/l5^. 15^1, 

IGl, ITÎ. 

jVüow ^t-llOïiiï.’s ei-Kliay.vwt, son 

opinion surL'liuuinie, p. 115^ 
ABOu-loiiltÿ elrKliïiul5iL|, roni|ia- 
gnon dn projibf'te, p. lî^'^ 150. 
ISÏ, 

AMü "L*\logA w w IV cl-Ani;a ri, I m- 
diiioimbte, p. 51. 

As0u^5l05LT» [révullc d'j, p. 157. 
AfiüQ-VDÙâi cl-Ba^bawî, p, 15G, 
AdoU'Mowa1iiiu.%, ^ilIrAndil ilii 
pniphiîc, p. 00. 

.\!Kpo-Xaçji d-lJuradjL &.-k\aiit 
rf^^plicnr p. l'IJj 145. 

Aboc-^Ooaîûa ben el-Djetràh, p. 
157. 

Abou-03I.ImA| traditionnUlo^ p.W7* 

A|5Ch:-*OtaLxa ILLséa lfan-*0>’aîiia), 
p, 151. 


Aïüu-QilAd a» tiiiilhloniiiÆle, |i. 156^ 

l&S. 

Aioc-QDL^lv.t, Ed., |i, 04. 

i*. loi. 

Abof-SaMù cL-KboitrI, coinpa^Mhitk 
lin j.vFOplij^te, p. 145. 

AüOi’-.^A'|fi ol ^Jai|bnrln p. 10 L 

Aooi;-&onËiu.\, IrndiilonnUEn, p. 
14S. 

Anotf 'T'T'OI^^êTl, id., p. 03 ^ 90. lüi. 

Aboc-YézId dL Bnabîinl, p, 

Hh 

* 

Auoc-Zlïü oI~Al34;iif plilli>liji^iu do 
Uuçri'i, p, iDâ. * 

Anoo Eniiîilîoniilste, Ji. 

se. 

AuR.^iiAV. Il y on a n» üafpi 
^baipio lorre, p. 40; (loiups écoulé 
eutPef Cl MuïiJOp p. m, 140, 141, 
(aji|rïirjllaii deü) aiiK 
dôniîci^ jnur^p p-148, 170,180. 

bon Dharr. iTniUtionulâtCp 
p. WjO. 

ol-AC^>*bl»'ïilEnEnnlrEcn, p. lOù. 
t[ïOUp1o dO;, p. È7, nulciif 
iloA inonumouls tnino^f de lu 
.Syrie, p% 138^ 

Au.%u, p.4, 157. 14^.115,16®, 170- H 
yen sk iiiiilnnschaqiic lerre^p. 40: 
iiùiubîo doïï -Vdniiw, p«55|3ffl jihkco 
dans Ia chniuiologio. p. 58 ; notü- 
risd à lonvulcrnik souhoîl» p.6S; 
cisi do créalîiiii récente, p. 65 î 
sioii orEgine» p. 08; na ferme, p. 
TOi 71. ^ i U reste ijiinniiiEG iîUi 
rmns vlft enlrc In Ihlk^ciftio ni 1'àTi 
p. 77 î les anges se prosternem 
devant luit p. 73 ; Il donno de?* 
noms ans éttres.p.SS,®? i U inilrv: 
dans le imradiS:» p. 83; il en est 
dia$sdp p. 85^ sn paslérité^ p.86'r 
cifriiLsationiS anléiioiires h Adam^ 
p. VJ^'r durée do sa vio, p^ 139; 
toiu|]s éconld cniro JtiL et Noéi 
pi lJU CTéatarea ayant %'écu 
aidant luE^ voyez /^ïé«Adarriifca+ 






* 




— ;^7 — 




*Aden ilü fifu quï softini û&a 
fonUiïuï^ tl'), ISÎ- 

\\Dt Jtr.it ZÉtop poèlu RM^ïslii- 
niii|U^^ vm cités, &1, GO. 

.\i itAK^y, rof tlo Pi^Fsc antérieur à 
NOcItOn^, Pi 1-lâ. 

^VtiU^tv.U k Turc Inii ccniîilcr 
îiïdf ^«ourced tlu Siüjtütan, p. 338^ 

AiiAriiop^McfCi odgiDc ilw l.tarrft- 
hleus^ p. 131. 

ol-Ai^4Arp où Aursi Lieu l;i 

léHurrdcUou, p. OG- 

ArjUEB bçii Mcliunim^t ticïi 
Jjail jd jpd j es-SicI jzl, inuli ikmïiii^te 
de Chtfdjân, p. 18L 

Aijxed Wd Yaàl^i.va,2Min cplulDU»ur 
rhüiuiuc» p, tl3. V^o^re^ /ii/i-er- 
iîmcrnrU. 

AliRl^A?t (dît du ruyAtiiiie d^J clié.^ 

iesMaxJéens, p. 131. 

*AlCllAr épùüsedu I»rqpU0lCtp-t73i 

lït. 

Al^MCtT I forteresse d'!, p. 183. 

Ai^Xaxpu^ (ré^c d'I^ p, 133; 
Toyc/ 

ALEXAXüKip. fd*Éÿvple), p. 137. 

*AiÀ ben^Abdjsntkli el-Qasrf, atUçiir 
du £/frt f/«i Cortjotfrîicit^ nS 
p. 87* 

*AiJ bon Abl l>lhA, Iradîtîotiui^ie, 
p. IW* 

•AU l«ti Abi-Tülil*, i>. 53. S7, 63, 
93, 36,103, H6.158, 153, 160,108. 
163, 173,178,180; son f>|iiitioitaui' 
Je monde, p^ 57. 

"AU iHsn Zéîd, trndEdcnnlalu, p, 115. 
AtîïAGEàtiï do Piukiiiée, p g, 4U 
el-.A'yAçn, tradiliunnliie, p. 

ÂM£ uxirisRSfiLLC (inondo de T/, 
sa pwifioit bu-doux^aesspliér», 
P.-14. 

"A\iift, tradîxionniütei p- 15f. 

*Aïriii bon *x\iiiir eJ-D^çrl, poète 
eh nie, t™ eitèst r- noie g. 


bXïlll buli Dinar, tyadiÜn nnSif i^ p. 

52, m. 

Ah AS, iil., |p. 37, lee. 

Axaxaoqre, son opinioti relstivi^- 
moni ftu zuonde, p. |3û. 

AH ixrMAHnuE de ifîlet, son epi- 
nlop îuir rorJgiiiD dc.'f anuiiAujCt 
p, e5 : mr la üu liumoniLetpi 130. 
Anaxiuêhes, mn opJniûu mr la flji 
dn iiicnde^ p. 193. 

Axçliiïi, p. 

AxfiH prè|H>Hû aux mers, p. 13. 

AHTÉüJiiuaT^ p, l 

le», 170, 171, J 72, 177. 
eJ-AiiçA rme^uée) à Jérusaloiü. ii, 

m. 

AtïAQLs (étendue de rEnipiie 
p. 40; (etD^ancu des) païens au 

su jet des cliDuelle^, p. It0;|lréve 

luiire les| el les Gfecs, si^io avau h 
coureu r de la rés urreclion, p. 151 j 
diï désert, p. 167. 

Auc-ks^jel (Expli cation du 1), 
p. 33. 

AnnJAPïivz {Aryabhaiioh p. l3h, 

Ani&ifOTi:, Son u^^Kinioii sur la nm- 
Ui-re du sefeil. p. la- sur 1m 
éloiIes+ p. l&i son explî^tloii 
deü éelipsea» p. 2S; sou oplubn 
sur la Voie laclée, p. 27; sur In 
Lonnerre ; Lu €otiipataf!K>a iptit 
en fait avec Je cra^ueuieat iln 
Wîs huuiide.p. âfîsur Le üux et 
le tcHux^p. dSp Sur Jq vide code- 
Juins du monde, p 40; sonnllétpihria 

relafiveàia ceimaissancedc DleUi, 

p. 8î î ÿon opiiLien sur L'âmç^ p. 
Î19 î sur la cermpUou do In ma- 
ü*», p. 13Q] sur Jesnnaikiï millé¬ 
naires, p. 136 î mr U lin du 
luondo, p, ÊOO, 

Aukehd, p. 133. 

Artat ben e1^5lûimdhlr, tfadltion- 
nisle, p. IbL 
Aaslj^ id. pi 

AüÇLÉpit,^ ïe médeciu, le même 


* 


i 






— 20è — 


; sùn liipliikon sûr 

TAïne, p. tlfl. 

AaLA34^ tribu ùtnher !>- 
*AtK ben Yasàr, indltionnis^ff'. p- 
17^39, 153 ï ü cpojfall li lii pluiu- 
liW ite« mondes, p+ 10- 
^AUF b^u ^EMik ol-Açhdja*ï, c<nn- 
iwgnon du prophtie, p.l&lr 
AunoEiEâ noKi.u.T;i», p. 33. 
ef-Ai>3LÆ*=li iniditionnistet lîji5. 
^AkJIzIl, nom piüpTe d'IblE^k p. 
*AziiÂ*î£,^ an^e de 3a irompeUe^ p. 
1S3. 

Bahyldxievb, kur compuL de^ 
finn^ï du inonde, p. 13$. 

Baçra, ville eu au Juif esplliiueli 
l'uuteoriedÉbut du Pentateu^iir, 
p. 71. 

Baoudap^ prise par le» BonïdtH^ 

p. I!i4. 

Balahoùt, nom du Spliiuï tVÉ- 
(rypte, p. 4Q, nctc L 

Balku, ville où se trou vêtu 3'ar- 
rière-garde de Gùg el p. 

17S, 

BAsor-Oii*ïv.\, p,m 

BAQt% cimetière de Médine, p. 

9^. 

ÜAqivVA ben eîAVjiIld, Undilion- 
ubte^p p, 58^ BU 
ebBAUÂ beu *.\3dl»^ lOU 
ebBAhX ben .MaVoùn conlompo 
raln du pmphùte, p. U5. 

BAUAiiùfiT, viJldu du IBijrumaiit 
où demeurent les espHte de» 
damnée, p. 9$, 97- 
BAniq, fleuve du paradis» p. 09. 

BastIuI, tovcï A5ou-1'i^jM. 

Hepu (combat del où le pro|ïhète 
Interpelle les morts, p.97, 
BéKtuoTp nom du poisson qui sou^ 
tient la tme, p. 4$. 

BùIpX» localité pré» de La Mecque, 
p. 150. 

el BÉlHotrl, traditlonnitiLe, p. 150. 


Béîï^Ârs^ ville do raleatine^ 170* 

Di^n-E (1 a) des derniers jours, p. t is, 
17Î et sai vantes. 

BtrTîit.ÈEMp p. 175". 

Bidle jlaf, Èïtéo, p. 170; vo^vkî 

Bien n ben *A>MlaIlalt,tfaAtiÜon nislu* 
p. 15Ô. 

Bien II l>cn cl-MoHaïuir, p. Ilî; 
son opinion sur lliamuie» p-113, 

Bil.% 1 .» muczïiu ilu prophf'lc, p, 173. 

BïFiqi^ nom du proinîor cipit p- 

7. 

BoâTTL^, vlUiî de luSyrîo^oiftiule, 
p. BU 

BabnAsp |BDddli[fia.ttvjU p. 87,38. 

Çafâ et à la Mecque^ p. 

163. 

ÇAl'fïVA, illte do l.lôyayy* épou$i? 
du prop^io» p. 8rJ, $9. 

ÇAFwÀït ben ^Sallm^traditionnjste, 
p. m, BU 

Çà*If ben le Juif, Incarnation 
do lAulOchrist nu lamps de Mo^ 
liammcd, p. 16$. 

CaIs, ÛH d'Ailmn et d'Èvé, p. 76. 

Çakkra, rocher au eerure <le la 
taosqndo d'^Ooiar n JeftL4ntom ; 
légendes qnl raltaelienUp. 45, 
-17, 103. 

Çalçâl, icm â polier^ esprcssion 
coranique, p. 

ÇALI.A, traditionnistOpp. 15^. 

ooh-CHA'üU traditionniîitf, p. l&», 
160. 

Cn.'Liih lïOQ l/aucfanb, Id., p, 53, 

€iliiIdX?[ bou *Abd-er-lia^mÛn, 
grain malrlea ot oïdgùlo. p. -I7f 

m. 

Chaïie.\U Usialaille du),p, 163, 

CuAnÀniLp an^ prèpoi^é ù Jn nuit, 
p. 36. 37, 

CitfilTAx {dlverscA ^gnK6cation& 
ilo moib p &e. 
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Cm'Tnas (Ten] oomposéa sur le Jq- 
^mentdei'nker, p. 161; leur opi¬ 
nion ÈUT le Mahdl^ p. 163. 

Üiuï^ep con^e aqtipodo do Foû- 
chèndjp p.38{ volEInode Khotan, 
p. 157. 

CBiTiois, leur compul de b dur^f* 
du mondep p, 54^ 135j leur appâ- 
rition à la ILq des jom^f p, 154. 
CBa^Aîa ben Çâlî|i conimandomla 
rovoliedu Kiiom^naux derniers 
jours, p. 157, 

CuouâTfih (prise de j par les Arabes, 
p. isa. 

CaH^Ese, leur npmlDii stjî le 
premier jour du monde, p. 50. 
Toyei Gens Lffrrt-, 

ÇiHlTilepomj, p. Ifô, 197. 
CosaTASTisûPLB (prüe de] aux 
derniers jours, p, ÏÊ4 et siUv. 
Co»istEr.LATioKo zodioeiiles, p. 1&; 
leur onture, p. 16. 

Çoûrts (les) ereloot brinoarnation 
dç la DJvmiie^ p. gi. 

DIjsba, nom de La Dete des der¬ 
niers jours, p, 175^ iTfl, 

etl-DAijyÀK, {ra^ïiUonnâite, p. 10, 
IS. 17, 63, 7Î. 

Dakakii, mol nàbnlisUque dont au 
sert Mobamiued pour eombalLro 
rAntéfhristp p. 166. 

Davas jlromblcment do leffo à), 
p. 35; [mosquée de), p. I 5 S 4 (ré- 
ffton de|, p.l56. 

Damiel (le proptièïol, p. 150; son 
livre, p. 141. 

Q.VVEÜ 01 l'aegede Ja mori, p. 108; 
et Aliïgqîi, p.l09; (IcmjM écoule 
cnlfo) et Jdaua* p. î®, HO; li¬ 
guée de}, p. 17i, 

DéIlPiiitzs, pfii pour Gog el Ma- 
80ÿ+ 179. 

Délcoe iperiode éroiUée entre te), 

Noe el Abraham, p, 139. 

D^mocritei son opinion sur la. 
June, p.^;xEir le vaelUemeni de 


in terre, p. 41 ; sur Foriplne des 
animaux, p. 65. 

ÜAmoss (création des], p. 60; leur 
naiiire, p. 6^. 

Dpîoû 'L-AçieA* ei-*Adw4nl, poOïe 
1 ante-islamique, tok cite, p, 110 . 

I DuoO ’L^QAi^rrârK^ date que Lui ab 
irlbueni tes asiro-nomeA^ p, 110 ; 
mpEure de sa di|ftte, p, 177. 

Dhou "a-RosniAp poéto.p. I 06 . 

l>jABïa beu UbdallaJi, iiadlüon- 
nlste. p. 95 , 96. 

DjAaiit ben Hav^ân^ ralchimiste 
Geber, p. 190, 

DjâbooleiA et DJïbeulaâp conEfées 
îabuteuses, p. 64. 

ÜJÈSi^.U, neuve du par^i^, p. it 
Djissfa, p. 6S; voyest 
UlonAlUi p. 65 1 vojea 
l>iDiEÉfnA hto el-Aclitam o1-Fïmi- 
poète naté-i^nniJquOp vers 
P-13^. 

DjouaS [vendredi], jour tinal de 
te Creationp p. 50. 

DjoivÉDun, vorex (hmbfir. 

bon Rabl’a, tradltioniiL-fto, 

p. 15Î. 

oi|-pofiitj, lïialsoii eélesie en fîico 
de la Ka^ba, p. 10. 

DoOwa. ang^ç prépose aux âiiiç» 
des ialtdèles, p, 97. 

DotïiYÀ, le monde aciuel^ raison 
de ce noîn, p, 56; %es signiUea- 
dons;, p. 57. 

DtiAUsTEs^ Uiir opinion sur te îln 
du monde^ p. 131, 

E \v OIT LA VIE, p. les, 

Édes, paradis Icrn^tre, p* 51, 74 , 

ÉaTt-rE^Hanie-l, pairie d'ELermès 
Trlsmégiste, p. SS, 137, 

ÉLÉpfiAsrT lannéo do 1), p, HO, 
E3ÎPÉIHÏCLÊ, SOU optuiou sur roH- 
ginu des onîmaux et des plan res, 

p« 66. 

EcpM-hATï, fleuve du paradis, 

14 


A 
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p. U mv ses riTia une 

grenade celDssalCp p, 4 ^* 

ÈvE «éôe d'AdJim, p. 74. 

EïToûBben Eâdhàs.lTadiUemiislep 

FJlîiî, 3 Ln^ de la mtai ehea les 
Gêna du LiTie, ISË. 

PAPuJOtT, boufsado de la Hantf' 
^'pte, p. lUi 

Farvasïia&jASj fête fîes leveuania 
en Perse, ItO. 

F^TIwa, 7 . leSï (desi^ndaniB de) à 
Khotan, p. 1&7[ [topibeatt ûü\ à 
^!e4be, p. IM. 

PlTiiCA, ÜUe de Qais. p, 109. 

el-FËZAfii {Abou-fsbai} Ibtalilui 
ben Irlablbi» aaitûnüaie^ p. 8. 

Fils de la mangeuse de e«ur^, 
perwuna^ de la An des temps,, 
p. liiS^ 

PlKoOz le DéOdiuite, p. IbO. 

Fïrtrx êf reDtiip leur expll^atlea, 
p. 43. 

FoiïAt beu çl-Pùfùl^ p. 9G. 

ForcuÈNWp vîlk près de Jleml* 
deul l'antipode seiait la ClïSne, 
p. 3S, 

Gabriel (l'aTchangeb |l 147^ 14 % 
]^; i'IiBrgd dempelisser ïa taKlIo 

d'Adaiu» P- proeance la 

prière funéraîre II la mort 
d'AilniUi P- *90^ coRvenaliati 
piitte lui et le propbbieT p- ÎWj 
im vôî£ RII iiigement dercierv 

p. 1^. 

GÂiLAMBÂn, lûte des saisana ebtu 
les Ma^ddenSi p. 4,07, 

GavAuartii, nom du premier 
tiOininedie4i kaXfnzddens, pvG7î 
eilslaît avant Adam on êtaiisôft 

AU, p, l ia. 

GÉl£EXXE,p, 181. 

ertAÜon, p, 08 çi 
suivailles; leur nalure^ p. 6l; 
leur ptrür p- ASk 

Gb.^s Du LivhEp p. 171, 180^ 39g; 


rapportent une légende qui rai- 
lacba lestieoiblememsde temà 
la ruoatagne Qàf^ p. 3S; leur 
opinion sur la premia chose 
créée par Disii,p. 39. 

GHAaaAP, arbre des JuiU, p. 109, 
GhepAb, irlbu arabe, p. 195. 

God clMagpg, p, 64, m, 140. 118, 
f 169; 178^. 177, 17&; éteudoo de 
leur tezTÎteïre^ p. 40, 

Grecs félenduc de rEmpire de 5 )t 
p* 40; (tâTrïtobe dc3|, séparé de 
la Syrie par des déaerta, p. 138. 

GiLo?snE»ËaT seutettaifi lexplioa^ 
lion dn|, p. 34. 

l^ABtu heu Abi-CbAbif, tiadltlon- 
nUie, p.9S, 

Hlcut.viTE (le) qui paraîtra aux 
derniers jeu», p^ 147, 11^0. 
HlcBé^tTts, prédictions ralativea 
6 La On de leur puUsAuee, p, lb4^ 

KiCKm [fila de], les Abbasldes, 
p. 1&7. 

I^IacïPi IradilloimUle^ p. lO^ï, 
el-fïADi.iRb tradïtionulsie, p,03. 
blAURAMAtrr, p. 96,131. 

IJaixAdj, voyez //oséûi Man^ 
fodr. 

Halo (expliraüon du],, 36. 

Ha MU lu clh-TliBqBÜ, p. 156, 
Ha^M.Vd ben Zéld. p. 5S, 145. 

Ha MM AM, frère de Walib bea ^o- 
uabbih, p. 111, 

beu llsblbi^ p. 151. 
Hau.Wil, ange du jotir, p. 37^ 
eHJlARirn Abou-Morra, nom 
d'ihlls quand lldlait icuue,p.59i 
IjlAnuixEER^, admeiiem la réeotn- 
pense et lech&fiuient, p^ 13L 
cl 2 |asam [el-BnçH], p. 47, 50, 09. 
100, 145- m, 174, Î7fi. laS, 190, 
101 ; tradillou relative aux v^nt^p 
p, sou opinion sur l'enseigne' 
ment des nomades êtres à Adam, 
p. 86; prière qnll compose sur 
le péché origindi p. 86. 


« 
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IjjkCAlc (père de), amûin d'*Alî 
ben Abi-T^lib, pn lOâ, 
el-HiBAT« 151* d -AlîJ p. 163. 
*bïjA 5 AN ben ïbfahîm el Bayidi, 
Lfadîtioiïîiiate de la Mecquet 
p, 156. 

[ûu Djow^lrj, sa doc¬ 
trine des pif^-BdaiDileâi p. ^ 
lIÂwtL, peuple fabulens» p. 51^ 
^tCkiÂE. p. lûi J boulevèfaeinfiiil de 
son d^FE au s (enips prdalsto- 
TÎqTïe*] p. 138. 

KâiTfiAU ben *Adiy, traditionDÎsia, 
p. S3. 

rAjioien. le 

f^u'Énoch on Idria, p. iSî ûri- 
^ne des 1;^aTT5nlens» p. 131 î 
TrinnégUte, yWail aidant Adam^ 
p. 137, 

HioBlid ben el-Ghàr^ p. W- 
llicHÂM ben ol-rjakam, son Opi¬ 
nion sue lo corps particulier qui 
sondent la terre par-de*aou9, 
p. 43 F son opinion sur l'espHt, 
p. 11£; sur 1 esprit et le eofps, 
p. lis * sur ITiommep liiirf. ; con¬ 
troverse outre lui et En-Na^?ânj, 
p. 114. 

Hlnsen dos Ma^déenâ dn FArs^ 
p. 34. 

ancien roi de Por*o, 

p. 14£. 

l;loDitA[rA< p.. 11 11 150^ 152. 
FJddïiaTfa ben Osôtdp imdïiton- 
nisle^ p. 14dt 161. 

IjonHAÏFA bén el-Yemûiia p. 146p 
173, 

HonirozA^t gouvemonr persan de 
Cbonst^ft p^ 156. 

Hoiluczd <rè^e d'J ebM Ifts 3laz- 
déenl, p. 131. 

ol-QosÉtfv, 51i p. 163 : ses 

descendauls a KÙoian, p-157. 
lloeÉlrf bon Mancodr llaltâdjt vers 
ciiéSf p. 32. 

VoïAVï ben Akbtabi p. 143. 


Ï&i-Ta, p-153 r W lento le poisson 
Béhemot. p. Jd î dnrdo do son 
obéissancOp p. 55; aon ïIûîh 
proprOt P- tmdlüûii du prO- 
phble qui M e«i telailve, p. - 
il attaque et lue Gaydu]Elrlll^ 
p* 67; il refusa de se prosternof 
deviinl Afelamp p. 74* 73, S3; H 
enlro dans lo paradis terreaLro 
pir^co au serpont, p. 65^ sa vois 
lors du Jugement demlafi p^ 155. 
(att-ABt-N AOJly, irad iiionnislerp.&i. 

iBs SVanls. p. 1, 3, 30. 31. 

SI. 52, 53, 5É, m, 75, ffi. 03, 36. 
99 , lOe. m, 141p Ut, 15S| 153. 
154, 156, leo, m, 137, 195; SOU 
opinion suf îa îemnie^ p, 70. 
[aN-EL-Dj 4 LD, Son opînlan sur le 
lonnorre et la foudre, p. 33. 
laïs^^ABB.iL.i.*it, p. 82- 
lB!ç-*Aaiï,\bb-in e 1 - Ûasrl. auteur du 
liere effl* COnjOU c^î'ofw, p, 134. 
Ifljt-'AiwHiîffc jurisconaulle et tra- 
dfiloniiiâlâ. p, 103. 
lB?t-ÇATYln, nomd'un personnage 
prb [Mup l'AnWïCbrlsn p-156.167- 
iB^t-CuEnAB, tradillonnlate. p. 95. 
lBK-I>JjiB>4ipo&te arabe, von citdi, 
p. 75. 

Dstï-Djobaîa. traditionnisle* p. 54. 
Ibüt-Djon aTuj. iradiiloniiisteHp.lÛâ, 
iBx-DoitÉiD, poêle et pliilotogne de 
Baers, p, 105. 

bîogtapbo du pfopbètoi 
p, 1 , 5, 11, 70| 71, 73. 84, H 
rapporie ropinion dos tsTuelltes 
sur le Jour oU le monde a com¬ 
mencé d'èire, p. 50; tovm Wo- 
/rammeef hcti 

t 0 ?c-KuoRDApBfen, son HUtQirx, 
citée, p. 139- 

Ifrïf-5lAs^oûtï, p.lO; Toyes Mêffof- 
fa/i àen 

InK'KL-^^OQAïrA* donne des ren- 
selgnoments sur les boulav^erse- 
moDts prOhistoriquea du ddsurl 
du l.HdjlZp p. m. 


# 
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lBS-EL-Moir*ill?r, p. m- 

p. 147, 153 î voye? 

^ALdalMi Éfft 'Ùmar^ 

I|S5f“^OYATKA (SafyiQ), itOidîlifin- 

nlstd, p. U9, 

iBîf-QoTÈlBA ; *jVxlaUûh Lt» 
Moifftm. 

ÎBN'iiit-RAWErTiit, mi crpinioA sur 
l'raprîtf p. lit; eiib remplit cl 
l'hodimep p. 113; mr la parsïs- 
Lancedea Mtüjn lions aprèsl^ morl ; 

loN-S&LÂiil, Irnditicmioiâlo^ p. 2} 
% Oyez Aeit Së^dm. 

tBN'^SlnlJïj p. 1S4- 

p- 15^- 

IbbaHIMp IIIs <1u prophOEe Mûh^tii- 
nied, meuri lé jnnrd'iiïié ^ïijxié 
dé p. 34; j»n élogo fa- 

nÈlirOp pr 111. 

[QFLAiilïi hùù Ay-^\blû, iradiiion- 
nisté, p, 15^, 

[BBAUls^ ilbn-Bécliib), 

sou opinion aut Tesprit et sur 
llioiDine, p. 113. 

îéfll5?ITES. p. 163- 

4k HI Al A, tradilionqiAie^ p, l?^ 

5s, 5.1,102. mm. m mm. 
4LLiYvot^:T, séjour deji àluâjus- 
iiu'ïiu jour do ta réa4iïTectJûn 
p, tJe. 100. 

lïfOH Ipouplea d& l'b opIioKué relji- 
llvc k Atlain, p, 87, 

lîfniEN^, OUI oalctilé ta durée ûn 
uioniié, p. 5 h| ; opioién d'une 
Keete d'entre ùux sur l'priglne 
dosîiïiiiuauï, p, m; léHT opinion 
surla Irtauié. p.8LMeurcit»yiinüé 
aux reieoantit, p. lîof |cup 
conjpul dés auffto du monde, 

^ I-. Î36, 

InAlE n îvns d i, rité, p. 17?, 

1«AT£, Ûia d ÉphraJm, p. 17?, 
lêMA'iL l>en j\y-Kliiyïd,p. SM, 
ï^RAiiL iflls d']. p. 171, 
lüKAtLjr^s, itîir iionîe d Égypte, 


p. 1^1 lénr durée, p. llg, 143 ; 
ÜBlmteiont contré Gog ei Magog, 

P- 179 ; voyiïa 

IsiUfIl, ange qui ütüV la trom- 
peite, p, igî, 188, 19S. 

JËnusALEii, p, 108; ville Où seréu^ 
nipûnl les «sprilB des croyenls, 
p. S7î éOnslrueiion du Tenipie,' 
P^ 139 : Iprîse deb $ign e de la On 
des tempe, p, ; attaquée par 
Oog et Magég, p. 179; üeu du 
rasseoiblénient. p, 193, 

JÉSDS^ nia de Marie, p. U6, 163, 
16Ô. 177, 191; comparé b. Adam 
par le Qér'ân, p, 71; ftemps 
écoulé enlrej et Motiammed, 
p. 199r ilBEc que Jui attributui tes 
aslronomes, p, 140; sa descente 
k la ün des temps, p 171, m; d 
tao LAniéclirisb p. 169. 

Josktb. prophète des génies piré- 
adamlques. p, 59, 60* 

Joitit (nature du} pour les anciena 
et lea Musulmans, p. 35 , 

JoDAs delà semaîne» leurs altrlbu- 
tionâ, p. S?. 

JUCEMEKT dernier, p, 1 B 3 , les. 

JviM, p, 187, 109, Î7lî opinion 
d une iféole d'entre eus $ut la 
durée du monde, p. 50; leur epi^ 
nion snr la forme d'Adam, p. 70; 
aur les fîmes et l'ango do la mort. 
p, 108; leur croy&uce rotative- 
Eiient au Messie, p, 13E ; leur opi. 
nion sur le lieu du mssemhliï- 
racni. p, 193î lenm idées sur la 
résorrectMin, p, 196. 

Ka'd boa Mùïik, p, os, 

Ka*ii ei-AyMTT p. 1, 54, 150, 164, 
l^p 17S. 1S4,18S, 193 ï son Uvre 
mcniloanéi pr 39; son opinion 
sur La grenade colod^le dépose 
par rEuphrate. p^ 4 ?. 

Ka'ba {démoUtiou de la), p* î80. 
KAw, uaüa de ta aixiéme terre, 

pfc 7?, 

Kelb (tribu de}, p, leo. 
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el-KcLDl (Mo^ïiumüd ben 
hen BEehtb ex^to du Qor'ân el 
tfodltbnnistc, p. 2, 3, 5» 77+ 79. 
«Ï.W.IOS, li3. lS7p m. 

H ¥ ai leltireaïrxcées surlct Tront de 
rAalâchrEsli p. 167* 

Kl\rAoa [Klm&s on ClimatT|, sdïi 
explicàlIoD du ftax du renux, 
p. 43. 

KiijiTTi[A.^ji ben SoLâTaisa el-Qo- 
TBcIst, iraditlünui^te de TripoU de 
Sjrric* p. 9$, 

KitÂttP b&n ^Abdallüb. p. 93. 

K a Ali U el-i;ladhdhAp p . 156, 

KiioaA^^tCp province où pamiteant 
Ke& driL|»caux noirs, p. 156. 1^7^ 

KaonnÉitfiTEs, leur opinion sur tes 
éloUcÿ. ÊO. 

Khcttan, canton voisin de InCbinOi 
P.1&7. 

Kûiuî, ireno de Bfen.p. 187*195, 

Konz ben ^AlqRini. Lmdiilonnlste, 

P^ 119. 

Koùu^i AtL^enz, nom donné on 
iwrsaü h la montn^e de QAr> 
p- 4L 

KoCrn-[ Cniti, nom pônran de la 
iiionlft^e oh habitait Cray dtunrüi^ 
p. G7. 

KoGtuA, îoeaiitâ près de Kotiia< 
p. 167. 

oI-MadA, locfilitep p. 160. 

MAlibi (lef, p. 156 et jfuivaiite,%l60| 
16S et «al van les. 

cl-MAi£birïAp viUo tf.Atfî«iue, 
p. 163. 

cI-MAfAmI, sobriquet du Bouido 
Mo*uar-cïd-Daula, p, 154, 

M.\KitoCiL.p tradJlIûunixtc. p. 40. 41. 
137* 177. 

MAuk l^n Anajt innsconaull#^ 
p. B5. 

M.^*ïiAa, mditionniste, p. 11?, 
164. 

M.ixoRtrsn decŒurs [Fll.i de lai. 


peeaonna^o qui apparaîtra h In 
ün des temiïs, p, 15S. 

Ma^tsîk, peupîo fabuleux, p, 177, 

M.iMsio^a dÉS planâtfis, p, lî; de 
tft Inncp p, 15. 

MAaiE da Vifti:eB]| ciido dans le 
Qor'âii, p, 90, 91. 

MABnotq. traditionniste. p. ftt. 

MAninj, feu sans fumÈe* p. SL 

Mazpéexs, lüonoreni le lundi, 
p, 50 î durée dn mende selon 
leurs livres, p, 54; leur croyanen 
xur la fin du moude^ p* 131 ; un 
Màzildcn donne des renseigiie- 
inents Sur l'élat ancien du Sid- 
jisti^Up p. 13Sï irudïtions reiati ves 
à In cliïonolegie. p. 141; leur 
Ith^ du MéSaioT, p, 171, 

la hifxctüE, p. ISO. 163p 170 ï 
Adaiu y reste $ans vie petidunt 
quaraale nua, p.TTïsa Tnesquddt 
p. ISS: rt vlshCi p, 179; saperfct 
p. ISO. 

MéOitcit^ lS9p 163.170; sa mosquée, 
p.iæ. 

3[1£o.vcosiib et Microcosmop p. 69. 

te Uv^iE. p. 172^ 179, 192; son 
règ^oOi p, 13^ ; cité dans de? vers 
d'^Dmayya bea Abi *ç-ÇalL p. Î33 î 
Mossie troiupcur, p. 166 î les 
deux ^ifessles^ p, Î7Î, 

MIciïa et l^flchAna., le premlor 
couple humain che^s les Perses, 
p. 6S*S7; app.iTdottnenth répoqoe 
de Gayditiarlb.p p. SS. 

Miciicj^ [l'orchangel* p^ Î8S. 

K-flCROOOSMBp p. €0. 

cL^hub.lafT bon Ma^dbKarib* 
pepion du prophétOp p. 190. 

MoUbit ïwn DJab&îp cainpagtioii 
du prophète, p. 190. 

Mo^awiva, kholilD otuéyyudepPni?- 

Me'AwiYA bon Çàilb. iraditîon- 
ni-stéi p. 152. 

AfociriAn Go*él, nom donné pur 
les Juifs il lAutéchr^lp p. 171, 
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MotijiiiJtip tra4iiloiiTiblCi p, 1, 

03, 09, lOf. 

Mopji.LiE^ ben traditla<n- 

niftie, p. im. 

Moi^vmmkd |1« propti^le), p. £^,* 
BS, 1», t6âï ij^ditioD 

Jaiivo mx Uistànces enire les 
ZDDudefl, p. il hilerpeliâ Joi 
ipom àn courbai de Bedr, p, 07; 
Eï prière en E'ertdQnuatit et su 
rtvoiL p. Itfi; tradiUon sur In 
querelle de TeeprU et du cerps» 
p. lOÎP; [peuple da)^ su dui^e, 
p, lU. 

Mdija^ihed ben '^Abdallab ben 
^Âniîp H-ldekLI^ irudllIannîEte^ 
p. &S. 

Motjaaiuice^ Alïd'Aboii-Dji^tïir, el- 
Mâhdî. kbûlite abbesïde, p. 

Mouammrd beo ^^Vdllûu. Voj'&ü 
lbn-*Adj(àn^. 

ben AbEued beu Râ- 
chîd e1-l^ib(înl, inulilionui^ie^ 
p. ICû*. 

Moijammei» ben ç^’lb bên Bi£!hr el- 
KelbLp Voyez cï~Kfibf. 

MOHAïiMen ben üjfrrlp ei-Tabarï, 
aulflur des A finale^ ^ seo eom^ 
{neuMuredii Qor^n cM^ p, 

MoijAusdEiï beu eMjinaâTV'a, 
p. 163. 

&{oua>i)ie;d benel-Ef&ritb, liadiiieii^ 

nisiei P- 

Afoij AM M Kû ben el- E.ïoseïn ,1 ndltioa- 
tLÎslet p^ l lô- 

Moçammud bflo Esl.iaq, biographe 
du prepbfiie, p, 2, 74, 140. 

Voyez 

Moi| AMMi-D beu KbSlid el-Djuundl, 

p. 16Î. 

Mon A M W Tii}l>en N&d’^^tnaiiriâouiiLsle^ 

p. sa 

Mui^AMUflu ben Ir^dldon- 

niide^ p- 3S3. 

Moijammed ben Véïld, tradiiîoia- 

ïium, p. ISO, 

e1-MoGiilRA ben Cbo^bn. p. ISW. 


Moïse, p. 174, tBij son opleJon re¬ 
lative lu temps ^uU nvmi la 
Crà&Uan^ p. bS; ^lemps ecoulfe 
cuire) el David, p. m, 14o; 
bdtoii, p, 173. 

MojfREs Iplumili-â des) p* 40,63 et 
suivantes. 

Moût-nr., tndiiLouufîtei p. ï, 17; 
son livre nienüOEinë, p. 39. 

Moyï.FM, LndjtJonni^tc, p. 03, 

MoâQuig el-Aqçà 4 JâfuMem, 

p. m. 

Mqt^^s^ik, peuple fabuleux 
p. 94, 

MuauLMAîfs^ leur opinion sur le 
Jour Dii le înajide n coinmeuce 
d^éire^ p, 50; diverse^ opjaibns 
SUT le lien de la orèmlon d'Adaui, 
P- 74, 75; croleni que les tnortï 
enteudeui^ p. lU. 

Nauuciiodokosor, dtie que lui et- 
iTibuoni les aalronomoG, p. 140. 

NIsjk, peuple tabuleuï^ p. 64. 

oû-Saz^âs^. Voyeï tbrnhîm en- 
Auf^rlm: cocirover^ entre lui m 
Hicbàm bsn cE~lUkam^ p. |]4, 
116. 

i6Ecnduft de rHuipire des), 

p. 40. 

\o*ACit ben IJamuiâd, ireditiuu- 
nSsïe; p. 150, Î5I, lâ!, 

NûÉ, il y en ft un dani citaque 
lerre, p. 41)1; le dernier des Ada- 
HL'ites, p^ 60 ï (letupséeotLld entre) 
oï Adsm, p. 141; et Abrahmu, 
p. 130,140, 14Î. 

Nuit (niluns de la) pour les an- 
eJena et les Mtavulmatis, p, 35, 

'OuaEd bflû *OniBïr, tradiiJoifioiEie, 

p. oa, 

QUhAVv ben Ka"^, tfndiEiennîste, 
p. 39, 90, IW. 

'OiLÀsf, «ouielblanc, p. 194, 

*QMAii.(leklu1ir0),p, 103, 147,130^ 
157; Il veut enuper la i^te de 
l'AntOcbrlst, p^ 166, 
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•OwAii ben ^\b(I-el-^Vjdz, k^aüîe 
pH 165- 

^OAfAii ben ^[oùïa ûl-'Ajrhr^ Ira- 
ditionnislep p. 145. 

Oxayva bêii Abi *ç-Çalt, po^ïo 
■□l 6 -ffiltmiqu 0 p vers cElfSp p. 7^ 

£â, 1^3. 

OaiÉ^TAona | puissance 4es| censée 
pnophéiisée par le Qor^fiii, p. 153^ 

OMH-HAninA« 6 lie d'Abou-SofyàQt 
p. J5S. 

^OnwA, tradilKounûUep p. 14^, l&O. 

OqAaia ben '/4UÏ^ cninpà^nan clu 
propbïïtc. p. 150. 

•OrnsJÂir ben Mazh^enq, émi^rê 
de la Mecque, p. t)0. 

Pailieiib terrestre, endit^îi oû 11 se 
tfx»avaiu p. 74^75, 

pAïUËAKnit [VâlBLir d® Isi)^ p. 43. 

PiXTATHugiiH, Git&^ p. 3t 70^ 74, 
77, 107. 

PfiiisES, leur opinion lur ]a dorée 
de In Cr6alian, p. 4; lëur li^re^ 
ce qü'il dit lie bi Créailau, p. 67^ 
leur Opinion ^r le prAmier cOopte 
buinain» p. leur croyance à 
ré^anl des revciiuDfô, p^ iio^ 
leur eoiupul âesmn nées du monde^ 
p* I3fii irodiiicns rtlatî^cîs A îa 
ohroDolosiei p« 141. 

pKnAA.tts, âtendue de Imt Empire, 
p. 40. 

PiUkhAOK (famiUe Ue]i nom des im¬ 
pies dauS Je Oorâu^ p. 100^ jLié- 
sort de), p, î$0, 

Planëti» (naluFcdes), p, 13; elles 
ont été ci-eées cbacune on imt 
difléreut de U. semaine, p. &]. 

PLATo^c, aun opinion sur la mmiére 
du KoleiL ei de k luiie, p. IS; sou 
eipficaLioii des éclipsée, p. 
soti epinkiu sur li» dèmoiit et 
suTle^ DUgiciens, p, $3 ^snrr&me, 
p. iWi sor sou ÎQimorLallCé:^ 
. p, ISOï sur !« senft p- Mî sdr 
les aïonées millénufesp p. 136; 
sur ïa On du monde, p- IDû. 


PitfnALiTK dft^ mondes, p. 40, 63 
et âuisautes. 

Plutahoob rapporte r*» opioioits 
deaaucicua sur la grandeur du 
suleîlf 17; Jtüf le^ egiipse$« 
p. £4; auf Ta Vole laciee, p. S; ; 
îîiîrreme et l'espHt, p. 119; sur 
la Du du monde, p, 130; il ruppofto 
1 opiuioo de DémocHie auf Je va- 
ciJIcmeni de la lerro, p- I I» 

Poi.vTBÉijf Et arebe^, eruy ab!is 1 1 ii 
réturrecUon, p+ ïsi, 

PonTiQuu [pJiilotopbes du], leur 
Opinion sur U matière du soTeil 
p 16. 

PûsaKfiBfît’ft des dç4ii rangées de 
pîenes [ïol, ebel des Abirstiu??, 

p. 160. 

PlïË-AlUAHT£t, p. 00, 63, 

Ptioï-iTf;rK jJe}, son opinion sur îe 
icmpi écoulé depEiU la €rdaUor^ 

P- sur la eréatioudes ingcs^ 
p. 53 1 sur le déomug, p. 6t; sur 
U pturaJilé dé 4 moudes, p, 63. 
Voyez 

ProLÜitÉK, auteur de rAlme^este, 
donne la meturo de k leiTi^ p. 41: 
date que Jul attribuent les astro¬ 
nomes, p. liO. 

FvTnAGùiiRÿ «on opinion sur les 
uuiEnaua, p. 65 ; sur l'^me, p. 111^. 

QkVt luontagoe fabulease, p, 6, 

35, 44, 46. 

QAiyrÂN,. p. 164. 

Je QAiyrAjciuiï qui paraitrv aux der- 
nlefis jours, p. 147, 164^ 165. 

QjttiiAWÂif^ p. 163, 160. 

QatAda bon Di'ima, LradtlionDislc, 
p. 40, 41, 47, 141, 153, 156, 163. 

(ÎAija Qoïafj^ l'are-eD-ciel, nom ne- ^ 
jeté par lbn-\\bb4s, p. 34. 

Qoii^au (éolèveulent du>, p, 16Î. 

llorrélDA ben Sa^d* iraditiocinisle^ 
p* ^3. 

QdTéiUA ben Va^onb ben *AtHl- 
cr-ftali rnaii el- Eskenddii.lradiiiosi - 
ûiste, p. 154+ 
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HaBDATII-AUUOSk p. 170, 
st-RauI^ iHîn AiiaBi 
p. Kî, I4S, ITy, 

HAruûJt brouiHeird épais, p, ni, 
Kaisü» uKivüFtBKLLa (niondo üe la], 
sa pD!diloo an-deaguï dea sîpïières, 

P- 

RattI^ fci dti Perse aaidi'ieiir & 
Elbebèn^, p, I4£. 

plante tVoù l'hamme e*fl 
sortieselanla croyancedcü PertseSf 
p.&S. 

llûidKt p. l£M. 

lloC'ciiibcfLK iH6eLË^g'^|p roî dos 
PerseSp p. (57, 

SAiia&ft, disiricl du Fârs, p. W, 
ÊA^iiy ben DJûbaïr, IDÛL 
Sa'Io beu ol-MPSKyylü^ p. HÛ, 
SlLio ben ^Ab^Latlah, petit-Qls du 
tlialife 'Ûinar o$ juriscoutfülig, 
p. 103. 

^ALiikiA ben ol-Ak^va*, p. l§ 3 . 
^ALiui bon Notüïl^ p, 151. 
Sjllqooïc, fils de David, p. 
IT^lconatniii le Tctqplo de Jd- 
ruselczu, p. laü; son sceaUj p. 173+ 
Saluas de Tenu de la uterk son ex- 
pticatiou, p, 

1^A»(TCL (liTfcdflp oilé, p. lOô, 100- 
Sataîi» drsccitdant d^lblis^ p. 63; 
aea panrelcs cdOes dans Je Qo/âiip 
p. 71. Vqyei Cfiêitàn. 

SawIp conqnU par *Oinar^ 
p. 1^7. 

SASAUlnss IGu do rEmpIre des). 

date d'un eoîupuimazd^n, p. ifl, 
SÉiylM, neuve du paradia^ Pr 43. 
SELSf As el-FArislp p, É, 6Gp rapporie 
* une Léipmde au sujet do range 
de la nujEj p. 37; une iradîtlou 
relative d Adam, p. 7Ë. 

Sm î>0!iyAKta [les> feront le p^ 
leHnage de la ïlecqiie, p. 16S- 

SiniiLL O'atLgc) dans le Qer’ân, 
p, l«t. 


Siojpjis^ séjour des réprou vés jus- 
•Qu'au jour de la résurrecLion^ 
p. 06, lül, 

SrbJL^lKtrüinesde villes audciues 

dans lelf p. 1Z3^ 

SiTïAÎ EmoFïqnéedu meut], p. 163. 
SïïîQiiJNb (SIddbantalp p. 131, 
noie X 

eï^ixül^ iradIdOnnUlO, p. S, 3. 

SofvAk (famMIodoipSou régne à 1% 
6(1 des Jnurs^ p. 1 ^^ 

cEb-Tbaurlt Iraditîoimisio. 
p. 03, IM, 96p 97,169. 

SOAVÂNmu jleÿ<)ui paraîtra aux dar~ 
niera jours, p. 147, 157^ ]60, 

SonéîL bou tradiiionnistCp 

p. m. 

SoLDX^ grand-père (uaternel de 
PbioD» origine des Ijurdoîens, 

p. 131. 

SopiiLartCiUV, IsScî/i^itafede Plalon, 
cité, p. 6Jp 300. 

es'SoKUTp Erudit ion niste^ p- 101, 

SoÛu, père des géuics, p. 69, 
Staur (valeur du), p- 41. 
Stqjciex^i leur opiEnou aur ha rua- 
tlute dit îol&iJpp. M: sur la forma 
des aatreis, ibkl^ 

SïfitR, EOE TttiuËS BUli(iues, p. 153 \ 
ravant'garde de Gog et bisgof 
y parvient, p+ ITS; trudtlEou de 
SOS babîtauts relative 6 la rêsur- 
rectioUp p, Îâ4, 

TaUAtilp auteur dos. Ahua^a; sou 
commeulaLro dn Qot'ân oi(é,p. 31. 
TADab^ peuple fabaleur, p, 177. 

ville du p, 7r.S7* 

T-li-AQJlsfp vîlls du TokhartstàUp 
p. 157. 

T^^'cndSp iradiliouiiisle, p. 3^^ 

T^eiafa ben el-'Abd^ poète arabe, 
vers cU^^p p. B3. 

TawiLp peupïe fabuleux, p. 04, 177. 
TûhÎïï (tribu del, p. 157. 
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Tsirtv fld-Dàrtp luia^r de tnidiiloDs 
relsitiTM à ri^uEécbnsi, p. læ, 
174. 

TauI'le de J^fusalem, ^ cQoslraç- 
tloQ^ p. 139, 

Ttfithii i forme de opinîoTi des 
âDCkenK| p. J7; a mesyre. p, 4Û- 
T114L&S de MiKetp ïon opinloa sur 
L'âme^ p. IIQ ; sur le Ûn du 10001!^, 

p. 130. 

TîiahA, le Ml sur lequel repose b 

monde, p. 47. 

TitAUHiKn MclUTfi du proph^le 
p. 

ftlh-THAURj, voyez Si^ÿàii. 
Tibéuajik (Im p. 170. 

TJOHBp Qfluve du paradis^ p, 45, 

Toubealjx du propbè(e et de Fâ- 
|imi t Médine^ p. 151^. 

Tousretu Voyez Ch<»*3tèr. 

TaEXEïL^Ka' de larre, sou expli- 
cadon, p. S4, 

TnoïiuK, sou eipiicution, p. 34, 

Tuftce [lef| qui p^mUroui aux der- 
flUrïjotirï, p, 147, 1^4; pris pour 
Cogeï Mago^,p, J 79. 

ViNT qui saisira les âmes des 
Croyants, p. ISO. 

Wahd two ^fünabbib, traditîoD- 
niste,p. 1. 24, 30, 5â, 

l4l, Î8^l soe opioîou surJ‘Are^u- 
c ièl, p. $i ; il rapports u ne Jège tide 
itjr ronge de Ja uoii, p, jjj mo 
livre menljoquép p. 39^ soti epi- 
uioa êut le laureau et le poissoa 
qui soutleunenl la terre, p, 4d; 

U îAppone uno réponse de Jêsujs 
au sujet des muQiies inferkurs, 
p^ 47; sou opinion sar AdaïUp 
Pr aOi sur Iff temps ftconLé depuis 
Adam, p, 1^. 


WIlio ben Motlim^ tr^dliîounisiei 
p. t50. 

el-IViotuI, p. 141, 

WAaiw, moougoe de Hnde ort 
ïomba Adam, p. 7d. 

Va^va Ifl grammalrinoi dvéque ja- 
oobite d'Égypte, rapporte une 
opbioQ de Platon sur J^âiûe. 
p. lEO. 

Yaçva ben &a*ld oI-Qé|^^ ip^t- 
tionnisie, p, îàÿ, 

Va^ooûb ben Yoûsoof ea-SidjEj, 
iraditkonuiste, p. 154, 15i, 

YI^k, cbapïiife do Qor^o, p, 100. 

Yi^o Ifemme de| épousde par Jésus 
à la in des temps, p. îfig. 

YinEeBïîinDp Ois de Cbahriyâr, der¬ 
nier fui de Perse, p. uo. 

YézId ben Mo^&wrya, kBalîfeoindr- 
yade, p. t59. 

ToC-HOflâ ben ^Abdallab cl-A'là 
ecb'Cbàfê*!, traditiooniste, p, l$£^ 
ZACUATtia {Uvre (ïeji+ cité* p. 179, 

Z^otJOEii nom donné par les ân^ 
ciens & Adaui, p, $7. 

Zarhndj^ ancienne capitale du ShJ^ 
jîslin; le livre de ses iCgendet, 
cité, p. 139. 

ZSd beu Aslaib, tradition nlfte 

p. 0«. 

ZaaauK forigmedu lac|, p, 13a. 
Z^VAt^ ben ^Abdallnh beu Kb&M 
ben Ydîld bea Mo^wîya ben 
AbUSofydn se rèvoiEs à Aîep+ 
p. isa. m. 

ZooâAR Iwopofl dej, en Pmlesilue, 
p. 170. 

ûz-ZoïrEil, iradilionDîsie. p. 2fi, 149, 
150, 177* 

^nOAffTitE (sermon def, neniioooé. 
p. 14S. 
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le msie manque. 









■^1 I^âU»! _> *j^l 

jl^l * i^* 0^ * t>l^^ | » f .^gRULi ^'‘U 

<Jj w'Aès^iülj' L^ij JL»'^ ** ^^1 "V A 

J^|-^ ù^3 j4*J^ »I* 

Ut*^ Çijfi '’jytS *\tJ\ ” Lÿjj Ça- ^ jç *i/j 

J^[^\ ^ J.ji\ oUU 'Müi ^ JM^ '‘’JU 

U l ■aii. u ôlj^Jli jLLjj^ (JL_j H-jjU 


' B et P ajûutem : û'iJi'* 

^ •U 

^ Ms- B ^^Lj, P 
’ DetP 

* Manque dan» D et IV 

' (* >.' 

‘ i* ^.• 

■ B et P û /^. 

' B et P jtîj. 

■ B et P .n^. 

■• n J«£j, 

m ■* 

*' B et P jt. 

’* Bel P J»j^lj .UJl. 

'* Bel P i-SC^I 



* jjl t^iji 'iwJ-vii <.Ul vjli,£ {^jlSwJ 

i^' Cf ^ Cf ^ tri J' Cf *r"} Cf 

il ^\j^ J J-Ui ' Iw 

>\ dUJc?^ yu^j ^J^\ wjb- M dL-lJ^’'^^Uai 

SI tÜJST 

U>tjl JÜ-I Jp^ JU ‘<^111 û^ 

jj^lj ^1 Jj^ 

l^'l—î ^1 ^LSj jjÂiJ <i J^^jllj 

* Ü «t P JJ" cJ> JT'. 

■ P ^j- 

* B et P rcjelé aptès * 

‘ B et P j} Ji. 

‘ Manque dans B et P. 

* B ^,>* 

’ BelP U». 

* B et P ^ÎJI c^'i . 

* Bel P 

<• B et P ^ij«b- 
*' P Jlü . 



r J 


li*[i jlike jLlJI iilj dLJjj ^ ^;^*Li-b 

0^ ^ Oji>- 

J^-1 1^1 J ti^ LjU Uj^*- j^3 


c>/^ï c^'ë^ jLii ù/j> 

M'jrjj 'M J^' 

^ i-tUi ÂJjJj ù' 

\«Jt ôjjâj *L-=-' jL#^l j-né==ï:Jj 

ç^\ÿ3 '' ^ Jll ” ttU j Xtj 


* B cl P ^lUj. 

' B el P ajauteni : (^Iiü ■ 

* B et P ajoutent : ïJlIj . 

' B et P Jl . 

* B ajoute; V Olsf'- 

‘ B 
' B 

* l^a citation eat difF^rcuto clans Ibn al-Wardt. 

‘ P ü/1'. 

’* Bat P ajoiiient : B a Jjl* pour * 1 ^'. 

'♦ Bel P Jjti-j. 

« P . 








TN'» 


‘U ^ (j J 

■'si-Cj Oj^J jJ'iH-l U-'l “oij; lilj ‘lj!Li 

^IjjJi J^î â_*L:Aj ^jt jf ' Jbjt 

•|^ j^* '»\»i '^‘ 6'jib lïjjl J! 

“cAf, yijJlj * jUü» ôl^ Jl 

^^LüLJ 4ZxLjb^l_j 4.^^l 


' Manque dans B. 

» B et P wO. là'J. 

■ P >^1^* 

* Ms. ali; Bel P ala^ 

^ B âJi^j â_cc.l^; P ajoute : îolj. 
' B P 3'^* 

’ BelP ibi- 

‘ B el P Ip 3j 1^ JCiïj. 

■ B et P sUjl 

” B et P Jijj. 

*’ B et P ajttutetil t îjjpjL» 

'• B cl P U^- 




iS^ J^ 

(_r’jJI jiJ- ^L»Vl <J[ '^jjVI Iji» 

«i>lijli ^ (J (Jjll (ji OJÏ jJ*-*jJ 

J t/'i J}\ oL-^tsUb ôSl bp " \Aj 

jrJ > ^1 Jji jJI ' Cl lj<r 

J>^1 <j pj>^ ’* J>-^J (i'ÿ ô* ^ ^ âJb-b 44'^ 

' Jî cl P ^ ' -^J Jj-aJl hj>9 < 

’ MaDque dans B et P. 

* Manqae dans P, 

‘ B P 

* B^- 

-Pj^jjl, 

* B et P UaLrf-l. 
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* Manque dans B et P, 

* B et P 

" B cl P *Jjî (i ,j*j. Ibn al-\Vardl donne ici trois 
citations du Qor’An au Jieu de deui. 

B et P liJ* 






ôh 

(J *-^jt Cf L-^ ^\c 

JLJJ JLm 4_I1I ^ti (jî* 

\ kj ..j |J>^W>J 1*^^ aXIi^ÜI i_irf ^j lllj 

[j)j*Ji] [f^TlfJ i,^.^!,^ <-â*# (j J>X,d]l 

<si} U 

* y^. is* ^ 

■ P ÙL-»* 

• Bel P ^ LÜj*- 

' B et P &jou(enl : * 

* Ms* Jijt- 

■ Ms. Cj^ I F û'“ * 

‘ B et P 4Ly^. 

T E^^sfigû supprimé par Ibu a]-Wardl. 

’ B afouta ; ^Sjj JkJ* 

■ B JLÎ -lJI. 

'* B p. 

Macaque dans B. 

■• B Jili . 

■* B ajoute : kJ - 

** La ÜB du ]>iuagraphe, depuis Tastérisque, masque daos P. 


[jrli if’} 'ù^Vf 

4 


x\r 

(JL-Î (j*L^ (Jjl ^ 

* * ** ’ * 

"jL. Jî-Jlj ‘^jy* !sU Ijiî Ji 

jlJ J>JIj !5b * c^ wi-»-> J^Jb 

^ ^ ^ aJ Jl clés») çîj 

Jl-i» Ü^) ^ Â_^i ^ ùj**^ 

*-»l Ji Jii-' y>i J») "j-ji^l ’jj^l ’^’ 

“^J cjl^ 


■ Bel P L^J. 

* Ms. 

' BetP W’y^* 

‘ B el r l^LjL. 

' B et P ! • 

■ B et P iLSf . 

^ BelP îJ^l 5^. 

* Maiiqiie dans B ei t\ 

* B et ï* ajoutent : JuJI ^ * 

'* 6 et P ajoutcm ; 4J^* 

B et [* 


#1 






(Jl ù-Lè ji jjJl JjJ\ 

OU j-tc pJL» C^ «A ■■‘i ôr 4_-* *ijU- tÿJj ' 

■V ^ ■■ * 2 m 

tS üj î—cUi jjj 

jbfrî jui-1 (j>ji y jiü 4 jUi V 

C-^ <i^ Jî?' 

» CMiJ\ à ^5bï^l ^ Z^yy 
UjUI * J ’ôUiU Jtj jjLi\ ys 

üj>^L- J^j > <jl JU s>Sl "J übîlj 


Cr* 0^ iS3J3 ùj^X 


' Manque dans P. 

* B el P 3^^* 

* B el P ajoutent i 4;^ 4li ^ 

* B et P i^jouient : JLj <JI * 

* Manque dan^ B et P. 

* k^3 ^ ^iouteui U* 

* B i P' y* * 

* B et P ajoutent • 

* 13 el P :jill! Jy 


4 










l 5 j 4e LJ 11 . hIJiI iîl^ 

* î , * 

<J* Cf' \J Ol^ C r 4 - t\^J iJjjjLlj 

J -Ui ^ i^UI V JU <Jl jX 
JL5 '‘yf' <JUl JUx 4_L- 
un ^'l Ol V J^ !^j ‘ ^ J >_>-U 



J>.y^ 


ij Ui Jj (jjt ôl 

ù* JW' vW* (_^ û'jîJ' jL-ï 

tjjUttf (j aL^i j5j j! JLi lil I *<lik ^ 


t î^ Vj :)ü U jLî Iiî-LmJ 


’ BetP 

* B Ë t P îjii jç * 

' B et P ajoutent ; V. 

* B ajoute : 4* • 

' B ajoute : L^ lUi * 
t ' B ajoute : 

' 5 U<ùl , P supï»ritae et a U^ • 

“ m ^ 

* B Vi P j;* Jp. 

* P «UJI i 


4 



TV 

‘U-^'l Lfj (3^ jL-i 

r^"^' ,Cf^' ty iÂ^ ^yitjS 

V“' d[ Jüî (iLS^ JLij <J^ cX t>i 

* U;iU JJ ^Ul 

6' t5jîj o^?l >î ^jjî /î 

«y ^ ^î ';_jU G^j ' * Ju 

û^JJS ^y aji Jlîi. ^ J |jb-î " 5U iiUJl 

"^J ÔAt" V -LJL* Ujtjü y^Ul * J - f 


" B * 

* B et P 9LjOut«Dl ; ï_j Jti^ I 

* B ajoute: ^ 0^'' 

* BetP JSI ^Ü, lil ù:- 

* B P j3^* 

' BelP J^j je- 
^ fl et P 
' P Vj. 

' Ms. À^i oorri^ d'aprèit B et P. 

** B Cl P J^Mà * 

* 


1 









[fû 70 V"] jic ^^L-j 

' ù^J^J Oj^ 

Ju sj-b)l (JDl lÂ^ <J^\ JL3 îiJ-l 

f '-UWli L. ^jJlj J ^Uj ii> 

(*VJr*^-^ ^j ^* '** JLj ùijLïj 

fe; >• Ui .rL. J. 

iû l ^ 'l£^ 0 .1 • 

* J—- JP 


* B et P ijouteDl : £l)U< 

’ S üj'_jip ($k)* 

* B et |> ajoutent : j*icli 
‘ BciP jyji jl. 

‘ B ajoute : • 

■ B ûtijJl, P kLjâj-J'* 

" D et P -j;^. 

* t. ■ 

* Manque dans Ë et ]’. 

* B et P JJÜ. 

'* B ajoute i ^1 i^Ih 4UIj> 


, 
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T‘A 


ÙJrpJ Ij^ ûlj'j Jlj^î 

Cf ô^jè <Ll| J-jj ^jt^jl çJLjj 

^ L- Jljl ^ J; 

^j5j wl^tJ iTfij-i»" jI-LJII IÂ^ i^Jai-i ^ J]fCU. 

^ 4_uij .Ü.JJ U. i:U‘ jil 

ô' u^J^l Jjlii ^y ^1 

* 

0^ U^ (1)j1>!-jJ ^jÏ wJijJ 

'■V iJjJi (pj ù^j ^j>-l«j Jl5 üUi 

'jILj Jp iljlidîl J^L ÜÎ_J I^^liîl V U 


* B f*L>j jijil * 

' B et E» . 

* B et P jA , 

* Bel l* 

‘ ü et I* ajouteitt î 4_; ■ 


’ I^asâagc supprimé par Ibn al-W'anJi. 
‘ B et P Jj. 


% 


T'V 


> 



4_Ul ijl ljU 



J'jij ^ û' ij 

îJjjldJl ^ *1^ Ojl» ^ j^j 


y 0* J^rf ^ û* pf'J 

^4>*^ pî^-» «-^^' ty ij^ 


T !i * 

pf^ Jf'J^ *^j£ *t’'^ ^ 

I '^ ' ■ & - I 

0^ w jT ^ r-^ ^ ôljj_xJl ij^ 1^Jffl (jrtc ,^^1 4„-Lti 

V^' <i^'-»^' (il ôj^jC 


\ 


■ B et P J]1 Jll. 

" B et P J-II Üj-Jd* 

» B Cl P fP J!^} Jif jHJ û' JJj- 

* B ei P i* jt . 

* B jiJp J P I ^ * 

* Ü el P ^.U1 f.^ VI jStj V iJL;a. [F ^^il>] ^Ijt. 

.-UjH VI ^p Vj 

^ B et P Js-ljl. 

' Ma. 


r 


r*-v 


J ‘L* “ II#* ^^ ' J^ 

(jfL Jj?U; ^jVi j*| ^ -j* ^ 

Oj>j^ " U:» UJl Uâjji :\^1 


{**iLjj J .JÛlJl (*^ 4_U| ^ 

jr* U ^b ^IjjJI ^ jy 

^'jj Jj ^1 Ji ^ 

|**jî5Uj; 1j1 oj^ ^ 
" ^Ul| ^ i^i ol^ U^ >U 


' BelP Ù:J^‘ 

» B lyi, P bftl*. 

* Bel P IjJ^* 

B ^JJiJLiJ * 

* B ei P ajouteal ; .LJi y£. 

* B et P ^ J, ^y- ^, 

’ Ms. ,^J»Jtj corr. d'après IbnaUWardl. 
’ Manque daas B et P. 

* BjiH P \j^\ 

'* B Ll- 

’■ B et P |.jÜt J^VI. 




T-Û 


’',Jt^^i wÂ:«»J *'j«- 

o^j j^r 

jilii <-Ui j»^ ^V 3Ç-^i ^J^ 

ô_jé==tt j»ji^ tS^JJ àj^j^ u^=* 

‘'o^/;i •JC^' (^5 t* f^'; 

' B et P Jlltlf'- 


* Ms. ; luîinquè daD^ B et 1*, 

‘ B jjMl P 0^’ 

* B cl P ^ 

* P j^-j* 

‘ U et P J ■ 

» B CI P A^y:^ S J ’f -/j ■ 
‘ B ei P a)out«m ; j 

* B Jj' ù^, P 
“ P 

" B et P JlJ . 

" B 01 P ûjî/^ ' 

** B et P ajûuicnt : îjlJJil * 







^j* <j *Uj Us- Jtf J ^ <Xf- (Jj 

uAj^' ^ ÛJ^^' jLi» -O' ^ Ji tiJJJ 

ü ùb^i ^ ûj^bj 


10 - 


ù^J "<i>» -v-^' üi’î ÂJU ij' JS" 


•l . J M - i -lï T ‘I *l - ■) 


^ tkjtj dLj; ^1 O'iU "(^l'ci; 


’ Bel P J^j _Jfr. 

' B et P arréteDi ici h citation, et ojoutont : JU-ll ^ . 
' P ajoute: j^.Biî* 

* B et P • 

* B ajoute : l^Lij, P ULlj. 

' Manque dans P. 

■ Bet P ûjîtî- 

’ B et P ajoutent : j»^V' *j^J jbjjif ;^ j. 

'* Manque dans B. 

<* Ms. ^ ^ * 

” B P cf>VJ itl ï^l • 

” B L|'.l- 


t 





T*r 

<J}>jyJ\ ^ ^\ 4)Slj 

ùU.j, AJ\ (jb ‘ ju o^jS\ /i 

l—• !>Lc* 0^^ t>-^' ty^ ù!^ 

J!^\ iilj Ojfr Vj tjSjJtj V *UJ^ 

f o^j *' -wL/» ^ ^4 

UUl ^^llj dUS:, ^Çi ju 411 

f^' J ^Ui iSxJl ‘ VJÎ J-fjL^' J*' 

‘ ‘i4' 


* B et P j^j }; 4ÜI JlÏ- 

’ B ei P ajoutent : ii- ^j; p ajoute : ^Jl * 
‘ P ùU.j]U 
‘ P L>J LSjt- 

* B 01P . 

* B et P ^1^ “ * 

^ B et P . 

* BeiP >j_;6* 

' B et P * 

’* B cl P ajoutent : ^- 
'♦ B et P • 


i 






îsLI! ^ Ltj tii 0^^ 

^js^ S^UI ^ ^li. <J i-jL^ jÿ^ ^ L^j 

(J Jjîil ^Li-^ij ^J-Iï(di «jJt^ (Jli»l tj ^ 

tj ti Jifji^i Lé ^Ui wiiJi^i^j <^^1 

SJ^liH l^V Uk ùÿ'j ULi\ *JU yliSol li* 

^ Jf c 5 r*' ^ 

^Lkj <^j ôL*j[ ^ (jijA^ u'^H û* 

ÎC ^ O? jT ^ ajij jL- düi jUj Cuj 

ù* ij^ ù* ^ Jp (Aî ô* 

^jj jjt ij >U U JL-Îj ^jl ^ 

V t>ijl ^1 pjl 4_iJl JJs. ,_^l_îJÜ| ^ q 1 Jl_5j 
^'i:^ \}\ JJU Jl^ ^U a‘^\ i[ UU >j^ ^ 

iSj^ L— ^ jl lïj^ ItÂA 0^^ *ilJU jl (jL«î|_ 

(^jA* ^ *jl LiL-ï t ^ *j 

A* 4_^i^1 ^É .j^.jir' a_5j <_eVj^ 

mLH Uc- (jl iS}J} Wj *Li 4 UI 


■ Ms. y.#^ - 








^U jlJ <iU^ '*-i-** 

•Li \,:5yij oiJ5i aJiA Mjij^ jp jjVjUI 

lj_^l ^ *^jî‘J 

Lf^ji* tl^ 4^l_iÎJljlj ^Ul %L>J^ 

ijj;* jfij Jji-j ^ 

ù* (f ^Jt ^ JA'" 

J^Li:^ y OJU ji il ^Ui Jb-Î sÿ <i oA? ù' 

A^jJ^i ^3-5^ 

Qit “•Ij J LL» sj[i «^lAl jl—îVl ijl Aj^l 

^^jLJI ô^i Vi <ji^ Vi 4ié=» ^Ul ^ <^lîl 
fy i* tAj^l IA>Ul JrJLJl ^ 

>C V aJ V ù^- V 

y ^i U JJU bp LJ JLil pH li* IjLu 
j»î^^ *iLJî Cf ^jLla^ V^A* Cf VA^ 

*t—j^l oL (Ji 4 ju ^^ {^ 4^ 



f 


x* * 

* 

l» * jLii " >JL_> ^ 

^l'ij *—^ li J^— 

l^îîj jitLJj Ulj J-Jll ji-î 

ùv' 

<i jJi ^lÜI Jjâ II* *'^*^l| -^' 

_jl «tjl^ll »ii* ^ 

w--*-»î Vi Jt>; J* *Wl 4>* tS' 
S:* jJ' Wj* ^ Ij-Ü lj&U_;l j^h 

m 

' Û6t ï> ÏJiÜ. 

* B et P ^joütei:iL : qj>- 

* B Cl P ajautfiEt î ^j* - 

^ B et P [P iJl bij ci y Î^W M cjLS^ iX^ ^til li* 

‘ B ôyb-t, P ôüpL^- 

* B P .^- 

-I i *■ 

* Manque dans B el I*. 

' BotP Jijd . 

, P . 

9 

” Ms. JjiL»- 

“ B cl P sjoutcnt : pVl aUlj et supprîmeat tout le teste de oc 
para graphe. 


* 


1 


- 

jjl l^jj 
ûU- \^»j ^ 

j^.i *\j«Jl tJl ^ux} û’O V®] 

>e >^' jF ^ Uîl ^>1 

<J^ 4'l ^ iS^J3 W Cf y V JLü ^ ^IjJI 

^î j\ * ^Luîi U^i ^ jLj « Jï V 
j-i J <Jj ^ jL JLj ** L^ 

' B tA 1» Oüî. 

* B 01 P ^jJ Vv-J - 

* B >U-<V1 ^jr>, P «L-V' ^j*J* 

■ B ^ J.y. 

» B yLii. 

‘ La copule ujonquo dans B. 

' B cl l'ajouieni : Lüfîc J!l ,_ÿ^>' 

* Man<|uc dans B et 1\ 

' * Msf. *1^1 ; manque dans B ol P. 

” Bel P 

*' B et P ajoutent : <jl. 

** Manque dans B et r. 


W 


t 


^ ’tÿJül (J iS^ dUî -U ^ 

^ Cf fJi <^1 v'î 

i-i- ^ t>j^ dL'i x-iu ■ ^AkJ JL> 

p^lT i-4-l^ Îm^Iê^.^' i Î-Ul jU) c>j^ V^ 
ùi'^j^ iW*^l ^ ^ji^J 5cLj!^ pir'^-î 
* iijicj ùU^ Cç 

Jl3 c/^ ^b ^ J^i 

^jj jjj Ob * Â_jb L(i I ^jL^*^l J*' ^ 

Vbb j^ (j'b If-b ^1 j 5 Uj ô>! Jès^ ® \+i^ 


■ B jsi. 

’ I': B Ms. ^. 

:jj^j iJL.- 

* B ly o-*^' 

‘ P tiUs. 

* BelP X^Ut j^jjL 5 j. 

' D jUVL [l* ^^0 jJLJl. 

* ^fa^f)^o dans B 1\ 






iLâj JLj 4*ji 

. ' J ^J^\\ jJl U4i 151 <^Ji ® 

'j»u jy Jj^ ÂJUH dU: ^ 

Âyii^ i^\j Uî“..<j '* ♦<_)>• ji î 

^ ^ Jas yjl iOA Jl- ^\j J* J^ J, 

iiti 't^ ^ ^ ^ J ^ rtji^ 

*ljJl sJ Ja^j_l» ^U yiS 

' B et P y* JJ, 

Mi fit P *:^ ^Ul 
» B et P V- 


■ P 

• Bel P ijlUj. 

' B cl P ajoetem ; 

^ Bel P 

» 

, * B et P • 

• Ms. ôjç.. 

- B fC; (f. 

" Manque dans B et P. 



jLïi 4_J ^ û* * 

Jj/ i-V cJLîj Ua)l Jl V, ^ (»* ^ 

JUj liT"JjuJI û 
-lj ai J ôUfl-i -t^j 

J>-j J ^jj ' çj* ^ Vr^' 

‘ ^\ ^ij 

^ÿ J àj^i ij" <y tj-*^'' 

^ f Co; ^ V ‘iOj «IjU (jL; fj; 

* Ms, jpj'jj'. Tûtii ca passage, depuis l'asi^risque, manque 
dans B et P. 

* B et P ajoutent : jgij-ail 


’ B et P * 

' Manque dans B et P. 

’ B et P ^ ■ *' * 

' B et P aU ^J* 

* B et P ij* * 

* B et P 4*—i • 

*-■ 

' 8 et P ajoutent : L-J 





1 

[jiLJ fj\ JL_S jj 4_jî *U- 

f Oa-lS^ ^]J\ li^ J U 
ü JL3 ^ 

j-7* ^ ol;:^! J*i ^ ^\j 

<-J\ AJi\ 4«Sj J_> jp ’4l JLJ A_3i ‘Oji 4^ 
i^h^) J*] Vj *j7^ Vj Uj> 

^‘!»u ^ J uL i;i-i ^\ 

^ yj' L»î^ J-:^ tü^' J 

Je ,jJiijl JjJuJI ctL^i J| \, 

^j>Jl ^ ^‘Âll ^2^ ,> ji-b <-?l> 

^ JÇjlj g- :gi ^LiVl J. ^1 

oj^3 yu j^v <juj jj oLç^ 

* La 6n du paragfaplie, depuis rastérigqae, manque dans B et P. 

* Mà< aJjJ et note marigiaale ; J,sVl S B i 

i^-f Jjl?- 

*' fle( P Jlîj. 

‘ B iatenertît les deux citations. 

■ Ms. 








Jll» jJiil ^ JLjJ 

^ U (j ^yj JL_i 

^Li tjsa,^ '5J[ ^JfC ^ ùIj tL-> ^ tij ^ji. ^lll_i 

^ ùî l/U ^ ^1 li ^ ^ 

J^l^l ^ Jl dÜJl itj >jVl dUe -LJÎJ ijb 

\.^f=>j\^ j^'Sîl IJl* jl^ Jl_Ü dUjIi >j^ tL:^ (*f^ 

dUîj lÿsl^eî^ j'^^! jjA^Î ^ licjbjl* 

(^JJli Jj^ Vj Juj^ Jtf. yM 4L JJ 4tll ^ is/j U 

k^lit ^J ^^ 4LJ^ ^ JjL j*^ 

jLf 4l!l ^ 4 J/;j ^'â U JL Uîj U jlJ 

' B î Ma. jJLl* 

' B <*t P Jl^l j ^~* . 


' B et P *Jlj- 

' B et P wJ 7 . 

■1 

* « àf^f P 

* B P 


« 


\ 


JUi .liJU ijîu ^'1 Jiys-Vl üUj ô ùp J.-U\ 
—I Üj i —*jjl^ fclXa U JLJj (J\ 

“ \^. 145 "ûL^'j ùtP ji * U JU " UU >, 

*JL5 ljUl IfU LdÛ '^c-j (jrt^ kii«> li JL-5 1^1 

Jlj 4>- a À* jU 

^ JLl? tJsii* |*-Lï ùi tS^jj *' ^^jlJiI 

JWxJl ^y* jjâci ijL» ^LJl 


' Manqlitf dao» B et P. 

■ Ms, Manque daii$ B el 1\ 

* B et P VêU y, i*ÜI lî]. 

* B et P ü ■ 

* B et P; Ms. ùl—Lj* 

* BetP 

* BetPî Ms. 

* B et P; Ms. yU» 


» B et P ZjJà: ■ 

'* Bot P f‘ 

*' Bel P ÔJtilj îX*' 


Manque dans B eï P. 


f J^J ^ 

^ jJl^ ^ <-î JWj)I jjj- <-i 

(j çH-i-» ■'JJ' Jj-j Lût " JLj ^ Â^iïLj 
X^J Vj i^J ^ Ul, J\-Ü ^ J^ 

sJt’Jit. ç*^ul_i jf: \ (J ’’ ly 'j" û^ 

”^^1 \_^ U lj!l_j i-jJJ-j ^ XijT til. 

\X(^^ ^ jil j?:>j ô\ J^'U jji-l ijjj^\ LU IJÜ^\ 

’ B et P ajoutent : ^ • 

' Manqae dans B <?! Pi 

* B et P 

* P jîjJI. 

■ B et P jjj-i 

* P 

^ B et P 

* B et P (,^^-^. 

' BetP tî ,:ÛU. 



ijr^i ^ 4_îl»j J (j^j^l ^ iJ^J 

'ljCj\ 4ju ^ jm ji J.JI 

JUoJl ^ t-r*^ <j ^J^^ * J^ 

(j^Lï^l wjjjJl^ Ü^0^5 J® (J^J' 

iS^_ff '■!* ôj^ 

cTT^ jF" 

’ Br l P 

* D ,^jj. • 

* r* P et B ajoutent : JjJl ^Ul, 

■ B el P s/U* 

• lïet t* ^"j- 

■ m 

* Close innj-ginate ; |*^1< >Ul • 

’ B cl P yU. 

• ü ^>U. ç^- 

• U ct P j.j- 
” Ms. ^'■■—* ■ 

” Manqae Hans B et P. 

** Ms. .îC. 

*‘ B et P IjiLJ. 

’* B ajoutti : ^^Lil 4^ - 



Ô 3 J J V 0^1 


ijr^ 




ju oÿ J jLJi ût*:)i ^1 pHt 

jLâ ^jll *W^ ^'i ùJ~^ ^ ÂeLjü 


“’v J P tSj'î trt* il 

li)\ tj ^ ^X a ? l j-ivJ J:* 4 _jLâ ^%‘ 

O* .jt^i ^u^i ^ 

%-U Jl J-jSll v'j Mi^b z^\ 

■^' '" ^ L/-i ^ ^jîli J»- Je 


’ B et P JjJ fi, 

* B et P çfj- ù;* 

■ BetP ^ JjJ?. 

* B et P ajoutent ; ^ 4 ^i j,. 

* B P <-L?é*- 

* Ms. ajj, BetP ajVl. 


' B et P ajoutent : i^lS^ j. 

' B et P ajoutent : 4Jc. 

Bet P ^>131 iie. 





\A\ 


jj# U ',3-^ 

^Ci <iiii jij*-^ (jiw*— <ji5i (^Jk>-i 

’ Jj^Jl çlj-l jJLj. Â^j\>1\ Jp 

^ f" 

jj* iV’^ (*f*^ *J (j-JLill 

à’j Jr (_ÿ-^ ôJj5> ^ ^ 

B Ijllü, P JUi* 

Bel P; Ms* l!U- 
B 

B t5-bi 4_Jji&j, P SjiL-_4 

® frij' P é^-- 

B et P ajoutent : «dll * 

B ajoute î ^!)Lilj SiUli , P ^itJlj SjLall J^l - 
B et P JLsÂJ • 

0 4_)\.ljij, P <.JljÜ • 

• B et P 

♦ lî .jiiÊ:- 

* B ajoute ; «ic > 

* Note marginale : IJLS^ 

' B ^ «jlill • 


f 


t 





J l] AJLc 

+ ”" ■ ^ IF HH - ■“ * 

’ ' 4 ^ 0^4 ^JsC ^J> jLîi ' J 

:. “' ^ - I . I • ■ 

*‘ \ 'ii J Iljy 4jp.ii^ ^ 4jiwJ' ' 4 -p- ^ J 

(J 1_ÿÂk:ij-lj> 

jt AJU'À jtj jL- w^ JS-a J\—Âî 4 ^JLj ^ 

jlaP ‘\eJl y U v^J 4_ji yj.4 ^ 4^1 J ajtj 


J^J 4^^ ti y|;j 

4„i [['•{ÏS v*] ^ ^V-î 

â^ 4 l_j^bL>lji O ^4^ IjÎLï 


* B Gt P ajoutGJjt : ^jt ■ 

■ M,. ^:/. 

* B et P ^ ^4= jJUj iUlji y Jjlii y 

• ï_i^i J* pî JljJ 

‘ B et P -*tUl. 

‘ Bc( P ‘LJ! iju. 

* B et P 

' MuQijnG diuis B ëL P. 

* B cl P jjrf" 

» P 

B et P • 

¥ “ 


\ 


1* 


UV 

■ 

Jlj l» JLj dJj jj * Jiü 

ijIj jLpj-i ^jlJI 

jLl» ^_Ll£ *j^Li ti ù-j^t JLS ** “Oj A * jju 
iaU ^ Cj\-^ ^ ^ -JJ! ^ <J]1 J^j 

f (i ''jci- ^ ^1 j 

(»*' ij ^Uj 

' Mâktîque dans B; tout ûo passagCi d^pui^ Taisréri^uâ^ mauqu^ 
dans P, 

* Manqua dans B et P, 

^ B cl P ajoulenl : <J ' 

‘ B 

‘ B iJj>. P ilLzjj.' 

" Bel P ajoutent; -tit Æ 
^ Manque daD^ B- 

' Ms. iL^j b 4j 1^ manque dans P* 

• P 5li* 

Note Eoarginale : 

”13 Ûb ; manque dans P* 

"* B ajoute : dU * 

** Ms^ ^ ; noie marginale £ iS '-L^^- 

P ^b^LJ* 

'* B I3t B 


/ 



^ 

^ j;L y^ ’ljlU ^-Uj Ûlj 

U ^ 1 * ^ i rf' ^ J I iS ^_ÿ<->^ ^ 

Jji-li C^ ilc jJ». 0_J j aJy lÎ tL>l 

<iijtf. ^J^ jlâî Ulî ^ yij J *tL_j iitj JLi 

(il j 4 ^ ^ «Jtj?- (il iiW ^W-“ <11 i 


J^l <J jÇxJI g^l jj 

*7^ y J ^i jy Ac*l yi (^jjj tj ^UsJl 

[yii m) JUi -jii J^j Ji ' x^ ^1 jUi ûL^' ^ 

J>-J (jl ^1 ^1 J^J ti^ -V^' 


’ Beip j1. 


* B ei P ajoutent î w^j ^S* 

. H 

‘ B Ju, P JUj. 

' Manque dans B et P. 


* B et P; Ms. ÿi- 

* Ce p3!>sAge est rempliieê, daas B. |Mr ces mots û' tSfji} 

•t^ P n’a qna Ica cinq derniers mola. 



\Ao 


jrjlâc (j LjjJt iJ 

^ ^ Jjlil J^j ‘ Â ':.lf» : W ., i ^ JU 

O* ov^J* ^ JÎK^Oi * IA* 

^ (Ia^J i^Asiii^l jjîtjLJi t^j»...~.4»j ^jJL^ ^ M 

M <iLJir ‘ ^**‘^ ^jK> ^ Â_lA»;1. .; 

J L- JLï ^b J ” JiZjlJI ô' ^*”*b- 

' B et P ajouteQt t JUjII iy/j- 

* B et P juij • 

“ ■■- 

* Manque dans B ; P ^ ^ j > 

‘ B et P ajoutent î LÜaJa-î ^ 4_; ^ j. 

• B ‘ 

• B 

^ Manque dans B. 

, Manque dans P. 

■ B ei P • 

'♦ B 

♦' B €t P ajoutent : pSCUî 
B et P ajouteui : dJUà ^ • 

” B et P ajoutent : î_»JJL5** 


/ 







\Ai 

m 

JfJ (J^ ùji^ ù!^ ij^ ^ 

^JJi j>J (^5-^ <-^ ,^U' 

jfr J} J J JÜ*^' ■âjUü " ^jfL^ J' ^L_»s 

ÛJ jUj *ju ^>C JU <j1 "J -üîl 
' ‘J\lJ^\ ‘jrt ^Uj-1 ^ J^'sî^ j; A-^ j:> 
<_J jj^ J' *V^ O* til 

Cf (J^J t/“' ùl 

JL3j tiUaiS^I iA*. ^ji 3“^ ty 

< (J! ^*<1^1 OJ*^ ^ ^L_i 

<Jÿ J tSjJ\ Cf }^V-' ù^ b/j ^ 

* Mé. iJj>>i * 

’ B ftjoate : i^^ül • 

* B Ël P ajoutent : L^ <Üi • 

‘ Betp 

* Le reste du pstiagraplie manque dans Ibn tü'WardL 

* Ms. ÛÜs^U 

’ BetP UiaAi^i ^ jl* 

* B JJUI ^ Jjj, P Cf'’ 





\Ar' 

JaÎ ù*^'^ jj 
[P68W j.y^\ jjb. ^%.^\ ^ 

ci *^i ^•■jUtlu. î.ll 

^ tiU> jucj " 4 _j!û/i t?3 y 
f cA^ Jb^ ci 4$^ t>aJl Jê 

‘ J:®-> CuJ 

* J*** 0^ üW^ ci (jUas^l Î^'A 

ju *w^j ijij> ^ ^ J 

Vi 4_.JJ ^ " J»iU!l ''JU; J>. V 

' B Kt P 

’ B el P jU-l ^ , 

' B 01 P ajoulout ; (î* 

‘ B et P ajoQteni î * 

' B et P ’ 

' I' ajoute : <_) • 

^ B ajoute ; |Jk1 <1)1^. 

* *BeiPjy>fl. 

' Matique dans B et I‘, qui ont sirapiemcDt ; < 

'• Ms,, B et P JIL'* 

" B Cl P Jilpi* 



/ 

t 




\AT 

» 


Ci sJt ^ j*^ u'-îLÜ 

4,^£-j ijij ûü J-i^' Cil'^ jLï 

* *"^ A ■* A 

U' a ô* ù' 

ÿ . ■H '*■ ^ ^ ^ 

^ t\J\ Jl^ LJLf' 1^ 

<_îii ù'j^j ^ Cî-*^ -U J (j' ûjS^ fÿ JL5 j jJ-l 

ii ^ ^Ul_J 


l^êhi-\ ^ ^ j*Xl jJj ^ Jj J^J J>^JL.\ 

ô'ji Oi^ ti 

^ A^J^J <-:;JÜll JLâj cjk^ ^ lllj^l 

CijJ^ 0j>' ^j3 Sijiij UJl JF^ 

jTf^ ûj^û^ Ü f 


■ Ms. <:.>^' * 

’ Tom ce long paBsagc a élé supprimé par Ibii al-Wardî, fitii y a^ 
introduit à In place sept vers chi'ites d''Âmir béo ^Âmir el-Baçri, 
et D'a conservé que CCS quel<|ues mois t jm. 1 «jl JJi^l ïJU 

JU. aji. lUJi Jljr ChJ^I [J^^ Ï .^1 iî^i^yiil']. Les mots entre 
croebe^ semblent avoir été omis par notre oop)sie« 




\A> 


(T ür: M LI^'j: Jt! 

(jr * û^ 


ij^ jUi 4^ 4A^Jÿ ' 4*-l <_^U 

I^Jj4' ^Usll) ^ j!m^ ^ -U-1 ^^'X^ JJJ SJi^ ^jlk-lj 

U'^ JU ;_;t;L*j Jr^pj U- U- ùM': 

4_UI ^ ^jjjg Jî-U xilj Jif -43-1 ^ JU^ 

0! ûU ^ Uj^\ aJU dU Jîlu 

y abji V JU <Oj I ^ 4>i-l ^U 

^ i\ u-üi f-^' Vj> li^* ^ui Vj bui ujji Vi 


1^1 t>* tjfc»-' ^ «•^'V "^J 

(^ 'r*'^ «4' (ji J®’ ^ JLâ> j/^i jji-l 

ôw <Ji l.À^ UU OjS ^ 'jïjUi 

tir* j*-î 4_^ ^ t^Ajil 


' Manque dans B et P. 

^ • DeiP ^1 wl >!> [P J.I/J * 

* P ^u. 

* Note maipnMe ; J^ill 'IJ^* 

* Jdetn. 


# 

t 


\A* 


4-cO (JLiJt 

^ c^‘ Ij^Lj 

<_ijlj oVl#^j J! r~ ~ * ^ 

tj^ A-iUsî- OUjJ ^ ‘^—s 

l^‘ V* J Oî'-* (»^ 

yî ^ <J^ 3 j. ^ 

ci wjUl IJk^ tj «W U 4^— 

ol Of "V* ci (**^^ (^1:* 

ù* J?"-» ti'' * J; c?^ ï:'*^* V JLI 

« 6 M P .Ui • 

* P jLJ. 

* B ^Ù, P «L'I V‘ 

I w 

* BôlP 

■ B P (.15" (sic). 

* Manquedaüs P; B n’a que ^l>* 

’ B et P ajoutent : fs* 

* B et P ajoutent ; dji 

* Afanque dans B et P. 

“ B J. ai, P J» J,. 




I 



É 

J« zJ^ ' tj-^' 

Jl^ Ju aJji J^j l j\^\ »jSU 

^jViji j^ jFw ^ j^i tî ijîij 
^ >l> t^^Uj ^ J^ f^ i^' 

jj^ ù^'^J ^1. jé^ |*^■^ ’'-**“^ *iXj \t 

^ '' * - S T 

U^jIacI |jLjL£ w-1® 

"Ifj^li '"^i jLj ijî4i tiulîi irL 
ji f'5'^'^'j 'V û' ^ 


' Noto marginaLe : J ^ 

* Manque dans P, 

^ Manque dans il eL P. 


^ £3 lït P ajoutent : ■ 

‘ P K 
■ B ol P ^ ■ 

' (*t*jrJ* 

» B Cl P ^'jMÉ* ’ 

'* Maoqnc dans B et I*. 
” B et P tfJijJif' 

** B Cl P 


j 4 \s Jî^' à 

Ji 4j J^j JJX^I J -'jfiLdi ^üi 

ty y f ^u j^3 i_gji 

i^Jaf Jili dÜ3 .i^l Jp. 4*1?L9J 

iSj J^J (J^ c-LJij n 

|«^ljï! ^ Ùl^ ijJli-lj il)j3 ^ 1 j*J-* 

QîU Vj Jri ^ h.jX\ Oj;>C JT 
<-^A_ll jLî ,^1 <S}J 3 [i^OTvn] 


* 13 el P îijûuteni ; ù^j^ - 
“ B H V ^Ul ùÿ^s- 

* ü et P^ Ms. uj^ * 

^ Restitué d'après B et 1\ 


* O ajoute : 


^ B et F jLl^t 
. * 

* B ei ^. 



Jl. 


' B lîH’ HjDUieni î 

’■ B Pli' 






ri 

(j ' -üc tjp 

*iiJ> ô'^ 1>P JU fWl 

*dU^ cX '^i-9 Jp *’■/' J?" 

\jj> o' t/'Ü' 'jiJ^U 

Jujf jJ^ "V* Oî ^V .i_j 

^U 'j^j ô^:^ c? Oi tlii^ 

•V" (JP Oi Cf) u'Ç*^^ Jî' 

C»^ j^ II' (j^^ ij; 

j n i JlÆ ^ ^ lÀ^ ô' Ujj^' 

* - i i*- y'. “2 

' Â:Jil (j; J ^ ^J HjfJ i ^ 

^_ji>i î^,^t ^ (j'W; <Xi JC\ 

’ B Jiil\jfj, P 
> B et P ^ -an ^j* 

* Matique daïïâ B &l F. 

^ Tout m qui ptéùMQ tuanque dâias B et P, el eal remplacé 
pat ceci : ^ 4_J'i JtLLJI 

* Manqac dans B et P- 

* Ms- ^j»- 

’ B ïJ^, P l^SC^- 

13 


\r\ 

» 

^ (jlSJUaîli ajJj^ ^ ^ --^ 4_I 

*^\ Wiîb JUJl jy *^Wl U 
jt jUl ^y ijlj j (J (Jl^l * 

Jü ^)l ^ÎJl Jj**j ^ ^y ÂJwc ^ 

(i^ (y Jr-» * îi^ Jal^l CL3 IA* Ju ^ 

Jj-j ù' *W* cî' ly (^1 îjIjj ijj <-»i 

"Iæâ 1^ ojS^ Jiü o-ÇJi '“jJj il Jil 
ô^ l4' ^TT* <J! J*' iJ* Jf.) 


* B fil F jLi-'j !j^S^ iLllSS- ■ 

^ M V * w _. 

* B et P ajouleot : ^ 

* viatique dauâ B et P. 

* B Cf iÜJi P 

* Il el P ajoüiem ; 

* Il et P ajoulent ; ^ j » 


* B et P ^ - 

* B et P ajouteBl ; 4j U 
" B jUj 

Bot P JL_^. 

Blyîi, P ^Ij. 

*■ B et P J. 

+■■* \ 



4 



\Vo 

■ 

' JLÜ Jjjb J ^b}\ * 4_;ILU 

1-* 

Cf Jj^ (*^ t4' y-> fy 

li_js Cf —iV* ot^J^ -ji* 

>\jJ\ J- ^ JLl \{' \jU^ \JU * ^’IDL 

Ci\} 4^ ôLj jL J* Jl_j ÙJ>1 jLij dUi 

ù^ li Jli Jÿ ^y dUi "(ilJl Jjî 

4Ï^ 0^ ^JaLi ^ 4^-j i \ la 

^ Cf C^-L-ïa Je <j>^9 ^ ^yl 

’ Mai3iitii0 rtaos B et I’. 

' B et P JLÏJ ■ 

■ B et P ' 

* Manque dans B et P* 

* Jj Jja tiL» aJA Aj , P «Vw CA^ 1 aJA Li ■ 

► Sa* ^ ^ W ■■ 

* B et P J'jÏJl. 

^ B y ÎL^ 'iLi* [p >iUil’ 

* B Jû^p P 

* Manque dans B et P» 

'• B et P ajouieoi î ^ 411 . 


f 






Jljl LljJ^ Ljf \^jflÆi rijljJk^J 

^L»- Ljjjks^ 4^ ^^ÿi?\_Jl ^^^^1 jT^ 

•i_IU- lijJk^ (jLÜ-l »Llfl* jj.» ijb^l Ujjb- 

(If ilf ts^J' *^' Cf J Cf 
j4s ^ >j^\ <ûUJl \i[ JU Ui jX J^j 
^Jui <ÀJi^ ô^ Li> B-.A_», 

sZ-iSb^ ùl Ij* (Jj 

*_jill [j^] ^ u'ÇJl cii^ ijf V 

'iSJ^ "ûjiy 0^1 vJl OUJI jOSi iii JU 4ji 

' BelP 5*. 

' Manque dans P. 

* ïfs. kjJi-l. Co qui pr($cMe manqti« dans B et P et oal jwni- 
plact^ par ^SJi^ 

‘ B et P; Ms. ûtjf 

* Manque dans B ot P, 

* B et 1* 

^ B ^Le, P ^Lt (jf* 

’ Restitué d'après B et P. 

* B U,>?l ~J^y , P l^.k^’S - 






t _ 


ij ^li-1 J^j (j *^3 4 J 

Jjl Jj^j \» IjîLï <— Jj^ L^î 


lii Cf* Cf* 

^ ^ iLj^Æ, ^^1 j, i ^ ^\*Æ*J lïA^ a^l - <i 

tfi ü ïJuill tii J ùj^ 

*'^^1;^ ^ \J Cj>j*o Ù^ ^ i^‘j^\ J fjl^l ^ 

jf. y"f Si^\ ^J ^ J J-î^' 
. jl ;;u '■ jr ^ 


Manque dans P. 
Manque dans B et P. 
U ei P Jjj* 


B £>- 

P >j-jji' 

B el P j^- 
B 

P i^LiJ («•>. 

■ B 

’ Ms* ï—«* ï^j|i( B 4^» P ô • 
* Manque dans B et P- 






[L-1j .A—» -] ^_frLJl ôIâij ^ «Juil 

Oi V Lf- 0^ 'Jj^jS^' 

jLktj (J Ia* *Ùj^ JLj ol jv-l,tf ^! ^ 

Jj "ô>\^ î^Jjj J li* “ ûUiLl' 

(j. (j Cj^ 

J lilj ^ ^ *** ^«3 ^ 

JLS ^ ^ u*J^-} 


jUb ^ Jj^L-i 

' B et P ■ j(ll 5^ - 

* D ‘ 

* Ms. %U, B iU, P ^U* 

‘ B et P 

‘ Ms. P ji j. 

* Manque dans B et P. 

» B et P iU.j [P J*] 

^ Manqué dans B et P» 

■ Msp B ^jJLÎJG'jt P (J^"^i* 

Ms. ; corrigé d'après B et P, 
*' P jLi 

Manque dans B et P* 


Il 

r 


I 



\v\ 


4_cLJI ^ ^ Ul Jij-—J ù'^ 

Jajï ûL^^fJ^ 'ÙjkJJlÎi 

. J » ■ . .’“ s t 

ti o,j-^j ^->“T^ (j"^ 


^ iS^j J ‘ J\-s u'^ 

ji;i-l lA* (JjjLJ (J (j-Ul ki,ibi-lj A_5jlflll 

^ j^iU ^ ùüali ù' "p^ (t*jj 
ijjÜl ùj^ cjS*^^ ôJj^^ 

^ ’ Jj p 5 JLij ^ Kjjl^Lij 

fy C^J ^ 

AIaJu (JIêUII X* J_f4j ù^ (_ÿ^ (»*Jt 

^ ^UaL^ 


* Ms. pi- 

* B J/JuiK * 

* B et P jUj " 

* Ms. :;/]* 

* B üt P J-ijî le iiasie manque. 

' Bel P iUii î^^îJsj Je. [i^iLVt iJi/Vi iJiUj bJ* 

^ B al P Jjj ' 

" Manque dans B et P« 

* Le resta du paragiapho manque dans Iba al-Waïdl- 


W’ 

jLsj <_Lll Jj-j ^ 

(jjJij ^ (i^LJU w^J^ ^ 

JL_,5 l_ r* ijjJlj i- 

* Jk:iA U ^ J 

b^Jk^ JL_3 [IlÎJLï-] t}jà\ 

jS-Jl ôi 

1 1 H. * *" Ifli k * ■ î * j*^ t I. 

IjiJt^ ^J^\ ^ A^\ ^ je J_^ Jfr (^jJtOwil 

" B el P ajoutcat : IàXî * * 

* B et ]' âjoiileiil : ^ ÿ - 

* B et P ajoulBDt t l;Uj|1^ • 

* Bot P ajoutent ; iU^k i_ftiü!ji‘ 

* B e t P dU j. 

* Manque dans B et P. 

' Manque dans B et P. 

* B lOj» 

* Ma . 

*■ Tout oa pa$a^, supprimé dans Ibn al^Wardli est rcmplatïé 

paroes mois ; jf} Jütj' 

*' B et P ajoutent î 4* dl! 


t 




j:,xJ iàli ' ' ^J* ' 

ùi' Cf ''^■î ûj'Atj!; ^ *(j^y^' J^' J' 

^ 4JJ1 jj elijj ç*-u it-j 

0 * ^ ûtl^ Cf a iijLii 

^iâ.\ ^ i[ ^ jLs 4j\ ^ ^ 

t ^ ^ ï 

^vl-î -ljsLj ^ tjjJLjLw3 

i^Ul fji- M lJUl %! jJ\, ” J;>ll ^ j! 

û^ J^j ôU*'^^J' i3;J^'' *-3 


' CeUo phrase est r^pâi^e deux lois dans lo jns. 
» B et P Jïjll' J^i) - 

* B UlJLii'' 

* B l^UU 

* 

* B uSjj, P .''j- 

' B et P ajouteat : ^^jît Jll 
^ Maotiua dans B et P, 

' P iK 

V 

* Manque dans B et P. 

Mi, î B et P 1^1 5 j'jj 
’* B JjÜl- 
** B et P Jji ■ 



N JL3 JLS tj(' ty- 

(j\ Jî-J' <-frUI 

^ V^* [tj-ul JUll (y Ü 

Jjl jX -L.U1 Jj-j JU JU ‘-^y J JP [^fîfîv-J 
î-j'jj Jj ^ij}\ 

Oi' Cf üî Jp û^ ù! 

>' Ji j:^ iip JLJ 

jU?*l tJ' ù'L't ôjj^j? U •■\jJl 

JÎ (jifiA liLj j*V ûL^' o}-^h ùsMx 


' Tout le paeaagd prteédent, depuis rastérîsquo, manque dans 
Ibn al-Waidl. 

‘ B et P ^ J * 

’ B et P > 

' B et P [P Unf^] 411 ‘ 

*■ Réstitud d’aprâs Ibn al-Waidl. 

' B ajoute : ^ «ili lÿ-*' 

* Ms. ûjJij * 

* 6 et P ajoutent : ^*4^ 411 Jj^j 


\'\V 

1^*^' tj^. U^'k (J“^ 

JP :LjJ Ji JP ^ [b‘i.-r 'jbjJl ^JÜt 

'j ïiJk>i ^ ^ jÀ\c (2)6 

kî'ji* ^ [tJ'j^] UHl V'-Sj'ill V-^'' 6^! ^'J' «j-' 

cJ 0._ÿ^ Jl^J JL5 JLS 4^ JLt ^ 

OJ^ <^jJL) Jl ü 

«- 

ui 0^ *0^ [bJ-^] JVJ^ Jj^ 

tilbbJli ^1 ^ ^ l^-jJ [lljJb-] 


* B jliJ-p4 I P O * 

' B et P (^jUUü ■ 

* B et P ^tjJl J* • 

* B et P [P iJu] j:,^ J-i l^Lsïr* . 

* Mot illisible daQs le ms, 

* Ms. - 


r * 


« 


t 


* 


f 



Jj^j * J JLÏ jLî 4iUt* 4^ *4^ 

1^ ^ Ju-LJi i^Ai jj|^ \r M* 

ijtllj ^ Jj-o t}*?" 

J ô^ Jij. yuij ’ob;i ’ JJ ü-oüt ^ ^ 

J X-vj mjij ’j-5 ’^i 


•BctP^j- 

* B et P ^Ül 

* Maaque '^:ms B et P. 

‘ B et P ; tna . Jy*? * 

" ^ iS:^-* 

* B ot P ajoutent : ^ÿJ^' Jj ■ 

* Ms. JLJ; corrigé d’après Q et Ja suite du discours- 
' B Cl P ajouteint : JJ cJUü * 

* B «t P ^1 ■ 

“ B â,^^, P !i^ et ajoatâ : cJ^j* 

Ms. i/j*- 
’* B «t P t-j • 

É* + 

" B et P [P iitj' JJ' 



l 




IijlLjLj kjjJU ^ A^} ^ 

P ift 

ù^ ù. ù* [î" ^ ^ ^ 

ù* à'^P^ cr:!-»^! ^} c^ a jk Cf-P J' 

Cf- Cf- Cf û;' 

c^j‘^ Jl ^ '^H jLi ;.U 

li^A»- L* jLaJ) 

1^ 4 ^ 

JUI Cf Cf câ lîjA^ 

jjt U^ jl >yli JLt j ’ jÛJ Ü JLî 

dU*^ JLj pP- ^ jLaj jt^ ^ (j-lj 

î-i^ ^ Ji j-jb <J‘i j;i LU J J[ 

[b‘A>-] ^jj Jîiji ^ J* jji l* ^ âIjjJL 

c^ ù* jJLjIi j; sUfljl ^ Cf ff 

JL_3 <^\ ^1 tji ^ aJl- ^ f»" 

a«^ji ^,, 1-1^ 4— cttaJl , t 

^ Cf ù^-rJ' Cf Cj\j^ Cf Cf fÇ*"* 

' Ms. jjJL5â. 

* Ms, jü:. 

* Tout ce long passage, depuis raslérisquû, manqua dans B et P, 


\ 1 i 


’LJ <iUi J 'li! 'J ^ <111 6^6' ' J 1-J 

ti r. \^ 4 fSj^ 1^ 

*^i-Jjl w*JL» jli»» 0.^5^ 

H * J _, ^ . * 

3j 5 Jfr t5y»Jl ^ <jft Jj tSj^ 


Oj, <-iJlj Ji^j (JUî k£i ‘ihlJb 

djL«l ùjj^ Ji»#- ^J^ JU> *Lî* 

W A_^l JLî wL_5j 

îii» JU ^ l^lj ^j; ^ oj? 

-^1 ^ oU >1 ^ jX J^j :uîL 


ÇjuL J <in J^j 



Jl_5 ^ ^ J5^^ <-ÎJl ‘W 


* lleiP d^. 
' B el P J - 


* P liî- 

* Bet P v^b ^1/jl- 
' Manque dons B el P, 

* Manque dans B et P. 

* Ms. 


iV' 



ê 


» 

■f *1^ i”" * 

^iî ftj^lj' 

^ y «-j 0^' ^UàJI ÛJI ^ ot/i U 

U;-L_J J. JLUI I^Lj N jJl UjIp^j S^i ^*i tyî 

tj \j^i ôj^ û' ^1 Ifâli' ^y "V^ 

W'V-J Sii ^LJj Uufi- jjft>-l^j ji_j-^l 

> 

î_*^ 1*^ wiÂJi fj^3 wl'jjl él* <Jl 
^j^y. lî l* û^ jWj ■'W*^' )3-“^j 

^ ùV û** -c* i>* ijvjji 

< ^iLji J^mt <Jc ^Ji U ^ alb_^ 

(J ù^jJ! (J jvl^b 5^ 

JLjp [f'^fîCr'O ^ ^ Cf' 

Jl 4_;:J J^s=i; ^UJ| Jjti 1)1 


^ Ms. LjIj- 

M- 

r ‘ M:tnquo daos ü et P, 

* D ë 1 P ; ms- * 

* P ÛUl - 
■ 

* M:Xïlqu(^ daus B et P. 


« 


t 






Alil ^ (jlüW- aÂA (Ji[ itLîJi 

Ü^^^J <-i*J *-0*7^ ^ 

^J^-> tl^\^ JLZjJIj <i^lj Jjüb jUai^lj 

(j^ ÀAi U ^r *j^w*îl *^'j ûiijJlj M_jU! 

-^Jj-i ^ ûLJ^'ÿl jXtf û' Jlj^l 

(^jjj j1 jL^^l «JLa ^Jij ^ 

Ub ’ L^ J.JI [jli J ;U lili ;;U 

■>' *''^ j'-jj! ‘Ji ^.1 ^ J^j 

1 " ■ ■ ^ '' 

<_^b tj Ib ijji jl ■^i^ s= t> j2i* 

O •A?‘jh» ^Jl *^j(i J' ij jî <ü[ Jj^ 


■ C(ï pMSrtgc manque dans B cl P, 

' Manque dans B et P. 

‘ B 

* Manque dans P, qui ajoute, ainsi que B : * fP Jjj] j 

W;^ Ù-* le du paragraplie manque il Jbn • 

al-Warrfl, 

■ Ms. . 

" Ms. 


V 


ê 




J>i-' ^jU'j 0^^' i-ilit J^Ji 

tiLJï Jt^t Vj' <—ajjfc 

’* A # 

Jj^ ij} iij liJu-Sj U*^J 

^ 4 JL 14 0 (J^j^ 

JJÜI “U; /l-i ‘ Jj^' l* i-'U’ J- J'=i 
:tiljl iSj â} ’î-^'^' Jjj" û' Xi ''^'j'il.'j Xi 
Jj JLj' ôL_Jl j ’î-Sl-J' 5'S^' 

k '' ” ^ » t tfl. ■“ I . Jt ^ 

JL3 ô' *Afj jf' ij} 

Ji U du W 1 >*' 1 ^’^' Cf-" ‘^' *^' 


' P 

>PU>j* 

^ Maoqi^P dana B- 

‘ Ms. B et P ajOüteELt : A^ - 

' B eï P ajautfîdl : l^* 

* Manque dans B et P. 
r ’ B el P IjijW ^ 

* B ajoute : -Ht! -kj- 

* Manque dans B et P. 

'* Manque dans Bel P, qui ont j à la place. 


11 


(.rr* JjL_j 

J^l ôLâ^ W> ^j^\ 

ô^ ^r* <dA_Ji 1^*1 11 ^ J w 

w.*>-b^ b*^bj jLül «i>J^ (JLjLj (Jl 0,^**^ 

* a 

> X ji«* ii.iJk>- 4i*j i» Lij 

JLi ô' ^ i^'U» til 

'\}jè\ lil i5ui l, > iW jU ^ j\ i.if “lilj 
^ ‘pLüii û> s/plj Ci. ijUiIb s'iS jUli 

m .t _t ^ ^ î JP si • ■ 

*U tp^^J 

^ B et P aj(ïut4»nt \ 

^ B ajoute : jU\ * 

• BetP 

* B cl P tJjijj * 


• Bel P 

• B ot P lil. 


* Bel P ^1 

' Manque dans B et P. 

_♦ 

'■ B et P ajouLenl s ^Yj- 


IjJL^ 

0^ L^l#^ J* ^ 

4^Ul ù'j l Jljj ' 4 -;^; ^ <J^\ Jl ’jjjl 

Ijj) ^ Cji>^ 

Ujjflà ^ ^' ü ~ .* l^lc (j^ J^-^1 juL-^i 

^ ^'j 5 l- ^ 4ÜI \j^\ JU 4!1 JÜ xj\ ^ 

Â*-is- ^ 4fi(^1 ^Jhjjfl i i (^l i^jl»- i_j>Ul Ijjt Cf*-^ 

^ mUI Jj^j JL* [l«65v«] " ^\ 

oU >. ’ùjS5 J> (.jî; V V’i lJi JW iUi ‘/îij 

' B Îp^Jj P 
' P U-f. 

^ w 

^ Ms. *j-g corrigé d'apirès B et P. 

‘ B et P * 

' 3 kls. ufoute î r- 

* Tout ce passage manque djms B et P, qui D’ant que ^j* 

» B et P 4.*: S ^j* 

* B et P fxJ ■ 

* B et P ajoutem î yj; P 



\9A 

* 

41— Â,—JiL5 jf" ^ <liSl *xc 
. Jai:. '/ Uj» Jiyi) l> L:- 

Ju^ï- lijJi»- ^LJl J»1J— 1 (J ‘T»- U 

(j* t/i iS^-y* ùi jjfj-A-l 

JU AUj i£j^^\ .Un— Cf' ùi ci^ 

Jtü L ia > ^L-5 ^ ^iJ> <\S^ Jj—J ^ 

4jsd^ ^ A — t ^1 4^LiJl ^l—i 

LL^J a ^4.1 ^ 4k—' fj* 4— 

iSri ^ *1^ CT^' 

ùi “ù-i-i ù^ ’k>^} '" (^Jü ù* J; ^^'i û* 

’ Ms. J^3)i lî 1i5^ ciortec tioa moderne. 

* Manque dons B et P. 

’ Tous ces noms sont supprimés dans B et P, et rem placés par s/j ’ 

* Ms. ^ 

» B et P *Ul J.LJ- 
■ B et P ^1 - 

' B et P *^l lijjtij’ 

* Manque dans B et P- 
» B et P tJjjj- 

** P [B kJO» ù} ^ Oc- 


# 


I 



^1 *i« JL1> 
U^l^ i.^1 e oj, wbT j ÔAf J JUj 

4_L> 4_jLjt |j_ï" UjLj^ ùi^ 4_L* oJl 


iT**^ ^ *A—|Vj j^'i 4_^ÿl ôl 

JL_5 à_j1 ^h» ^ (*-t^ 

<JLH jLî i^LJij 

4_li ^ (J^J 4 cLJ| JJ <dLjJL-> Uj 

<Jf lj«IL _^U-.lj UUi-Li jA 1 ^ V 


O* j*lcLi U JU ç,^ 

■ " ~ ' ^ *■ 

J^jj^ dUi J 4_îl^j dUj L^ ùU*: V \^\ 


I^U JwÜ J, Jm* La ^ ^ <j\ J 

à ü .^Â^, ù\ i\ j^iJi ^u\ ^ <Jâ\ t 5 > i_. 

UjIjljjI ^juH ^2,* ÂJut <(*— J-^ 

ys» U aJ5\ ^ i** ijVl MjcI Ujbtî;!^ 

y» lij J_J ôli^= l* A*î "i/ il ,_^JL. IJy Xü 
Cf- t^j!>J J^'J <!*' ^'l ('■Ul li* »U5;l JU 







■>ij jii ^ *j\ Üi?li-^ ^ijjl ^j-flj 


a_) i Là») iSj-ü ifsUiU'li 


ibJ(*t4.U (j 4^ljfjJl 41— 4^U ojIaX*^ p^'J i 

t^jlji jji t^ijj [r 65 f^] c-J 

jL-j 4_;l (j^ ^ 


j^â *-^j^ ^ ^ (^lî^ ti 


^ Û wiaâ-î 4^ ^Ji^■ ô^ (JJ^^ (J^ pi â>i-* 

‘ Jiil L^ Jjpl Jp É^L 1:£^ ùl JU'pT ^ 

J^'l yLs- y 41 - Ci^^J fcjjlül y ttbii 

jti Jliî jJ Jb fjA\^ Jil ç»-Lï A^ ^lii 
j,i- Lij JjÜ ^dji O ^ ^ liL jjlJ U 

cjU ùih '^<r\ jLjj 4JJI v'i ^jL; 

tT'J'' Jjl jJ’Jks-j JLI <J ji-l O ÿâ î-jliji 

J ‘T^U û'ïj 4^ '<->} • 


' CorreciioD marginale njotlerae, ; Ms.f Ji-I ■ 
* Ma. lyj,. 



t 






r T *"* — ^ ^ ^ «i * ^ * 

[^jltl J^l îjiej Âlwi I jüajl 


OLsjÜl Juo dLiiyi ^ oLJ-I IJj» 



ob S* '•^^jf Cf' ‘■r^ Cf ff^J 

r^jk^] J* Jj* t>* '^* 

IjSl ij> >=i J \j oî 


u*^' Jj (n^ lÜJLiyi 
Oil ti Ü çtJci aJ!Ij ô^^' Jj 


' j*iJb ^ ^ «jVU 

*'jj I** -ût Ât\ ùx* jfj |iUli ^ 

P- * HP l ’ ■ *" 

jl 4kj j^L-fr (^1 L/^J^l Cf, tSJJ J^Vl 

JJI^i J. ^>îl .04. > UIJLJ jZu '^1 
. iiJl ^ 0' J^ t5jljLs U- 

0|_ c/*^ 0;' t>* ^ ^ ^ jr* 



I 






k.^1^ O*J *i^^J (JfÇjUj ijrtflc^ V*" 

4_>Vl 4JC-1 ^ (J—^ ï_ÎL^ df^J ^ 

Ci\^<^^\â^jXj\^ ù: ^j.>j} 


J''T^ ^U ^jb 
4.uJl »À* Q» ^Jji Jy tii 1,}^^ i^-> Jj'l i_5*b^^ 

^ji jtc^i jLfcb ôj^jb **^3 vj!' *jS\ UÎ 


^ ■* 

^ V j^b “^b ùbj ^ c?*Jt=-b 
JL 5 <aj u'^ Cf) ^ Cf Cf 
J^' Cf rf^ ^f tj C^' 

^^3 ^i>i jry (j^ t^Jâlij3l iS}JS SJk>-lj i»l ijl^ 


Ô3J Sjifr ^Ajb ^ ^ OjîJb Ù3J 

0^ JL5 ^3 i^3j3 ffj} ùyf 

Jjj U 11 * Il oÿ^ >Ju^j j^j?l 

»Lil>bJ^ ki)|—^ l—*b t.jb^5i ^y^b C)3*l‘"^i 


' N<Hfl iiiai]giimle î * 



^ JLS A:e. U Ci 

wi)' Ji Â_i- b^Uj ^ J| ^>1 ‘ ^ 

cr^ cT^ til jÇ*vï^ (^J ‘ûLjUjb <-ît*J 

u*^ <^1 ù*J' ^ à^J cT^-î 

^^1(4^J ^_j“j*' (.il 41»* ^M>i^ 

(J-*' t-A_jÀ3 4_i— |»* b > A*#- (Jl fy*3 4-1- 

J^ ÔA» iSj^ <A— LLÎj*l&J w^—J 4 ^Lj* j^jb »->Vl 

^1 ^ a j>uj ‘^1 ^jLj 

4—»l^b üîS*^ 4_i- Jjî J[ b/^ [f"G4 V®] 

CjÇ^J 4jU c— 4»JL.- |»-L? 

4^jî ^ Jt£ ^ Jji 4-Jl;Lb ÙJ^J 4-> 4L.. ^ 

^ t5>* L-Jï ÛJ^J ^b ÎJbbb 4-jb üVT 


^ (*^ ^Ab ûi^jb JÎ 4_!L" 4 :-. ^ 

iJjj <^\ 4_L- ^ i^l. jrv-jj *^.jb dt^l 


f 


' Ms> JM ’ 

* Ms. *:u^j- 
' Ms. njautc t ^14 


îJU ^ J* ^ 

ôlçL tiLU ^ ^ji ;_i- J[ p>jj> 

O-J ÂJ\^ w^i OjuljI Jiij dUi^ 

ç^ J,x:^^\ <î^ Jj, ^Ji-jai! ^ ^b 


«il ^ fy^ jtc 4„i^ <JU 

J! jr^' ùj^i ^ 

î^' ^ ^j'j 


dAjÜ d!î-^J fj^ 4-^ y^J Ijj» Ly» tij 

j\^l J 4^U ^jl_j ôVl 

ôj^^ c^j ^ ôL_i^b cçj ô^ JL-5 
û^jij i_jU ^jw ^ jçj ù^ 

“ * • 4 ■■ 

jjjj ^ ôjj;:—> (JL^J <jU ^î" j^j>J |ie;^Jf^ Jtfl 

l}^^-? tÿ-^^J) i^t-* ôlrb-J 


^jbjb hLmft 


ilt;j jyjl^j 


*• 

^ Lî^' Û^J ^ û^J ôLci ^ 

jJ^J ^3 <-JU ç^jl Ijj^ llyl J[ 

tij Ùj*—'j <_,'L* Ç^3 tjVl 5^ (ibJJli 4 '.r 




r 


jl' ■ 







So\ 

É 

Â—i»\^ ^y Cjy* Oî^J û\_îjia3) jrtjJ 41— 

' <1- tiUj ÿ- “ujl ^ ^ jhj ' U- 

ÛH-? 4_î— 4— lU Oü^J 

* * 

41- ''icjU^ ^ i.5-1*^ CüiJ ^ 

^ ■** j^*LriSP Jl^p^J- f - 

J:J ç\c À_ji* AL^p» ^dS"! 

^ cJ^ <J! JL3 [^] Cf} 
ûj— c^3 uji«j oLjj^ sjLijiih j.[ 

* Maoqao dans B. 

' Manque daût P. 

* P Ji* 

^ Manqua dans B et P. 

* P 4_J<II ■ 

'* B et P I ^ 4Éijl 

^ Manque dans P, 

* B 

* B et P ^VT. 

B et P [cl s'arrÆie ie troisième extrait dans Ibü alAVardl, 
qui y a ajouté de son cru le eulcul des anuèea entre la naissance 
du Prophète et Tannée de Thégire 8^. 



1 


(J ^ïjLiil 

Sa JL» lijl^'^Ji 4_ijW tjnCJ LL^ï 

ilijl-* ^ ^ lSj^ C^LU \j^ (iCJâ -JU ôjlttf ^ 

Jc^ ^Vj tJl^^i IfJc iJbi-! (.£j’^ Vj Lj\t ! 

^ JL' <SJ| 

Jt ^1 Jj ' ü'O ' ^j*L!i 

Cf W^J ^y- ^JJ J^' W-^ J ri'*64 r®] 

fJS X f} ^ X ■^' 

J 4_Lp* i^jjl l^JL* 4JL^ ^.jJI Ijp^ 

ljjil!l ^ A_ii ^jlÊ^ U ijUj ^3 
v-fL^tj 4_ij ^ jt^* Oc 

jjkJlj iu- tjLi^ alm ' ji ô'^jL'b Ùiri ^ 

' B «t [* Ici commeDcc le treisîtme passage eïtmit paf 

IbD al-Waràl. 

* B ajoute ; 4Jb > 

’ Manque dans D. 

* Tout œ passage, depuis Tastérisque, manque dans B et P. 

» B LJJ Ji 4]]1 JLt, P d)l JLJ;- 

■*^ “ * » 

** rajoute; 

^ B USI* 


t 



1â 5^ jjt 

Folb Lf jJtrfi ‘ J^Jl jL^îj 

blî kjU^i J^b iijj 

oltlH^'i/b le J J Ju (ji^S^b Jij^l l 1[ 


jjlilb jjlÂ* jj^l oi-f- j>- ïjl^i û'i-*l> J 

ijiS ^1 OjUi jl^'b ùjf-J jl;b C-^lè l^jj \jji4 
Â_JjaU JjjUi aUj ûj^c LÉjj 

Cj'^5 ^ ^ I— * 


<>* <J!H j IS^jb-î ^-î^b 

‘tlb ù'jt^b wU' V 'J <i>^\ 

U J'^ oli* J-j ùUl 1:^1 J O 
(JhI—jj (jrt^l^A-Sb (^j^b ù'^b ùl*^l fy 
iLli^ âj*lt o'IS^ jjUl oÂ* ji Jl-5 

ij_^l lJIi jj^ ^jb ôb-*^ y bit lijl^ 

jl^ *jj Jl jl-i ^^‘1 ^ 


' Com margiudi;! I ms. ,,JU 


MA 

* 

(J Oj^l 4_Jlj wtïltUl^ ,_ - 

»- 

^1^1 (jÆJU 

tSj'J'i U dUi jgci UjiL»^ CjUUJI 4_. 

Cil^lj JjV^lj CiU^Jb ôtüjiaîl Jti 4^*lj 

>î ^ t^jui 4isi ju- j^y\^ ôi^ij 

* t 

J.II Ju^lllj ^JÜl |lui liA 

jCSI J- fjJJl A.Uj <jl !<[ |.«-M< Vj |,»jjlj. iJJ "il 

i;if'V:iii (.j'iij JL- oÿ .iUiji <j>)i 

uCl 4JI1I ^ ^U1 J Ïjÿl ;^Ü-I ^jSjI tt-i ^ 

oljî Jb L. ^ bUJi^ 

^ Ijjl ij'!ê\ pni 

ajj Jli ^LjîI ^ blJi ‘UtJ jbJl ^ ti 
Jj J^-U ^1 y^J à'^ 

4jjX^.Vl (J[ ‘A-iuaJI (Jj ^ 

,jU^yi j5j ijjiii Vi 


i 




‘J' J' 




4_l-i 1 

f-iCi ,ili% ^1 ’ 


1 I * 


j^! ^ j!^3 J-;^ 

1 i ^ - C ^** n»^* 

ô^‘j ^ ^ S ^ \>U 

-liliH L> jIjL-Â* 4.JL~ 

JU :lju ij%* J y XcH^ 

^ Âï5^ Jji ij j^Ul i-1- tjA^ iS üL_*jlflJi i^jj 
|4 ^A-Lc. U^jijî- ^î JljJI di^ oU.» 

[l® 63 T*] ô^Jî *— 

J'jjj SjUj 4^ (lui û ^U\ ^WVb JJLili 


cr* â*J (j*JLi?Ua^jb ^ 

«j^jL-i Jjj ^ ^IjijL»-^! ftJk* 4jl JLî^i jLi ^jfJ-jLjjJl 

-lJIj \jj> \i^3 Jl ^U\ ^Cl ^\ Jjl Â^ UjlJ 

<ilL*j (j^^b *jt^Jt^ 


* Lisez ùy^j pour que k ealcuL soit exact 


\i\ 


U U J (lui ^LljüI 

I. 

*x_jj d>L* ô*yi 4^1 sj' 

ti {SJJ 4_jLi^ 4_^ U 4_JLîJll «ô* ^ jjdJLÜI (.S^ 

J^ ô^^l ^Cl QA ^Çl ^*7^ ùl 

ôj^ <Si^i ^^1 iSi^S) tjjjj i- .JÎ 

L-* II* 4_i^ ,JJÎ *^1 <-jI* U^j(! 

J >- J >1 ^':Us.\ \Jb ù^i -Uj 

*^J^ jA\y ôU^i^Vl ^ ^ U <i^lj SJi^l 

wti^l i ^\^ (_} tS ÀÜl J^ 4^1 jfj «WJ <i^J J.jU 
jJ-!»l Ol ljc.>l (/Ul j_«ijJlj A_x«Jl (^jl (3ji (j-*^ iJj? 
(^jijsij ^ jjij ^jL?i ^ J^ 

H*J <i-i [»«Jlî|j tjl ’lfljJ s ^1 s ÂjüjI 

J^jVl I^l^î (JbJl OÛO0QOO <Er*J 

4—U» i.jjl U[!^^ üî^ij wJJl 4«jl__<» 4.5^ IjW" 

Alilj .uJl ^ *^y^ *_i)l ljLe. ^ 4_>^l ftl* , 

<—i‘j 4_jt—• IjU^ ^JvUlj 

* Ms. » ® Ms. 



é 


bLîl jJU ^ 

LîLj^j bj «J 

^ Irl' +F * 

• -5 ■II' 


> f 


* I ^ - i ^ 1 -- -- a 

f* ^; ~* f**'jbsù ^Ül 

pjiJl 'jILî v5^ojo^L ç** 


[V^] 


!>U)i 

V il cÎUjUI fj. 

y, ■■ 


jJpl> ûW^J ^_;«JÎ 

^ r^' Ji- 


^ ^ 1* T'' 

j^^jL_4 ùjj^h 

^ ï ' 4^^ - i^i * 

'^Ub 

li* Jjt tjjj 

'>ijb 

JîUjib J-5UÎ ^1 


ijij Clh Iljl» 


[(-'• 63 rû| 

fj;j 

plr ^IjJI 

>-^ ■^■3-! bj^'j 

Æ "■ 

iJ 4^ L. jJÜ'l Ij-jij 

4 ' J ^ . -^ if '•■ 

''—*T^ c^ r*^ 

^S^-ié^ L* Jj*j 

Lfj^ ajl— IJLjJvLÏ Ijl l « 
J]^ !ji5C*t tj)Lî 

M ^ f*+V 


^ (j^ t/! ^ fS^ ôA* ^ ‘U U y'i 


* Noie margiaalâ : Jj „Jl ^^LJtl - 








oW j i_îUt N >L* ^ Ij ^ û' 


^*^1 dU* ô' (Tf^ H/ Ijilj^s-lj 




ôi ûjj^^ i^Jj jj*J\ (J ^ïj-4 ^ i-jj' ù^ 
cjë' JL_JJ ï:^ ùy^3 ,J~^J bjUj) <1- 

Ôj^jLJ ù* 


^ jp «J 

J>" V^ W* -r^ (Jp ‘^jf «y 

[y^] t5»*sj3i 


U-^ ol ‘iL^jl 

» - w ^* «■ 4 

^ '^É*'^ "y ^ h ® 4* 

*^^jl 4ji 

jJ fcM0>yi ti 


jjjl_i l*[ j«^ l 

Jlftj iiu ^j^5j 
j^Lï ^ ^ di^i 
■-1—^ 1^5^ jj U JJ J 


J^î ^-Jlj 4_x::^=dl X^ ^iJUÎI ti' ûf 

[Ja^j 

' M5. S—^ * 

* Ms, J, et Uüie marginaltM ^JLS^* 

^ Il mimque une îongue. 


\ir 

P 

tjijiJl ù* ^ ^ 

àj^^ jt^ ^U1 *U> J jUÿ oLiJb 

üj^^J til 

y* *L_uj jjj—i4j 0^ (j^ 

^^iiL'i ui <_j^ (j^ tijï^jî 

'■LJIj J^l Jl, 

J^'W^J 1*^1^ J^3 J 4#lUlj 

^Jb|<i» i3Nj ;3 3 ii ijjjll 

(*Ÿ*'**Î J i—*^J 

Jli-l * üTsIl iw ^Ui sj:,Jat!l 

( A_1^U OLika» IjSj ^^5*^j1«sj o^-l) 

y ^V' J Jo 

û/j fU) '^s UjlJI ^TrilJl J -T^ >' Jyj 

\JM3- 'V k^lLJIi yj-Ji ^LLlj 


^ Ms^ corrigé d'après lo -FiAria/T U Ig p^ 318. 

* Ms, -JijH-î îd* 


■ Ms. 



UT 


JLJ o^ <-> 

Ob -U-Ijf ^ o'^LJj *ljib 

bj*' <^U iSJ. Jali' 

^^>‘3 ^“-^l ^*jt ^^ bb ob 
^-Jb ^ û^ ^b ô^ tSJL cJ^ 

^b r~^ t/!>'^ ^ JU'L^ÔJ A*..Jaii ij^ Ù* W 

A_s JUrl_s jjij ^Jâii-^ Î^L»j ^ 

dUi^b usl ->JL-i V ùî bjbb -ui j45 ^ iLill 
<_i^)UC ^ji jji*' ù' ‘iUi OJj^?C [r^GsW ^^JLll 
^SXJ\ J^l y-\ J ^Ul -lJLJ ^U^Lii-jl Cb 

0^1 ùj!>4; (^^î' j*ill (iLU 

->brJ •^lo-ijl Jt JJjlJI l-i^j ^Lilb 

Jlk*l (J ^<hf> y ù* 

^ Oi-Âia—Vl y <_ji |lui 

^ U^lcj ^UJi ^ ^ oL;>l \r J^U'ïJb 

^ ^ 

ti^ ■^. L^IJUi Jbf'-^ 


\i\ 

4 

^j^jj i^>y^ ^ ^Jkcj ^Ul *Ui li* ^ 

J tiA_jÂ JL^ 

<^L» ^ ois «-n:^ '^* 

J^* Ù 1:^1. ^ Lü f* V lÂA ùî yj ùp 

dLJÀ^j U.n U^sUlj ^ 

^ Ia_rLJ\ ^ Ù^^i 

—9_ÿ Ù' LJ Jl-__* 

dJJi ^Li (Ji Jj^l (J -^Li jTtljjî 

A_J s^Jbn^ JJ^^^ 

Jj=;j Ji 'ib OîlVIj JU Jl SjJlj j;jUIj 

ÿ Ijife J P ^ I ^ 

'0^' ^ Jj <Jpb JU- *^\eLJ 
L* Je ^\-:4J ‘L^oaJi ^ JLJ jl 
y* iû' (Jalli j^ül 

Jl -k—ij <Jlj O î_jljf V (^Jül 

*pl I-O iSx ù'j *0^ ^ (^JlJI 


* Ms. ^jli^l. 


* Ms., %xm 5 e&D£ida fols 4 ^ - 



\t* 


ôlj X-Lb i}jÂJ 

•i^jJ iii ^ ) ^jl tJ_J^ Cf*^ *Lâ^ 4_Ui ^ 

^^*1 ^ 4_jli)l Jli^l (J lliL_i jrvAj iji^ 

jî»i tï^' yh <Jjl' ^]f Oj^ 

“Lîj ^ jçt <Jii^ 

^ *-^1 

*Ltl (J ô[^ jI-ilJI ajj* ^ .- ,_i^Ai. ^ jUj 

^ (j JkLillj \> 

l^Üj \;\y^ J ^} Vy^ ü 

^•Xjl ^y* ÂA* JLm ,j*\_iïj5U ApJtf 

j U (^5^^ SL^ (Jl dLfr ^y* 

^ ^ Jf jl_j fljrfUt <-î ^-J*^ 

ÔJ^ J*-l tînLjj Xjtf i,J^ ^ jjlÿil 

*J^\ aJjS ^\ ^ ^ II* ^ ^Ul idJUlT 

^ Ms. l^U» 

* Ms. î*j- 

* Ms. J^lsê'Vl- 
■ Ms. 




* 

jli JU (jji 

ù* ^ ?f^ (j«J 

^ ^ -kJaljJ #JL_ilil 

^LLaj^Vji i-Aj3 û_^'^} Jj*-^lj UjL-t>J 

UVjlj' *L^^l (J— S'I _jjft 

i^jJI (j |lUI li^ tfjÜI jjÂâ, ‘ j ô^ 

"V^ ûb ij (Jj' * ‘CaïJ [f** 63 H 

ûS-j Jï- tii>- j'> J i^ül 

dUh ^ i[ Jüb U y 

L**^ û^ 'jl—* jl ùj^ û^ •JuiJl 

Us jF ô^ OIj *^Uat 4_i^J p— I jifr 

UL-i ç»—<.J*ï*j 4_î 

Jliajl Ijïjlsij ^ <^Jm^ ^ —a l_ 

(*-*4"^ ‘Lu ô' J_j* fj* ^ ‘Lui 

, p4"^ JLlui JW (J jij j#- j,|^ 


* Ms. 4.alj • 
’ Ms. Ü>. 


* 


\rA 

4_i l^Î ^3 ^ ^ *>Â* <->* |»^i 

»j- -î-tt ij^ Jji LfrtiJki 

U 'ifl ôU-'b UJIj JjJ-LlTi/*j U i.U j^Jljï 

Jk^ 4_jl»:H (J (SJ 

J UIj ^ ('^-^ '^1-^ 

^ lLajîÜL-j «i_â-§ wa.£fc- 

^V J2^J 4jjdàj lSj^ ^U\ 

i^jÜI ^ jj;^ V JUajb 

^J—Jj 43t^ JUi aLs- JUf ^ <— 

IjL^ (3 ^ ^ À-âi 

dUj ^ ô,^ o^ (»A)^ '-î J'-^l 

dUô^ J^ s-l^J 

ij 4.^- ij^ 4_-k^ U ^ |^U\ ij_^r ij\ ù^ 

^ Ms. 

■ Ms. 



\r>f 

* 

^ t5j^ ^ (j^j jijp (jil 

JLJ iJCJll dl*j 4Ji J^ 

ç^y LJÎj ù^^\ Jp oL=So’l jju, J 

^L^lj ^yj\ j!| IjU Jj- ^ 

jJLJ 4jp iilji J^3 ô/^b i-C^lj 
Iç» i|i* i$^ «1)1 J^ L?^ M (_^ ^iU-i jU- j) 

û^y Ol'^ jÿ «jj^ «jlj 

<^h ûy 'i/j ^Vj ^b Vj j-f 
M_> <ccLi ' Vj 4^ Vj 

V-c^^ iJ^ <1)^*1 -^Jî ûî (iLJ j jL. j]j ^ 

ûî 

«iLjj jrjtJ Ojllj ïl_^l_J (J^^l-? 

ji s>ii -a <iUi y [^3 ùp yU\ 

ùî <J\ ôp Uji i-i* 

ôl [»®'J ùlj «Jj-^ (^ âj^Ui A_j ajjfc ù^ 

oPjl tajKc ^1 ‘\—oi» jjl 


* Ms, h_^y* 


\n 


çJL* Ji—mjj il jjf\ —ftj LiW cJ^ ùIj 

J ü>jP cy (*^ 4^ f-^ -^Jt 

v^JI (i A^JÏ ù' *^J^J f*—?* *J^JÎ 

Vj U J Vj 3^1 Vj ùj) 

U ;jà^i jVj yÿi <jt'i5< U ^1 J 
<Ü1» ^ U 

dU ^ c^ \}\^ 31^11 ^ ^ Jji obl,>Ji 
» ^ '^*ati (ji_^ |*^J (jt^î ô[j fl^Clv»] Sl^U 

JJl ùX ûb jW'j JJIj ^dJIj 
^jl N VAa ,jl 1^3 ôL-» dLjÀS^ ijpjlj Cb ^liLiJb 
Jj>' A^h i^ijt^ [yij ji^i ùiiî 

L? û.^^T'-? (j^ 

J' Cf à ^jU Jbfl^ 

C^ ^ ^_-U âilj^ jl tL*ji 

dUi û^ o^ A#3 jl ^ bl dUi^S 

Cïb ^ ü^ ■ ■ -- J'—t *■ J* 

Jp ^ f Cf r~^ ***^ ■?' 


\re 

Cf ûJiJ ^ ^ c?? 

45jU^ ^ ^U1 NjJj JjJ^^ î-Jjl j^Ul 

ô' ^ (^ VjJ 

^Ul ù^J»- ij JjtïJb J*' ^ 

JjUll <JÜl 0^ Jjliàl.11;* 4 .Xp 4—! ù^J 

JjîJl 4^^ U (jjii ItÀf- l^Jb-î ^jl 3 jLi ô^3 

^jXnJ 4_>li ^} 4_Jj-k^ J^ ^ *-Jj*^ 

<îâJ 1 t>* Cf I— )jji> 

jl 4*1^J jLLa dA_Ji oî Uj ^Jii-i ^y 

'cH ^ % i-îiJ' a^ Cf 

i»JJl*r* ^ 4isii-lj Oii)l 

^ ijl JLiü UiJL>jlj 4_il ^-Xji-I ypiu ^ 

jV "hls^ Cf iV ty L?i 

^ tj'bl Cf 'jîP û' ^ 4>* jt—î* 

r "lS^' U^* \Jb i—2^ Jît 

ô^ ii>W j;^ \J^ 'j*^ Jjê iijiL-l 


* Ms. V- 


\n 


J ù'^ «iUJiS^ dUi cJ^J) c^ JÇi 
ajS ju fui f J' j'JiiJ? ^W' *i^' -*11' 
jl^ IJjU 1Â* Ù'^ jlj Jï^ ^ <>L> Jï^:^î 

4_!ÜI jl *—(j'Ul (3 ^ V** 

*iUÂ-; ^Jc ^ âôU' 4^L- ^jll lÂ* 
ù^j »jF *i "^j J 'jb*i (^ui (i 

jF ^<3 JV?" J* ù* 

<il u^ ^ ^-5 ^ 

>* jJ dUi^^ lljl iSj^b J^' J >'3 l* 

^X ^ Lj <ÀlaJ jJjj Q* JLijJj^ 4^1 

jJ^lb ijjbj *1^ XiLJij (J 

jjp ^yf'33 ^j?"»J (Jp 

** * * I 

4^J ^UiSji w^\&^ JU* sIj-^W ^LJsîjlj 

J^jL* ^ ^jjl N <Xs- <_5jU| ^ 

('■ VjI ,j-^j flJ' Jî" c^jUl 'iljJj 


* Ms. JfF* 




L-JJÜi ‘UiÂi'lj ^LJl ij 

^Ul 

(J w— ^ ti ù^“tsî ^jl 

^Sc-J <J Ci^ 0^ *|JL_I^1 <î 4_jlJCilj 

*|jCL*Vl <—UJi JLjïJ ‘■IjcTifl »ljt/yi jlj^ 

^ j-*V ^ ^jrJ '■^b' 

Je 3^ L-^ ô' ^ <-f ^J-üî ^ 

<jj»- JJi O^ A_J1> C^liJ ^ Ju ^Ül ^l>-k>' 

lJUi Jl < 1 * Jb>- l_^ ^UaL‘| ^ 3> A ^ [l* 611«] 
t^Ju^l <_l ^ (^L_XJl» 

J ô^y IJLjiî ùlS^ w>\» <1^ 

J5^ fui oi^ ù'^ ji^i jjyi dU> 

jU j> (i. jUI ùfe5 OlJÜi t/bu 


Kry 

■ 

ù' ùjlA' i LÎ 

jji jj^Jl ôUJi J à^\ 

sJujVIj ijliJ (2r* 

. ^JJLc ÜJ Jii IlVj L^ÿ^'ü^ 

^ lil JjUl jl^ l;L0 IS ^ Vj \fhi[ 

ÎJjïC L^ L*J l^’Li ^*^U- 4_ ij\fi 

ôV^ ^j^l |>Â_1JI ^J'j U-^' 

(iA_J3 jrji 4ji\j iwji^^tdJI l_*fl'>- ljlL3 Cf 

^ >1 4ÜU 


< Ms. Ïj-U- 



*• 





\T\ 

* 

y >i O' t^> li-^' ^'; 

' > * t 

iJ ù^!5î' J^A_j ‘^jil 
, jU.t-i tî ô'i t5vt 

J \jÂi:*-b ^ Cf cn?J' <^‘ 

-u^' fv ùb (»-?- j^ yj y 

j)l CjIjnhïVIj 

Â_:!^\ll y 

j^jt Jailli «-^,/^ (J"** V* CT"^ 

y? h^J ‘IjKiil J 4_J'SÎ ^ Cjj^\ J 

(j\ '''^ l 3 l^Ài^lj 

^L>*-aî 1 <J crr'J^ 

“y ^ "If* V■^^ (*“'' ùjj^' jj 

^jjJi û^ 1^’'*^ ^ ij r i .^ j 

« 

*—^J ^ ti ^ *—J *J ^ 

’ Ms, ï>jlf* 


r 



\r< 


m 

^ ^ 
\^4t U SLi-ij jiad'j <*-*> ^Lï ,j--iJ' JL3 <_ji 

ùjj ®Jjj—^ 4_UjkhM iJ*i-^> Sj5^ V*^ * 

Jtjl J^ ^J!Î^ t3 \l^ 

* ^ 

1—iljw» t^bj «Jj^ sLiJl (J[ b>-lu» 

J_yl' ^jll» 4_*^ t^J^b 

. 4uij ^’Çji 

J-l>l ùî ^%\ JU (>i>! J jUji [<** 60 '^] 

ùb ^ iS^\ *fji\ llbH J ùJ^b 

ob^' ti ia-^J jryJl O' 

ô-aJI bjb> ^»Jb 

*LlaJl dAjS i^j, j2jla^b ^til. *ibJi 
^|yl! »j^lj *_^^l ^Ijwl ù_^ Jj^*J' 

tÿiXjl (jb 4_â ^ 

i 

^ÿJu> ^b^\ (3 ^- --* ^L*i^^li 


’ Ms. 



\r\ 

* 

Jj« <Sl L^ J*j u-^J^ (>* ù}^ 

^ II J* ^ ù**J^ î^jU* 

r ^L.^1 (^j^-î 

jW ^'i—> ^2* 

Yj SUj ^jj ji ti?S >1 J^\jS\3 ô^'^\ 

(j^ (J-ÂÎ3 lî Y' “V*" 

^-îj blj^ii_j c^-Jjï oL^l» L^ 

T'^Ji (J~^' ^ (J'*^^ fcLïljj-J > “i. 

ALs^^ 4-ij Yi^ Cf 4_XJÜaàj ^JLuj 
^ ^3J J-,-i Cf y'LA.J 

4^\^ OjC Jkj tSjJU J^ 

t? jlJj _fà^h j -*>!' ù' Jl û^Lluj 

J 5j ^ i\âïj 4—# L^ ^ (^Ul l-i^ (3 

jL-j -Ol ^ ^lJ\tlJ^Jl ô^ ^ 

^ 0JU>1_ï Vj 4 J!LhL* j[jÂ (1)|j"^^ ô^ 


* Ms, (ii- 


9 



<^\ J^\J3\ ù'-iJlÿ CU j5\s ÙU oj^ 
J} ^JJS\ li V (i ^ 4_>bd)li U*i 

*JiJ^\ ^ dÀ}> " JL.i *^\ ^ 

i^± <jî (i *^j-5-Ji»^( 

Jl^ jj_iJl iSx ^U»U»-.jl o'j £l«^ 

^ijJ^ O^J *jaJI* 

^^3 4-_^li ilj^ 

iSX V'^ V'-^ 

t * « "■ ^ ^ 

,^,,^.liH jj^jlaZ— l L^lj 4pij^l Olwiia—«^ jJLJ 

^j-JjÜ 1 (Jjt O® 

^ Ma, 5_:^- 

' Mi. ^jjdUSi » 

■ Mt. * 

^ Ma. Jt^J- 
" Ms. * 



i 




JJjJl (j3U <S\ ^ J-Ul U ^ b!Lî C-^ 

*^j *é=ss^ çi ijl ^)t 

*J5^ ù* 

Ô^ J^J ô1^ ^*«î- ûLj)?) 

-ti 5^ *—^jj ji^ ti li^Jb ^ 

l^Lî l)j3.»* y ^ Jl 

jjbj '*wMi*tj Obljl ^ jJl 

O'jJ' 4^' f*“ (J^'j^*^' ^b <rr^^ 

ü' jLL dUi jW ^ ^ g^bb f>^J 

lil^ IjîL-i <„jili-j jl^^lf (SX3 ôb_ïl*iiL 

Jji* w_Jl><sJi 'ifj 1,7^^ N ijL^^ll ô'I 

^ . m*! \ (J^_5 Jlpf ^\| ^ « " é; * * * 3 

ùU^' ÛFH \clj OlUb L>' J^ j 

^LâJL ùbi^jJ 4j'iA_lll 

* Suppléé d'après Je contpxle, 

» Ms. ■ 


’ Ma. 


* Ms, JMj‘ 


Cf" ^ oIj 

^ 5 L 4 <-^i -i^ J\“j» »J!l^ ^ J^' 

aJU> '^1 ôjjê 

tjll » 1“1* ^Jë' C»- C^ ^ ô^>LaS (j^^ 

O ùX û' c?^' ^ ^r* -y-' ^ 

ôl jj^ (jJ^ Olfi >b1 ^ ^ 

<-> û^ J j>fC t^' L-»j O J-j 
Z^'3\ ^^V Sib^^LJ L-- üi JU 

SUL^' -tu ùlfi^ J-» 

lyji dijh ùP J-^ ^ ^ crr*-^ 

ama j_k» ^i) Jls-j 'H dU3 •^y^ cjjIw JL-5 

Jp SjJLJÜi 4j>4 * JV ^ 

V-W* <Ji\ oL*>-\ bLj <iLJi i}~~^ 

O *Ü Ojll (j-;Jj> ^"^-î ^ ^\ a \ 1^1 J 

Ojl-' y^jf *-y 0^1 P* ôî y^ I û^j^ 

Q^0 it* * 3 JcS li ^ 

* Ms- ■ 


A 


^ lii dUjS J» IjlU Jl JlJUI 

ù* û' ^jy-i 

ijiis (i ûl-r ôj^ J pi-i J 

tjjj Zjj^ WC sjib* aÂ^J âjjlilj îii-ljdlj Vj^L* 
P Jlï iSjL J* tjpl O IjîLS tj(0^ 


P JU pJl iljaJ J^ JL ji 

^ jJ l^J Ja^lA-l Jji ii^^j*it 

Jpj aJç (^ij U[j «Jy^J ^ 

L* f^- t^lj A_J JJ vJjj let_j Gil. ^îj 

ûi ^1 J>1 A^î ^ Jlpl IjU>C V JU P 
Ô!HJ ^ ^ i' 


V u^lA' (jJ ùb ùL^‘l '-V P?' (^^J' oU* 

*Ji liç J.- JLJ Jlilj Ojllj 


L>* ‘j' ^ Juj icb -j' -î^ «iUl:* jl IjLjl 

‘i^lj âU-l 4jU ^ ô'j Cj^ £j4f <JÎ 4JU 


jL_J 4_::»U. L» 

JL^ ô^b SaaLîII (jj j^AÂJb ^ 

JUJ ^SXJ\ iiij^jll ^ % IJU Ji Uj ^IkH 

Ô^Vl ^ f*^ Jbj Âi-b. ^ 

J*J ^ui:î' jLs Gjliîi ü ^ ^V^\3 

ü^ djjJt 1^* j\i (J b Ûc A^k ^ 
'jb ^ (y ù' ♦ibJ'îj Ûï (i^l iJb>^b 
0^ ùj_*i ^ ob «j^ <J V Jas 

C\l\ ju-i Jj lii ^j\ iJb\^ Cu J {/j^ 

t-3 ù* ôjfeli» oJLaj] 

(i^ f**59v«.] ^jdl 

j^-La bl (jxj\ ^ tjjii ^ IjiLî J.^b 0.^^' 
*jJ-' t:?Jj V 'j*l-3 ^J\ (>* ^ *Â>jL A^ 

ti jL» -.1'*^ j-Jt ti G^ïssL t^JLJi ij* 
^Udl ib ü, Bl z'jS^\ J ^jjUl 

* Cette phrase, qui manque dAus Le ms., est rétablie d après le 
ceotexte. 

* Ms^ 


JLS JJ» 4 )^ (iJ— 

JLJ JÜ-l ^ o^_ (*yi |^^ ji^LJ 

*^LJ ty ù'Ê^ <-j'l 'M (»^ ^ 0^ f 

0 JL^ J I j^Ji_J ^ I ll> ^M<*^ i 1 *1-- Ô^ tSjjj 

jL ^\ çl£jl 5>L^ 

juJ U\.jc— 1 JJ» ù' jii Jbü lJii* 

s^j.^Lj *^''*?'j 

(il'l alidi Ifiî-U sZ^ Â^i^l 

^ liU JLi ûjOl y*:» J;y 

JljJ lA '^^JS tÿAîl lï *iLjy ^\idl 
^ L^Liljb Jl—i (jJ L^ 

Jÿî'ifl \y J ftjj CAji *\,iî^l i]j-Lj ^ l^'lj i^ijLJi 

ç\ki\ JU ^Vl ^ L-j L^:i^ B 

JU ftjjJïî-j *^l jL^b çyyJl J^j 
iS'jJ üb ‘'-Ji â-i*Li> L-* JbJ? ù\ 
JIjjI <j:lrfj ob ^1 ^-^JÜ ûL-* (JL5 ^ 


* 


Jf" 

aJi JLJ ^ ùxJi ^ 

J iLl*»J L> J-»”^ - lt^ 

^ olU'l ^ U üliUt V 

AîJj JW éuJjL j^ V c^:> 

y jî^^ û^ ô* Cf ûWîJJi lîiu. 

tr^ yj' 

^ aJwJU J»^\ ‘f N (‘î >Jii ^3J ^jW. 

4 - * *1 ÉpJît 

JoLJ *A«^ ^ oJ^ «iUi ^j- 5 e> As^JJ 

fil Oj^ ù/^ y (n^ 

O^J '-À* <>* Ù* \ fJÎ 


<^jj Vi Vy'^' 

Jri jL5j ULujj'j ^^^ jL^^b J Wtjî ^^\ 


' Note marginale : ^ f 

^1 j-UJ j-J dUJLli ^L» ^L» f>^b 

' '-^-" ti ipj£ 



t 








(J ûl Ull (J JLL I4J U ^ *Vj 

ô-ül ^ Jüj Vj jjLiMj jjixît ^ ^jj\ 

Jp ûl ôjOl J Ù^ÛI ^ 

M *(jr J? d\ C;. iai\ 

iJt f '^S-* li! jiS' i>* |^-4•| jû |«—<? LJi 
^Jl i ^j\ JL5j (1 C-^ 

(*-4"' '•H; ^^lîil ïLi-i ^ 
^ tlr^ jLïj 'A*4"b jlyVl jj! 

i f 

^J' (>* ^j> y* ô^‘?b 

^ ^[f*50r°] olSi (J V y^j N t^JÜI 

^ JUy U^y ^ ^Ul ^blll ^jjÿlil J 

Jth (>-îiJl j|b (iS^' ùr ^\ tj\ 

JLJ:) |j^ ^ ^J| 

lÜ ;^ldl SU^I yj y ^Lî;^i 

jlJÂ- ùL.‘J?l tir jLSj V 

y ùL;?i ^ Ju, ^^j\ ^ ^n j 


vr- 

0\ JLS îijp- ^yi JLII Çyj y»^ «Jj5 

ij b||^ -k^ «JL-^l 

Û-U cJ^ (i[ Ja* lâl ^;>î (5^jj 4I ^J\ 

Ijljs’ V JL-Â jjfr ô^ ù\$ <4 >4 JLS 

l»-L» ^1 ùî tSJJJ ü ùy-kâJ U ùijJî V (*^i^ t4 
aÎÎ^ J 5*^ fy^ jÿat JLS ^ oi» Û 

Ôj^a;^ ^Li (j-ülij *-r^' Jf JtJ^ 

jlVI^ jWl '•!* (yÂi ^ H ^jdV^ 

* (J *\e tiLjSj (> ^y\i. iÂ* 
jLi (J J*l ,^!5ib5-l 

<^jCjï ^ û-^1 <^L- <J .J^ 'J^ ^1 

4}^(J (JSj ,j^ (J ^Ji-lAJU <k_Jlj 
UT SJL ûJJ» *1>I ^ J ^1 Xy^\ 

4j-iîl NjJj IlJI A_j O'A^J ô**-Jl y I^Jf- O-Ü . 
z^3 Ü îs^L-* V 4^1 ù' j^-L* 

ü Vj 1*—?? 



I 







[^] 


jLî^ 


fU j{\Ii' ^ [*ÿ^ 0^'J '^j^' 


[>b] 

fl*J ,Tjk^l 3^^ ,Ji^ ^^el- |jl Jj-J' ^ 

ô^ ^ Vj Vi JLS 

Alil ûl_J ù j i* » " " « ' ^ 

jçj».\_t ùj^^} i^.Jfl)L^ Jil—il ôij^T^^ l»uyi 

. j^JUll iS^jJ 4^\ Jl ^ly 1 Ôjt^ 

J J JL/ A_^ 4UI ô*^ 

' Ms, î^jiLlI ^Mk 


t 




J ijb cSJ^ ^jj Jj'-J ^1 J-;^ J 

ùi ^ ijl 

>Uc jjÆni b JJ 'i—îj ti ^ QîJ^ 

J—j J^ ^ ù^ Ljj J JJ ^ ijb- L-* J jî ù^ 

^ tij <JJ^j 4_L- <jVl ^jlj 

^jji Â — *j^\ JU J^ |**bi jjJi ^ tj'Çfr Cf} 

<-u ^ Jj^ rf“38v®] xJ-i i*Ui'i 

\ii ::,j I xX\ j>Lj jlJ.1 V fj\ 

^-f-l Li 


.^^•* i 

njui- Ja- 


-L-blj Qsjl ü J*"b* O'ifLït 

‘ Jjî^j J*> -jâ C^\ ^ J ù' 


' Ms* 

’ Ms. Jj*. 

' Ms. ^jÜll* 

* Ms. Jjâj ÿi* 



% 



c} jLi ^ \^s=C\ JLJ 
<_i5lc. J 4j^ Ji-ii xJ dÜll Jj ^ 

'^l ô' p-t^ .jiJLJj Ojii 


'*1^ u'J^til wJjU^ Ifi- 

Jl dJ 3 ^ cX l ^ 3 jh J! ï*Jlj ij\ 

<A^. ''^' J-^ ù' t^>l ^Uj ÂjÀ\ 


-ÏU! oU>l J-i lil j-bjî 

<-> 0‘U (^iJl ^jil Ji jjjUi l^jLi 

Cu Ij^L-i Â_i^ (J[ 

4; ^ >L^^\ ^ir (H i^jJ ùi js^ ^ 

rt^ ô' jcc (y ^1 tSjî 

,^jlj ^ U[ JjJ_i-Wl^ 

j^'\j\ fi Ji J 


fi <il ^ <i UjiL^i x^jU jjLlîb 

*)l (J >jt> gr ûlçvU Jy 4 <—«IlxII 

«üat-l i5ÂJi (J[ 

f^^ Jj UU tj€' ^ Un! ô jL-i^ 


* 

ùU V v'; 

4^U3j SLi-l ^Uali'l û^-i L-îj JU» 

aî^UIj *'UJI aâj tlj^ 4^1j^) (^liJ 4Ul ^jjfi 

,^-^1 J^li-I 'j)L3i 0^1 js^ (*^1 J^> 

[*^] («r" ti^'b 


j^i ’ li 

f> 




fj- 


JUï# 




f H 

r^'j 


^Kj' cü>)i J;jb Jj j^Vi ^1 i^Sjdi jj 

__ ‘ ^ 

J*' u^ jt^j tj jfcî 'U. U yi 

ji jt 4^ ^ vt J u2, jjiü-i j^ijjî y 4j^i 

• ^ 11 I 

Ojil tLLU c,r*^' 

<j J^ '^'j 

ïüli dU. sjb tjiji jj ^Li>^ 3jl> j^jè 

' Mâ, IJLfS. 



* 


I 



\\9 

4 

(S3'^ Cf ^ 

(3*^ Vj^ <-• >L-i l 1^ ^(Jl iSJ 

i » ^^ LJ c^jji j\_îj ifjc Jjj ii^i ùL». 

JJU ji z^\ Cf ^ tU' ^ ^ 

SljJl 4_l^lj (j^*—<jlsJl Cf 

âl^-li ^-■■* ■ Il *1^3 ^ II^ ôL^i â^ ^ iftï II ^ « 1 II ^ 

,j-i* ih 3^ ^ JUj ùÎ 'ifj y> 

'I^ ^jj >1^^ J^3 tj^ J^'j 

[t“58r"] ^\^L- JU_ |lj>j Ci O l* 

ù^S^ C? ^33 f 3 ^ 

^jJÜi ^ 

i^ij (jÂiw 4^ 

l» ^ IjLj Jk^l ^ ^ 

(J^ ^J^3 (j-^1 t_jb:^ 4.,^l >JtA \,Jd^ (j 
l _ * jii tf- 'à ^Vi |_j-j V <-f ùl 

' Ms» 

* Ms. 

Lr • 


f 



i 






'■-r ■ . I ■ *-î*' 


\\t 





^ (tU fj\ ^ Ju gr^ ^}\ J 

Cj^ (j^l J^ ti jLi 

ÿ J\ y^l ^ JlJj 1J<i I J^ ^ ^ ^J\ Ûj, 


* * > . * . . 

\jjî UiiljdUjijt 


iui i^j\ iJ 


i ' 


'yi ^J1 ^J^J^3 ^J' lillib iJ 

oi-^ ^1 j JLLj Wjj JL-üi* ouÀ^ 

Jp tÂspC ii“r^ ^ ù^i 

jjïl^ l*j l* JLijj iJâi 
Vj *ijji ù^b 

^^3 ^ é^l ûi^ 


* Ms. 

* Ma^ dJ- 

* Msp JLïj- 


I 


t 


1 


\\r 





idLJÛj V Jjâj 


tj-^ Jjli 

K" 

—^ lysjr vJr^ 


JU U l\Jt\ (_;'LâJ îJ^L U j.1^1 
l^-Ld Lu J^j ^1 JJ^ 

jJ k-i-JÊ JU ^1 JLS lï^Lijl Jî-Jj 

C\i \^^j^J\ 40 ^ J jl JOj -«L^j; 
(J ^1 L^ J ^J\ L^ V 
‘^L* <-iî si^jP>- 'jILj Si>-lj îüW 

[ck>] JUj 


J_jJL^Î IjJj- 

J^iJÜ ôta- iî Vj 


l:l. Ljj liuLL! 
■^ “ - 

^iLü J! Jwi- >Li 



(iüWyi Jwjjj{l jLij'b 


* Ms* jjL#* 


f 


* Ms. iUJ^ 

TT' 

a 



I 







JLï 4_lllc bl ^ Ja 

JLj wA^ l* l^j ^ iSjL jt^ 

J oli 'Vj »X-^ tJ.^^J ■ * -jC " 

ÛJ^ jaï^ V (jjJLa tll. ^i Li_ÿ 

1^ t/'^^ ÔJ^ Jâî™j |3-I.d' 'iULlU 

j}\ IjJI 

ij-i *l:^'j o-^'j J J^' Jÿ f'i> 

iJ'v* j' (*^ ù* L- ‘^1 

w-li-1 lÂjb Jlii Lâi tiLJj jjc 

41 jLî »lLi| 

^ '^i L?^' ^ JL3j ,_y-^ iiJjuJa^lj (JU 

CTT^J J^' û^jUt jLji Ili; Ol J^3 J 

<iUü^ JLl ^\j^ Jj +li; 

[j?'-'*] J^— * 

iil ^1 



JUj 


t'i,' 

C" 


iJLî 

J, 


lII *j|j ^ ^h ,j-^U 


* 








« 


lilj ^ lip J JfJI Ji Jjjl 

^ ï i- l * 

lîLi iSjf ^--t^ ^ up^' J^ jL-i lT^ 


^ iSi->i ?l <^ }• iJ*b .-^1 ^U Cjj^\ 

^ '^\ ùu;^\ IH 1*^' [> 

l_j,ijM_j 4_ti (j^ ô.^* ilii 

<A^J! il^j til JaLz^ 

JJ JLj <!oj jf ijl ^L- ^ (jf'l (S}J3 

*Lil <iiî ^ idUU—l Citj ÂJLÿx^ O-ii^ iiîjj ^ ^ 

tW'j ^ tÊx ^-î Jî'J^ 


J^'-^ jt^" J^ ^ Jï'J' 

4 * * ^ ï l[ 

iJjj\ i^jW L) ûjc^ 

oWj J^ tij 

^aLë» 4JlI1 Jj-—J JL_J ^ *- -■* 

jUJI j*4.H Oj ^ ^y l* J_^ 


Ma, CjJy-~ Annot iiiar^giuiile ; J^ill J 


* Ms, ^ 



* * 




SJuJ, 


(J 





ù* 3 ^ Lî JLij> 


4»._JJJ <«lc 43 » >»ii rti *JJ ^ (Jj^ *—0^^ »l*Jl 

■-"“ !**■ ^ m w m m 

jLij ^ J’ÿih ‘Ul ^ ^1 liLS 

l^li» ij ^ Ü|j^ 

tSâJi * (j^' Ji c5r>-^' J*'ji-J ^ 

y^\ ù' ur^ 4 ^' Cf' tj' Cf 

lili ^Jt Û^ <-À' 4>JJ 4lJI ^J^^j 


iZjÜ «U-iJ ^ 4™ij OjS 4>JJ 

ti' i-â[ J»-L? 4>-Jj 4_J[ >j A^—ti 4JUI >\j\ 

JliSC—fl ^jl 4iijj| 4^J tS^ (ilE"L jjl_ S 4»il^ 

jlU\ 4^ iü*< li yüvLi ûU ^^ 
^ -W t^ÂJi 4 I! 3*^1 JL-Ï 4*j) ^ JàÂ^I lil 
jL» ^Ct 0:' Cf 4^' 

^ j_^ij ^Li ji^ ^jj j 

dl^' bj (3** c/ J*Jl bj j!l 

4 JJI Jl_^1 lî^j 





^ J^\ jJ^ ^ JuJj ^jj*^' jj^ ^ ô-^' 

ç'jg^ Lia J ijit IfJia ûj^jr*i JLj 

(*f>-'jj' ù' jji-Lj wfIjJl J^' 0^^ 3' 

J JLÏJ ^ j'; J1 (i^Ji^ J^' Jf U^J*^ 

pij ô^j*L ^js ^ l JLj Jj-sl 

^ Jl_îj Jt^jj *4—i- “^Jj ^1 

^ ^jbi^ ûl ^ Ûl^ t*'^ ^1 

t/-LJ^ ùl (jiw Jl—5 

^Ijji ô' Ôi 'IjJ' iS3J3 

^ dLLc J ^)Ls ‘UJl <é=^')Uli V^\ 

S)^ u-^‘ a^ ^ ^ ff" ^'l 

lil ^ ir- J' ^ J- 


* fnirt-^^lion ilialglllAkî Ms. 













\* *A 


% 

j}\ iS'^} Ûj ty û' ^ jV ^3 

r'^ c ^ ^ 

li* ô ^;;if^i L^ “j,^5=ii4J JUi jjkâJI 

Â^^JJ jj ^LaS^ Jÿîl 

<iJI J^ J ijbJ Cr-À-J' *^J t/^ û;' Cf' 

‘Iji^l JLS ùj53-i |rpj J-^ 

*U»l' ^ ûji^J a2X\ (jjl Jt 

jl:^ yrb Uj ys^jU>îi i#i t-Jj 

jLiiJVl Jt [^1] "^J Üjlâ; jjt iSJ. Cf 

l*i î_i^ j^ Cf f*t^'^ 

jjCUJj jUl dLSi5Î Jt^ 

f jU-' J jUU iJi-i jijHrjî 

^ ÂJ’^JlJIj (j ’W" 


* Ms^ 

* Ms» 

* Ms. 

* MS- ^4*1** 








^tî Ut_i ü^ Jl-'^ 

<_#^Ü ,.lJ#J l*J ù^ JjiS U 

V lli....^ jçc <^kUu^ ûj|>^ 

fJi ®Jt*“* J* i ù' ôr <M ^ 

(“J* ij^^ Jtp^l jl (ijjjf Ja_5 4^U p*A*l t5b 

^jÜ'îî' a-4-' ^ UT*^' 

^ jji-l tir jL_.j Ijjoî Nj 4JJI lyJU 


Jlâi j4*» jf' J^ jji; <J i^>»-Lïj 

UjlJi J iîO ùf J j-i J»;!* jîj ^ ijji jfji 

J^Jt L?Jij liLÿ^ <^^L_i JaJ UjJ 

f ^ ti 

^ 4_Ul ‘Ui jjl LÎ^j Oÿ:^j-* pÂ 

4>- oi* Jy y*j "û^jü* Jî ûl?t Ùi 

*^/^ W *u4^' '^> 


' Ms. «Il^I, et Qùto maj'gEoiÜË ; JwïV^ IjjT** 
* Ma. Oj-i«‘ * Ms. ,jÆ* 



(^JJJ *iiÎJll J* <*J3 ù^ i^bî^l 

^ jeii' c'^j' 4 Cf 

^^iiji J'"^ ^rf-iftji tJ tî^ Ji^^j 

(2^J |*f^ j.r-Aâ l—^li JLSj» XwS 

tv* ^*îâj:- J-Ï**^ |»i»^ jL_ij Cl^ üjj'^—^ 

(J j^JLil ïjij_xll jL^^b L^ 

Oll -i_5 IjîLï û' 

<S.JJ 4_lll Jj^ JL_â X-ÿH-l ULi^ jLjJI 

J^j J Oj Jt ù^ ôW <il 

ùi^ ùi-* ^ y (iSjlf'l ô' <-^'1 

*y*j^ C)'^ ùl^ <-i 'jcr 

^ ^jw Jj^ 

^;jLs \_-» ^ —* CjjÎj^ ^ U_jfXi 

jl jLi ùM î-!î*i i=^‘ > ùîli ^ J* iJ'S'i 

U1 «jj?,»-^ f"*^ <-^ [f^ssW 4^1. ilb 

JL <*l til ^ CJ:^*?"b ^b ^ 




\*Ù 

'■ 

<-1^1 ^ 4j jX» JL3 

ùr *Si\ ^jj? [ Jl] jL; 4in 

jjjj>" ^ J ^Ijjl Ôl 

JL_* ^jLiJl 0^*^ jjjtJ Â-ti-'i ^ 

i^jLl'i'i sljJ ij^ iJLljl ^ û^ ^ oJLiï- 

A>.î ^j_J 4^\ b^=s jLjj jW Cf- JtîJ^ <4^ 

<J Hjj' ^ iJ[ Â_*^i ^jjj JJ iju-f? J^-*^ 

J à* j-i-M 

Cf ^Cfj'^ jü'j d\ >L^% C.jU 
^ (Jl^ îj <4^ 

et eSjLüli ÿr* w5^ ^ tJLS ^ 

û^ tir jÇi-l JC ûUL- 

^ Jr Cf J-:^' <4' ^Cf <jr Cj\j jc jjrjjîJl 

JUi Cj^jCi4 (X-^' 

ijr ôl' JC iijjj t^i'l Qj*-r O 

^jji wjfi^ ÛL^j cjj*>j ti jLî J-î-j Cf euj 


* Ms. JijJl- 


’ Ms* JCic* 






^ _^ J^ x-ic *L»*I 


1*^ tiy- V û' Cf 

iii-l (J Qr*^ (J Ju ôfyK ^ Vj 

_> (jL_ï jiJl ^dli^" ^>bi (Jl iS3^ —'-5 O*^ 

*■ ^ I « " l ^ 


^j_; îlll J ^} liL^j LJj IjILJ fpæH 
jJl IjlU» Ji. |vl JUi 1^ j^LJ ît; 

t-*X\ - ti ^ Tît.» UjJI cil t>L,^l ci 

J ^ à jV 

^ Ij^LjÎ ^ Ü- (jj,i^ï=»lj ^ jjjM Cf, 

_^Î5- (J J^-J> ' Jj^ ü(Ç»^l jLï ^UaJf 
J ûyj^J ûjî^j ô^I^Lj iSU Cf JT^ ^ 
aJL^ jül J» iJ fj ^ 

ç-ljjl J>“J kJ^ «iUL* J/ iS3JJ 

Cf^ tiLJL» (J3j} 

û' ‘^^JlJI* tir ûj ^ 


* Ms. 







\* *r 


ù* O* JLi t/'Ç* ôjl 

^1 ‘W' iy '^J ii^ 

0* y fSiJ3 y ^'j 

Ij-Jj ^J!*JJ Jfj'j ô>i^==Lj 

•y. J:^' û* (j3J3 Jt a]^ t^jjj 

l3^ y jlJU- 

|»-U ^t^\ ô' y y iS333 

(JL_3 4^1 ijp^^ ô* |oL- (3* tLjA^ lJ_j 

Ij^UU o^i^z=>Lj oi y j-?^ *-^ Oüî-^^^ 
U Ljl lijj ùj|>*j y ùj— ôjSj^Jj 
Ù* <j jl^l ^'i^l b ^ji-lj IjjlP^ 

y ù>-r^^ ù* ^y.J^^3 y ôji^=Li jUl 

bV' ^ ’ J^' % L. blJji N bj cJj^j 

4l\ y ^j^^ ^yi -ÜJi iS3J3 

Jj tlj^l J3I J^ (J y;:j jjrJJl 4>—^ Vj tiU Oÿ (j 


« 


' Mv ^j^l- 


* Ms, 



(S^\ JLjj t I 

Jlii JL_5J Jç>- <,5^ 

ojll iilX* f 

Jl_5j ^\c â_jU 4^ULJ jL_5i 4^'^^ 


J Jf jlJI ^j— 5J jîT-^1—$ 


Z ^ % 


jus^ \_>j jL3i ^j JLj:^ Jj 


Ô^ ù^— ù* ^^ J[t^J 

^\yt\ *iJl^l ^ ^ U Ajj O^^l ^i^ji jnî^lâpi ^ 




^J! ^Ul IJl* J jU>*1 j U /s 

JLlli. U^Jk». Uj*Xs- tiLjjJll -L»-l 

JL> -Oli Jk^ (4^ Cf" c^ “V^ 


L^J L_jLL^^ ^j\i* 1*9 aXL^ 

LÎ' Cf <4' ^ 'T:rr* t5JjS" 0^ iS3J3 

■- * 
Cf Cf ^. *-^} Cf ^ ^ Cf 


' Ms. 4 il)^ par idadvertoncze du capistc. 




















■ 

J tlf S'^ 

Liî^' Jl iS^ -J^ 

gl^Âj (JLSj aLi-lj «iljji^ (3^ ûJL^ 45^-^ 

oij^i J s>ÿi jijüi ùl JLij JU- j>lj j:J l 
Vj ^U JL_>j jij L'aJI »Li-l li^ jL5j 

*P ^ ^ -H 

tîjflJb j*f*_j J^ <J11 (J tIrÂ'l 

^ \j!*.c^i L£[j (j^ ®lj.lji sl,*- jjij 
<^ij ctLij ^J|i ^^j\ ^jJUsLl (j-j-L.n \^i \j jL-i^ Jâsui 

^ u-^' tjÿ ^y' 4_jlÿi jUj 

[f»5S V®] 4^U jLij' 4lill v^JL> (J JiJsf ji U ^c 

<J|Î*' L*_J 

O-^' Cîf’j iJ'—*-? Û' J'->J> 

Cf (j-^^ 1^ j^' Cf 

ij L-iJU JL_ij ù3 tij JLjj 

i^Iâî' f jL-ij (*f—îj'i (Jj 

(*>^=J >z^_3^ J^ JLâj |,ïl-ij'l (j jî JL3 j 


■ Ms. .j^Li 


























^ Cf' Cf O* 

^l,JjUi -»J tUJ aj-^ J*_LL'Lj iJj-li ,jdîi ^y IàL> 

'j V, ji J | -! |^ JLÏ4 

î^^’iüb Ji'jîT J*’J ijlal^J fljLij <=>JJ 


J ùJji l^L>j 


i_jaJo- JJ ^jJU- 

^Ij 4_j'jJ' lÂ^ ^ ij f^y* 


hIjLj ii> û' (r'-t' (j-ijJb ^J' 

^ Y\> tijj jY ^ 


^jji ^ ^ji ^ ju Miii ju y 

i>A' L^ Jiii ^ >' J'i -^' (T 

^ J ùi^ (^ (ii ^ '■^' * Cr^- ^ 

jUj bs^jj C}* ^ ^ 

Jjj Jb-jj ^(>* <iiü-îïj tf'* 

UJ j^jAj ^^:=i‘il\ J'-' J'-sj **-; 


Ms, 

* Ms, ' 

* Ms* • 

* Ms. plï - 

L - 















» 

JLj j**L» jjJI b JJ jni-j ïjj-s 

jçîS*^ t-ijî iJVJ^ 4ÜL^iÉ^ ^ jb (j1 


iZjJb li (j^ ùb iSJ^^ 

flbtj Ax^bi 1 ^ji-L* «»jp* *■ * LjW 

'“’J ^ ^ J 


t*>j ôLJjJl 4 _JUi (J| (jba 011 ‘l_L_»L_i 

0^ Cf ù-^' Cf i 3 ^' *^} ' Cf 

*bJl dJ^ (J^ ^ blj Cf 

ôliÿ jjîLlj IjplÉ^ ^j^J «ibJi 

ijC^ (jl U»ll» 9 J^ tJ^JÏT (il^ til 

ijC— Jjî» ÙJ,^^ ^ jç-î^ JUi^ Cf biji 

ù^ J?-1 ^ Jjl^ Û^ SjÜI ^ 

^ dlkl U Cr- V Cf ^ 



^33 —Il (J ^ ‘LÇis^ll J^ 

,*jJj) 4 j\ Ul J J^ï ^\ ^ J 


‘ Ms. .liât Ojjb. 

M- 

* Corr. cuxu-g. ; le mg. a - 







^ju* ^;J| tr-jîlb js* tiU (>* 

L^j IjL* ci '^-Ltj Uf- çxS^ llfj Jjyj^ jj> 

^ o^ L-* <il_li jL^l ^ÜS*^ ô^JLAi ^_ ’'jf}x 

O* <>*' i^bS^ ^y* (jArfî Nj jjJî'Lî J(J*Î 

L_^ i^\^ <^iaJI iJL^ ù 3 .j^ âjfijLJLî <wÎj^I 

j:>C J>f ôl J>ll J^\ u>>^ d[ ii^y 

‘-^ Ù* ù* wJi^3 uî’J^' y ù\)-y 

0 ^ pj Cf" {ji a*-îjLi (J, (jL U - ^ i 

(lUt jy ^Ü| i^JL>-^L>« pj j^j IjtS*^ 

wÇ^Uj ^ O* 

dü^ JW 5J#?^! ^ y «jiji-'j [(*S5H ijç 

ijfi^ 4jLj^I jIJnJ ^ 

tW fj* ûb 

•ij*jl »^*i)l A_jLâ ^LLâJI 'jAt ^ 

J iliji^ j,| j'^ii j^i 


Ms. Jii^j. 


i 


« 


^v 


♦^XJlii (j <jjl ^ tJLjji 

5j\^i ju <-^/j <Js-^ 4>* 




#l 




o' ùj^i Cf ^^'V 

JLiJl ^IJ J J-b:b Û^ ^ 

A\ ^ J^j j-jb v; tT 

«3^^ J/hl il)tijft3^ kjbi*^ (J 

^1 jLUi jbÊ==“^b û^ 

jfcJl »A* ^fl.^T* ij 0^ ^—>U^ ^ 


y»^ j/^' ^J>^J^ ùb bUi ùbs^'' ^ 

ô^ J-;j^ ûb>j Jhy û^ jr^' LriJ^' 
ÂjjjL;ÿl-Vl (3^ “b*^^ 

jj JC ^bj^ ù' ^l'v li-»^' «y b'i <y^' 

lÀ^ Jij ùbjf ûiÉ*" o^y 



» 

U.JJ1 LjJ <Jja “Ljl 4_U1 4^j 

ili ju <iM jLi P ^ ;JSjji ju-i /I 

Je ô* f^' ti? 

II* ii.( ,jî JâJI Jj*î J.. Ij^LJ O—ii 

^ jU^ (►u^l J ^ y jUl 

^^ ù^j 3.^ ^ 

—9 <_u LÜli 

^^i.1 <J\ ^ ÔJÜU 

IjLJ ^—!l jLâi ô^Lki tu J C^ ^ 

^Jji- _$ I_(_^ 

y OjJül Ail 4>ï i^Abil j <Ârf^ (j 

^J> ^ <j\ J^\ ÔIUI ^ji Jl ^ y^ 

* tiV Ajj Ipi ^liièssl *‘Liî 4 A*j UÎLLj Â^ tjij 


* Ms. 




* Ms. Si»'' 





t 


0^*^^ <J|. ô^la--it-)l 

*ji^j wUi^ yb^j'i jAj ^uiji dLu 

, ’t i 1 ^ i, - '* * -^ "^ * 

^ û^J 4 ./t 

Jrl ^ cLUl jLSj 0.\ dUi * j\. g^ 

ijjj Ifi tj ôi (J 

^y* Lnpkl^J 4— î . ^ 1i ijijjJl «s-l fj* ^^Jli"1i 

ù} jL_j Li' . z.^ tl ^~^r' ^y W^ ^ 

JLÎ U^jL^j U/rib Vi 4ti Sjü. ^Çp 

J JU 4\ Uj \S':^\ g> bk^l l:ü ju 41 

(Ju 41 JLSj ùjjc- yjj êiltj Jt îf*54 vo] i_ïlàS^ ù'jÂii 
cS^^J ^ ^ ^ ùL^LJ^I ^ 

-O i-tlbj <Jj ^ L.J <1j ji (3 ‘V"-® 

^iiAwliï CîÜ\ wLîî-^ 

' Sic in mÿ, 

' Ms. \jS3- 
' » Ms. . 

‘ Ea matgiç ; J^D' J; ► 

* M?» ^yJL ^ 



f 






ùb J-lül b ' «ibsC j)l « j^\ jLi 4JÎ 

û' JL_î ^«Jb U tfbi <1:^1 J 5 -^ Û 

Jüijl JJ ^ .tu dUi ùlkJI *^U ujL 

ji stj* U jUj 

m m- ^ f 

ôj^^_ tUaL ôUi^ 4 lil ai» (^rJJÜ-l ^ 

V' V Jj ^ 

t/Wl tj ^^j_j 4 _Iÿ Jl ^j-Ül tdU< j^Ul 

V 

J jjU ^J1 ^)l ^ ^ <Ii^ J 

Jj *U}i ^ .JCC Jl^^l 

b ^ Jj-J ^Lâà Ù*^ 

<--4’^ l|î| ù^ t Jj-iî .bl_:L» jU'^l ^ tif J' 

ô^b ^1 UU UJ U1 UJl J^j l JLÜ ^ 

«■ 

r^’ ùb^i ùi Ju Jî £diî 

J^j Je ji^^ '-V ù^' J ^ut 


' Ms. dl^, et en marge : J 1i-S^. 

♦ AJa. j^li • 

* Sic, Sîa. et en Riarge ; J-i»J)1 ^IS'* 








JjiH «JLjj , \ i.l^ ‘Wl '—'^ 

jLâjj çtUl jçU l^^s= jJcj ÂÏ^J' 

>\^\J JVji^I J^ - Ju ^\ U J Ù!^ 

^Iji^ ^Jp ^ ^ ^ *~ * 4lU- lÿdi^ 

^:>T jlü ciutj UÜlj CjÇJ>\ 0^ 

^'' fÿ ^}\^^\ VJ' ^ 

<J^j\ji* (Jl ^^Icî ^ |Jk 

aJJIj Vi^' '_* '*V^ ^jjV^j 

iV'J'^' 3*^ (Ul*Jl^ iLii i*l_> (‘^"'■^ 

i ùliï^ aL à i rf i jli* ^ jjljïli (Ji\jn (3 âLrtâ. "„ 3 

û' IIJj 

5-lbl liUjjj ^\ ^*^1 \t JW Oll (jLi Jws^ 

^ tjÿoi lj^\ L>' Vj Uli \^j Ip ^ 
^ L^ â1^\ dU; û ^1 jAi Jji t/S JLjj :^u^i 
» < L *i -l Çl Jf^Lj ôj^.^1 «ÂA (j Ijii^lj ^ 

Cj^ O^' iS3J3 ^/i-ij 

Ms. -L-yi. 


I 












• ^ 

Ifii lil U 


J-f 

iU^ ùi 

w»J t 

Pt V «1^ 


Jk-^j Ülij (j* 

J-ic *Â* J_i» ^jJj tSh 


f jJUi Ju <Jji /j 

J-:^ J^> ofeS 'jîU [PSI r'J ASiüUl 

j>W (*'Wb cr>>j^'j t^/ <zJ^y 

«3^ û^ *^3 J^a=Lr "Vj 
ijkï^' ci J^V ô[ U J 

*t»A_!i ^J^LJJ ^3^1 ci O^-'-*^ ^^113 Aa,]»- 

4jlj <^Jr^J ^3j!!^ ^3 ^ ù}>x 

^ ci^ 4JH jLîj ^L_âM <•ci^ -lu-* !^)^ 
jH?W '-cb j*Aÿ <^^LLi wbî- ^ '-i*3 ùjJ^ 


MH+ * 


« 


f 








ü' (il, Â_ÿjMj 4iÜl 

jJll 1 i> ^ yk Afl j‘\ JljI ^ 

fl^^ ^ t^JÜi 

y J jjiü jjjJïj Ujjj Cj^ ^^jJüp- Lf 

[^wJ-a ^ j tw XiJ^ jC* ti4j^ (J fl^j'j ci (^«jJl 


^_j ^ J 




Jü <ji ^_^UauJI JjJj (^î ^ Jt (/-^J 

wjA^^ ^j-JLUUi-jli y tl IïLJ Âz^ ^ül 

■ .(ti. ■-' - 

A^ i^jP^é wJw aX^ sJj c3 fl J*Jj^ 

>*■? Ik' L?J'ifj llj-i ^j^î 

y j_â <_J^s^1 <*j ^Cj lifljj 

* “*■ « ^ * ip ^ 

4l_a- aj^ lj(j lilj JjÜ-l Jy ^ a;^ y J, 

(Jiii'Ij \Â* ùjl*" J*1 J* 1 4._j b> 

Jfr Jxj U tj; Ù^ -^l'I JU ôr' 


Ù* —•s (il <_jLj ^LJu 

1*^—■■^ i l tf J V »L« i ia> 4__îl_9 

ûîî*-'— 

4^IJlj JjjUlj jUll <;>• 

^ J<-Ib wJiJt Jite- 

^ ^ « ^ j 1 ^ ç*^_Xt* 

4 3jf^b \^y\ lib b>L3 Vi 

jjl <1^^! âÂ^ ù^3 <J^ ^ Jli-l oJül 


<Zj\f \ <J tiLiîl J^i y^ L_-J( ^ ol Ji ù^ 
Jt 4JV^ *^î J* f^3 Jft ^jUl 


j^3 ^-U Vl Jl^V ^1 4j^Il Jjâ iL-j 
■^i-^ O* ->.3!^ «i J?*-» 0^ '^J^i JIéJjI (J ,j44JI 
^üi ù^Lÿ< (mX* ùjh^^j grjtJ 

luCl d4Jto L_* ]k«.<iG« <j4,ÆO 

* 

^ ty til ^± J?*J' ô^ ^If'* Qu. U 


* Ms, 


A^ 


^ 

^ \/j f jA^\ >. 

y I 

jÊLjJ^ l^LSi Û^Lu U ^LJleLlîiJ ^ jm \ (jl 4h» 

<-^ ^ ^j jLfli 

4-X J l* 'j^LJ 

* ♦ 

(J^ J^ 0 tiU aUI 

^f\ Vj IL lili. ^lîi y? ijJU J 

Û (iw A_Ul y ,'rf^ (**ij LL <J* 

^ fh j*^h ^ yT f^' i}^ 

J^j jt OJl J_jîl cL ^dfl l O Jj_/tL-» 

ùLjVI l ^ . lv jLsJ ÂjüjI ^LSl JW [f®53v“] 


(jk« JU 4^j A^ j;^i O bj*' J^j 

A-lâ >* QïJ' û' t/Llil 

‘t/' J Jwlj olj\jJ-^ J\ ^jj 

oVi l|iS^ lilj jwlj 

à* 0^ Lî J-iîj ilcT^ ù* û'j^LJ ijJLi 

' Mb. j/QIj. 







Jj SjU âxf U jjJbl 

l^iJUJi JçJJll ^'l 
^ 1_J i* *l jJtJl ij <JJl 

JLô 4 !^! bj'^ i^Âil <j b^i^b 

J 4j:jj 3 JtlSH ù' ^ i^L- ti 4H ^j9 

É. « r * 

^jl ^Ijl UU é^jyJcar^ Ù)J. -Jüj <JJJ ^ 

ijiLJ 'i-i^ ji/si J >v J', «iiiï JLi J^- 

"^bJLJI «--ILjJ JL-à ^ 

*l_j| <XJj 3 (_5 Ôj^bp V l* ^W Jb_î <iL_l ^J•JÂJj 

<_»b SjiJiib j^-J <J jic.1_« ^b ^"^b 

^ Cu âjjLÂJb -^j^b J^ 

1^\ JU 41)1 JU a'H jj-l Ju ^J\ 

4.^0R>^iLll iZjjh\ ^ C^.L- 'PfcJ j 4^JL_«^ ^iibjLÂl^ IAA 
jFvlij ^jJ- 4)1 ù' fjî JUj) t>x>4 4 J 3yî4\, 

JL5 Cl» ù)^' ùi^i- jru ^ /-A— > 0^ 3^ 

,^1 ttl'S J jeW j1 ;^. 4)1 






AV 


û j*i jLpS yï 

^LaLü OjLïi ^ ^ (jij 4:^3 4h ^jli. 

<iL\ sj^L. ^ ô* J-jî jliàJir 


-uJ J>jJI <J^ Ü^j 4^.^ jÿ Jl j^ij Qj 

jiA-i j ^j\ uy jî.>i j^ 

■ 1 ^:^ jCÂi -cJ âLi-l tSjî-J -^b (J 


<J Jlsi 4 ) oU-i Jlü ùtii 4 _:LJ jlL'b 
A-j O jj( ô^ — JJ t>_y^ ^ <^j 

411 û' <iLJi jjd ÂSÛ^iUi siJLi <JJ JL*^b 


^ J ^J' J^J 'j^LS ^ ' A^ix 

l^j bsj Q- jU ^"l O jt jl ^ 


}^J\ jJi;: J j_j ^ ^-jLill (jbr Jl 


# 


*Xj^ ùbJ^^I *ûfeS Jl* Ojï *iUj_> 
^>T UJl j]^ Qj JU 

^1 ^ ^ 


' Correction mai^ginak; Je 


> Ms. 


ihb. a jliii- 


« 






i 


!^jîj 14 ^ 
4-0 CJL^ ^ 

I ^ 

«y J? <-**> 


*' L - IM Î UJ» j >j 

V^ ùt J>. f-> 
uuîj 4 _UL!jî ^Li 


4 ^ ili- 

LiU U «j«î jyf bLj '«^'4 jj 


li-Li fjiM jJ' ^:>T J&. Ù JLT S ùl J> 

^ ^ 4C.^tîpl ^y^ UL» 

jLiâ (Jl Ulj Ql C^jj «3^ 

^2)LJ jT'Lj* (y^ (jr' Jk3 U^l *<2^^ 

JrJ' «jU fr*55t«] j^jl ^j ^ 

^1 (Jj ü <>* 3^ 

'J 0^ «Jk3 

3 3^ 3** 

ikJüiyij 4 ^ ^ U-Jl JelA tj* 3^ <JJI (jl 

^ —!j^ 4^ ^ ^ 

* ij^x* L^ l‘ ^ Je 3' J* 

♦ M«. jCi . 


« 


* 





AO 




jdiJl iL- l^i J 




É 


(J P* jt û^ 'j^L-5 ^JUlj 

U jlJi- ÿ[ \^ ^ ü 1^ p-)' iiüj 

[t;^] fj ^ ilf' *j> 


jJ jupiuî üL. 

IjjJ* J 

^.i3îj 

iUJÎj »>jxjî ^_! 
fTj^ i>jj ^ J-îj 
UlüI 4j j51 fil 

tir U ^ :,i55 

hÎ ûÎ ôV IJÎ^ 

U» ^_^jiiî j^l 
f-'j -^' 

i2;Ll S'î <(L^ ^ ^JiÂ^îj 


»Tj:ij ^L, t 

jLjJ?I ^ùJï ^y' 
ÎjJ'J^'Î Ij— 

iiîj U ^Ui ^ÿUl ôî 

*Til ,oT ;^:JU. ki 

fjü CjlIw* 
LJLl^Î i-^jjj <.*.^li 
\JÜU jlLlüî i 

J- * 

ij^ L . f i i ^ 

“ m 

pT Lîjji 

0^ U ^j2J 
• Ms. V* 


I 


Jfrl Jlii O J Â« A Ji_i 

■sU jJ»- ^ J^ ^1 ^ 

ti '^-lu^l ^Jï ^ âlv (j^ ^ jÛi)l^^Itâl,^ 

^J^ ôLwi^l (3^ (J* (Jpl« *—1—tj'J 4 cL» 

jr Ju#- Jj^ IJU \jjé^jüt ^ Jil 

f 

ipî 4-1* 


Vv^ II* 


4_ji (J4*l-i^ jj* JÇ^ JL-Î jjt- (J 

41^ 414 fj* (3^ Ü 


Ô-A* ti ù' * Jj 

4Jjîlà ^J! (3^ ù* ^ 

^ *J^S=»U Vj JUj oOaLIjJ 

JLij C> O^ J^i-T pp ^U >!b ^ 

I^b ^ ù^ Cr^ ^ 

<j^ (J*?^ ^ l*L^ 

jji iiu ü (j-Cc cï' Ü 





« 


û' 

* jJLl aJJIj 

f^TJ1S< ù' :>bi iii ^^=-1 JLi Jli. /i 

(J U <JuJ A_j *.)r...\ <JjJii 

^ U* U Gr JGiUj fr>Lj ô'^ 

1^ -i^G-i jî j] Lf L; ï^Jl a 

^ iljljLe^l ûli=!^ ^ 4]]l 

G-* (il Ojj (i[ 4—1^^ tj^j^i ü (ij^ Jl_5 
^ « 

ij* (i ji (il^ 4 UI JLJj [f“52v«] ‘UjlJI '<iU-> 

JG' UJI il ^ 

4 ^^ liLî 1^^ JJJU- JL_i 

4^1»^l s^ltââ j^ âJ Ij^Âi O* '*~^ siJ^j 

4—U1 ^4* Q* û^ G ^"j_ 

■*^' ù* J G ^1^=* 4 JU 

fy jrjU y ÿ}$\ 4^>i ^ *4l 4 JJI Jiij 


A 


Mî)* J » 


■- 


W 











J-Jjj jçL (jiiC [t- j|[ lu»M^[j A -* U 

Jijs-iÿl J 4.^ 'Vj oUt Al* ,z^j ôlj-i-l 

A-lS^ |l aji^0 ^Li jîj dU3 A^ J^^y Lf 
sj?' ci j 4yijji^j 


t>* 1^ O* 1^ ù* *3^ *lj;^î 


Oi^- Û^ ^ AflJaJl ^ ^Li 

J l_> j^Vlj ^;iUiîîl ^ «Ij^j sU) 1#^ V 

^ J^ijmII ^Ji\ ^ Ui Jüa! UkLil^ 

Ul <J1 ^ *y V ^ ^ ô* 

ijlslîJl Jl_îj fy < 3 ^ 4 _J^ 

4_;bJij lJ^T <^l\J\ ^ aJ'^ 

y 4! ci ^h «jjfrb Jj^l 

iUiJi ^1 U^îj U>^]j Ijjiüai Ip.U ^jVl 


c5jjj j^^-9 'li;^^J' (jljJ^i f^JuJLr -1 „,lj <!>* 

<i J \^ ftUi J ^ [aJuiJ ji 


ci (Ssj-i (J <_j>i (3 ci ^Uij 


P 



A\ 

C 

f-jii dUij ^ ^ 

i 

iS^jéJ U j~îj 41^™!' pj; y^j pd 

^ 1 j ^ ^ ^ 3 * 

^ ^ jij ÇaXi* ^ jLa Jÿî’l t>i ÜÎJJ-J 

JUii Jl il û'j^ (J 

<-Jj ^ IsJi^ c^'b til 
oljl U UJl^ jjy ù\ 4^-Jl cJlXs 

lÀAj jlis^i jj |^Jl_> V 5 *\eJ^ ^ ij tf^*JL_i 

^ ^Ul wb^ Ji (Jlei <JiU 

ti <4ia «blu» ^ jfj)^ bSi>- jZJj 

AjJi ji> û\ y ^ 

JU jLSj /<J JU oU ^ 

^;ji-li <Üii-Ji jt ^ ^^IX U . ^ 4_(1É^ 

*Ul 4JI ^ ^ ^y* iljlJjl ^ 

JL3 (JjLî *lJ^ Ây 0 ^\^ J 4 - ^ (Lu 

sLa* y» JltdLtf (jJU- (j( A^Ij^ «iA-iij 

^JL^Li^ yt jjLfciVl tS^ ^Jli irtlwT j *— t^j çe* 

G 


r 


r 










iT^ ■ * * * 

Ai«r!lj|â^lj 

"V !J ^ Jîr*^ iJf*^ iJL^j dïLilj aj^UaJl 4_jiiitli_5 

Û ùLij» V f^'SJlj fui ^ fui lj* J oLiVI jt 

Ô^ Û^ ij_^^ jr* Ahs' i jX (jl 

ô^ Uj^j ^iuj iS"^ _ ^ 

4^^ *x 5_3 4j (^.1^1 _;< L_> (Jjj 1^ jjto ôj^ 

jLÎ ^Jt U Jj^li i,^***^^ ti ^JtsJI Q* 
ti Ji^jl .J^ ^j 

jU^ij Alii w^ti ^ tij, ^,^‘L_5 5JU-J ji ^j ^ ’ÿi 
J*' l£jjj 1*^ Ojl il;ljirf <L.j 

(Jp ^iaî-J ^ijî U ^ [aJJI] 

^^'1 ô' 'Â* iS^j [f*S2r“] 1^ Uj (ji^j^l 

JjjllJl J Ijiki.) ^ Jp jii- jLî 

jL-îâ ^ ü *1 j^ 

li^ji b7j^^ tUli (jUs^ 4l!l jLj u^jVlj ^jti- 

^t* jSj ^WVb jclaîb ^ ^ Ui_- 0^ 

V?-î ^*J Oli*i <-jjjmt> Jp Jjli? (J^JjJl ^ 


t 


tj IjT^^LJI (j S-'JyJki 

-Uj ^Ul J ^b 5ï9-b oUl 

Vj IjÎLj <J *_5^1 -O J-* J-JLl A.J^'Ê^ <_b-»-j ^Jiit 

i3^ C!^ ùl-*^ ^ ^ J ôjt^ 

ùU J^l J^^\ (tuij ^ùU>l ^V [fui] <-1. 
CjL^i ijjj ê^âJi ^Ui ù^*l 

tij ^Ci-l tiLJjLjLs 

J J dUUÂ dUj jy tiîjS' 

j*^=s^ '^J \yLJ ^Uâîj J->-*J“ ^ ùt-j}Jl 

J*Jl ji-l ô^l}\ Jjb Jj' J*J^ ù'i >L,^;^l 

{|UI ifi Jii aJÎ 'q, j;U) J# >îùL;>l cX Ûi 

oLj^I (j J^^J 4_L^^liJl fj;\j 

fihjUbij *L-li^ a^jlj ^ î*^j 

*jL^ 4J^lj^ a 


' Addiiioa ïuaiÿaâle. 
^ AddiûüD iDargioalü. 



I 


dÜiJi û' pî JLjj 

(T Jji ‘IjljljI ^ 

Sji» 'ifJ Ij^Li î_iUl Sj» Jl 

«Ijjjfârl ^1 Sj^t| ol» ^ tiAjjjJl (J 

V dU JUj ^ J^lj yî ;j^ Vj 

(>*-5 »jîj ‘LJl 

^Ul j^UI û^J'ifl IjîLi LubL» 

O ù^ ùL;;^' jJj -ÿi ^Lgi j v 

<:Lila-i ^ 4c^^j y, 4^ y \y\\^ 

LjI, SjU ^ ^ ‘b^LJ 

jU ^oJlj *Ul ^ iji jUI ^ ^ 

JU''^ 4^Uâej aX^ ‘bil ^ 

«Àibij ^LâVlT o^Utb cX^ 

4-.V <Jj 4^ tiUàJi 4_î^ 

ôt/ Jjj ^1 

' Ms. «J^luj» 


• Ms. 


* 


Ê 


J jlîà jL'l ^ dLJi Vyl ' Oÿ^j 

tj(C-j J W iJÿ-' J ^al 05“,->b 

a\l_j Cji (J ûLj‘^^ 1 ^;e (J 

J*^ 1^-!' 

^ Oh— 4_;!>vL— (J â^Ulj 

A-JJl^I A1<» ^2iÀîJ ^ jL<»_} OJjJ^ ^y* iJi-J 

ùJU-Lj ù' JLjii ^3 

4Ul ^ ii— lûijtdâ (j^j^l oLs t^JiJ3 

<iLJj Jk—J ij 

[f* SI v“J (iLJî (3 jjï ù^jj^ 

jh\ ^ jlj* (^b tp* 

tjbiji Jji) jj^fi- M js-^ V./* ‘J'V 

A- U.ui S^ w> Josl ji\ lj)Lj ^!S)I JLj 

4_j'b'| J-J j\^3 IJLJjÿj \-H'bi Lii L» 

* ^fâi ipjji^ * 

* Nfs. “ 

* Ms, *JLL^^ 

•k 



/ 


V ^j}\ ùUJJl II* ^ 

Û ôl i^üt [*f^^ ^ 

ù ^ (*'V^ cT^ -'f^ Ü^ 

Ûj t/'UI Jjji *'j^l «Jj' lJ 

J- OUl jy J; Jjrfl ^y 4>.JS Jji J 
^ ^ jl^ O <iLJUJl (jl pcjt 

Vj tU-il _,^^L-j ilLJI ^y JjL*l ^ 

jftLi JjuJl ij\c ^ jli ^ <_u <_j 

oî j^\ (y kJJ iiUl J JL .Jtbi^lj 

*\eJl (jLî^^l Jj-f^ jy L< Jjî 
Jjjl i-JjlC WL (j?O^I *’lc*^l Jajt 

<-*j^ Lp^ dLLüi Ifi^b «J 5<JLl 

(^•A-Jl (jL)Vi ^ ^^. i * ;H ^^1^ 'H II* L U Jjl l_Ls 

^‘1>JJ-1 »iLLîJl <JjS. ^ ^yîlll *^jO ^yj 

^y-j \»Li[ jLi 4_iî(^ P^L-ilj 4 -> ^ ^151 

Ü (J-ii"l ô—^ Ù^ <jh^ fjj tSj * 


V 


/ 

m 


I 

jjhîj ijli^ 4 ^ 

<jLi^l| ijr\ lIjjL^ ô^iJI 4_le- Ü_J 

l^ij-pj Ijiij l^U?- ttUi 

L^ (j^i 0^ ^j\ 

iSj^ ^jp«Jlô.>LjI UL^l 

V'^ 5^1 J J^i ij ^ CiLJij 

^ OjW ^ ^JLiÆt# Vj 5^-?^ -5* l|J 

Ù^ciJC' ùj^ ci_î ^ ^ 4_Lal* 

ÉP 

‘Uin ^Ij J 

pÿiw .i-ji-s jj^ fj ^ '-V 

û^ ^ijil jiU j-ïjj ty 

^ Ljl-j JU ^ ûlj\ Jî Ü dA*-n J^oj^ 

f W^ vï^ j^' '^■> 

J J^^ li^t tLjl ù^jî^ jjy J 

LÎ55 iu ^11 liS^ jii ^l ‘à eus 

Jii jli ôî (il ù* ^ ^ ôLi^l Jæ jb 

' Ms. ^**1. 


t 



f 


{ 


r 




(jlüjl l-i^ (j (J'Wl 

J^LS ^IxjVl j4* ^ J_^l 4_J31 j Ji-jL_5 

(_3 ^IjljL ^y* ^ JCs 

aJJI 4:j> ^ j^fVU* j^V:k tîj aJjÎ 

Ü _;tLÜl Jl y* j^Ul i^Ju>- wJ^ 4_JL^* 

tjl ^ 3-^ t5Atl3 JutfiH là* 

^ -lJIjcjL jI 

û'^ OlljJ-l jJi J i^^l 

Ùp -U ôj^ V (Lui ùl [f*si f] ùjj: (>â)i Cu 

♦i>i -u^ ^ (il 4i- iJi^-i 

(jlji^l jî (jji . ) , . ^fli l Uj (^jjpÜLs <iUÀ^j |lUl 







vr 

i 

ij^ ‘ *JVT v>ii ü ‘ 

kJU» ti' ûf J* ^yi (ijjj ‘ J>Vl iiL*j 

|jU l^ l»j UjJI l\e t_>Vl iJLc ^ JLJ a_JI 
ïIæj l3flj Jj ù[ jLî <J\ ^ ^1 ^ 

<-Ûi jJiH tJîii- tj; U:* 

J^j y ^1 jU ùî^ U> Ujl 

^ ^ l 5^ û'^ Uj jLî ^Jl 

|J»ll,rfÏ ^ i ^ 1^ jji^i <JL)I^ ÛjJ*M V 

î^'ï^ dLt 

^UUj liLU ùÇJ ûflU u^j>îl ^ J Jlil ;lj 

' Ms. Ji\. 


* 







vr 

« 

jLï Û ^ dU j JacLi Ji ob 

lj)L5 dJJj Jatli jXl jii jLî ÿ ^ 
^ JL-Îj iLiii* Jtj 


-il U dXj> ^ ^ J ôij üWji 

UU^i SfbJ ôU>)l -Ai 

ti -JL_^ Ô^ 


^\c (j ûi^O' j^J ^ ^ 

^ ^ ^ ^ *l A. 

Ôl J*fjj yljLpjl 4_>IJ^ 4_.j.^jjtf 

lyUb ‘ÇWJI j^l ij>i jS ^iU ^Jüi 

f A_fj^li ^ 


^ r I 

iSyj <Jül l^JL| ^ijJI ajLfr ^ L_^ j*^ ~?* ^ 

,1U ^î à UJ JU <JÎ dUiî) 

<-iLj tj ôV I oU i^U kAli jdft ^jl 


* Corr. marg. pour tÎLjJ! dn texte. 


* 







l 


v\ 

tj ïLffl 

ftjJj pjr-^l jlb (J* -^JJJ (■>- 'jJ^J 

C^è==L^ ^>1 J_J 

0^ jü-JLl j^:^\ jLâi j^L-iJi (J I^jÎJlI^Ij '\iJl 

^ ijUa-^l ijl ^jj CüiLw jLtf ^2;^^ 

f' ^ t>^' ù^} crr^.' ^ ,_r^l 

l^L ^ jL»^l ^ L^ Ji^j îsO^i 
Jlii [f'^SOv*] Sjl^ilj ,,^^1 4jJaJi}lj ÜUa-i jl 

H- m fm tr ^M * 

jfjUL-i JLïj 

Ü (l)^ jî ^b ùUa-i 

jcUl jLj 4^j ÿUaJi 2>jJ^\ ^JLiTl y 

^ jrj3i5l 1_• ^_ÿi—î Clk-i jjîjJi ÜJ 1_• 

J'^ <JÎ JJkl^ ijjjj C’UaJi ÎAillj 
^Uail ^U»J ^j^! jlf-b jWb *1^' 

^ j3!i^ Ci J JC_ï wi^j4Jl 

;SA)l ^ Jij.- lîlj (ij Vj sj V ùi Ji' JL5 'P 



i 


4 


i 


V* 

f 

tL-'l <ïJ?ÜI j^ü jïjij ~^j^\ 
ù* û4"' (3^ Oil fl JL_iji ciLJJLj *j)jt ^ 

ij^Lï jtj ‘lJÎ p_; jt 

‘Ul ^ *ul ^jî ^ ^Ull 

^ ^y JflLjil [jjiJl] ^U| J ^ ^jî^5=iîj âjl 

4^^3 4_fij- ^ li jUi 

^ A^-^j J5^ ty* [*^ ù'S^ W ^:jL3i |*t*^ ^ 

(j (^ly- <j^L;:9^l3 *3^1 

^(n^W' ^Uaü u'^J>~\ \3Uii *\^\ viybi-V 

J üji dJUi J iUij ^:>m Î3 ju 
>t»j4 (1 U 4_; JU |l UT" ISÜ ^4 s>^ 3 JiU^ 

ù- i£A ùM' ôi IjjJl JLi 4^J 

LuU-i Jl ^ jjl SI J* U f aJI 

-t^J 0>l-lj ^'jJb 'J-\ L:_i.i jÜJ) 

' Mâ.; anitot. mafg. 


* 








ï 

Oi U ^ (1+^ 

jJ ^<J/S\ ^JiS\ bjL^l J-;^ 

aJ ^Lâ jjû- Û ù' iSi-îJ) y^j 

JL5 Jjj üV^J ,.1^3 U ^ ^ 

jr <J^ 

liWJt tjlSj ftJjiU- ^*11 4_I-i 


J ^J, jlil 6' 



jj^ Li s-A^^ ly 



^y jii. U^ y*'^' iy 

O- ÂSÛ^b 


* B ftt P ajotil^ût : i-i-rJïl " 

^ Addition marginale ; maüquo dans B ot P» 

* Manqué dans B et P. 

* Manqué dans Br 

» Ms. lïit- 

* B ajoute: 

^ Le ms. ne donne que le second hémistiohe, aven les deux 
deroiera mots ainsi dèEoTmès : Jj. En marige : ^ liS**** 

Ici Rnît Le second passage emprunté par Ibn al-WardL 


* 



* 


I 



* 

% 




i^üall (J ^ llj'j (Jl ^ i^Sî^ÿJll 

*■ * t- 4 

^<3^ f î^=C>U\ ^ ij 

Jl^ ^1 j^Jj 4 ^ ^Li 


^ ^1 *\Jjl^^ jji «L-jJl iiJuLjj x^ ^ J^l 
Ù^ l Jj^ Cifil 4 _liW 

^ i * A ^ 

i—ï^ ftJA #^ 1 ia 3 i, 4 J ^ 1 ^ 

ljai5 ^>^ij ^ "^1 ^J^\ 


■ BeiP i^l* 

’ B ajoute : ^Ul - 
‘ B ajoute ; P ^U lül' 
' Bet P ajotiient : dUi* 

B J^y^, P ils-tj^-’ 

* B et P liai 'jS'S^f^!* 

VP O. 


" B et P ôîfiJii |vl tjlC Ji ^jVl IjiSi t^jjlj. 
” Bet P 


t 



J J*V (i^ (U ji^ JUj 'je'b 

“^UjJI ^ if.5 ijJL_i ^ii»- 

(^jjj ^ (J^ ^ 

^jS^ jt I^l J|ii. 0 (Ju A\ pi A^J t/^ Cf' 

<SC^Üi ^y ^ ^ J*?“ 

(j^Ul ^jjj.rtP 4 lil (j\^ 4 J^ 

" iUll “ j;l3i JLJ [f 50 r.] 

' B et P ajoutent : y • 

* B et P msèrent îd un comœentjüre ; ïijliUj J)J1 

.IjlLJj j/ül 

' B et Pi commeataîie ; 4_j\i^ ^Ul y JJjl» 

* Le jreetedu ^orsêl n'est pas cité tJans B et P. 

* BetP L^ 4il 

* B et P ûU-1 . 

’ B et P ■ 

' Ma, ^U^j. 

» B et P J . 

'■ Ms. JjüLÎ* 

*’ B ajoute t J-Jl' • 






-►y' ô- J îpUJi * ^ 

jUb J* IjV J <^i ‘Ub 

(j?»j^l li Oll ^jli- jLj <_il fjr JC bjj_j 

li ^ - XU - o^/îîl J Jj-L ^ JLl jT ^Liis- 

Ijk ^r 4 X 4 \ J-jU 4 #^* A^ ijJü Oj^i^ 

^Oll ÙJ^ \j\Jj 5,^ JJs. 

<J jLi ^ L^' b-bjj 'j-d-s jih*îJ| Jüït ijÿ* 

jt^ j4 I.a:^ *UjlJI 

Jl^ ^jÛÀj JfM JC Jj^ljc “aæ-Ij ^1 


' B et P ajoateRt ; dUJ5^ • 

* B et P ajeutenl : -tjLsf^ • 

* Me. et P J cecrigé d’après B. 

‘ B JJ. 

* B et P apateni ; 

* B el P ^ - 

' B ajoute; 4_:aU j^, P JiJ, 

* B et P ajoutent : <i!jl * 

* B«p u-i ÿCj uTj ^.1 ^ iji. îjcjm 


i 


f 


-Oj ^ jJ' ^ 

ù\^\ à 3\ jiAi ji^ j ^ 

j&Jj^ J'UflLtf ^ 1^-? 

JU Ul JLJ ^ ùî ot O- ûl^' 

JS^ jis- JL5 jy fy Â^^ÿdl jt 

<_j L:ijl_i 'U * *\pJl ^ jJOj tL» y 

ù* ^ J^J 

ôjj jjîa^J jLi ûîJj^* 

jUüb *Ui ^ jJlp- ^ 4 _iL> ^ <JUt^ 

ô; *>, 0 ^ ^ *^* il^b 

^1 4*j1 Jü Jl Jil^U Cr 

<st^ ù* ly -^ÿ y 

' B >T ^T <j'j, 

« 

’ Tout ce paasag^p depuis ru9lâriaqu«, znanqae duDS B el F. 

* * Ms- ; P ifl-i - 

^ “ ■ 

* P ajouté : * 

* B ev P J ' 












O L-ji OU Ojj- ^ (J Lj^ O 0^*^ 

jJ l* <) Lpî* <*LÎ 1 ji aJ U J ^Wj 

[J*^] (JjJÏiÎIj Lî> *V ^ 4 ^ j ^3 


Jt 



UjJ dJui Ü j 


l 


\JJl}\ ^ o' ^ ^llî cJ' ilt ^ ^ 3-^1 

4_Jli LsjlJI 4**-j JLS 

çJLj 4j_^ UjJI ^ sjl J-^Jj ^J 

f Û* J^' Li^McJl ^>- fjü 

r L'O 3 jûl 'ù^ >5 

ô' fci^*ii*l (J iSJfJ Li ^ 

^ A>J ^>1 ôU ^ ''Jl' (J^ 

' M?. Ujüi, qui ue coutieut ms su œfrtrs. 

i* ,#"' 

’ Ms. ITi^Uj* J • 

’ Ms. Jlj * 1 ^ Jlï- 

“ * 

* Ms. wjbC 3 ü- 

•f 

* B Ajoute î ^!ïUS [ci coi^menee le $€N:^iid inséré 

par Iba ai-Waidl. 

■ B fiî Jj w'f'Jli-' J* liiW P] -till UÜ. 




1 


4 


\ 



V 

Jl_ 5 j LijJI *â^J>-l ^ 

flU i^ 3 \j 9 sU UjJ) ôÎ l 

tÿ>5)l Jl ÜUl ôUij \^ UjlJI Jl ^'U)l aUl ^ 
Jii-i L'i L*Jl Lclj \jJLflJ 

W ti4- ùU_^ U J^ L-jUI J Jl U>U 
ùLj ^ ^ U> ^ ôl^" L. Ü^lÊ^jii-1 ^ 

A_il^ «^Li ^ JLïj <_ji VÎ À 

4L‘i [fM97*] Ju -Jl. .Ij ùL*j 

4*li ôli J» l. jf'5[ L-5 % JJ, ilU OU ^3 

[>l^] Ju iij^b if^is'ji’jll ^ Jli Ui [Jt.j 


Ju> ai i)is 1> iu, iu’ üLii ^ 

JUjJL. oiT y iU£l :j ^ ifi JUi l^. 


ijii' Ji UJl 'Jj l^s" iôj UJI Ij] 


* M3« ;w. 

m 

’ ^fs. ijjl. 

• Ms. JU-. 


t 



i* 





WV’* meUj UJUj 

_ 

"* ' * » B 

L'^l ùjJji ^ÿ Jlà L‘jJl à (^ül 

O^j l^j *UJl J 

LjI ‘Uj J_^l ^LJ UjUI (*^"Î (■> 

ijiu pÿ uuji ^0^ ij^ jj^ 

J \J^ p^"ï jl^i lJJ^J| J 

^\ p5 Lun ^ ^ lip ^ V Jli-l \àj> LUI 
t/ Lî*JI (ip i>cj 4t>j *Uj JUj olU- LUI ôî ùjU 
ôyi Lui ijîLJ^ (jî»j*^lj *\(Jl Jîo L 
jjjU Ljljsl JUi j]i-l ^ ^J^ LUI pi 

4^ljlj*J| jii. ^ L^i ^y l|Ü U ju< 
û'-^ ii^ UL^l ^ Lj 

\Jj^\ ^ L. Je 0jJ\ ^Ul LU ^ Jl_5 

JL 41 jLî j> ^ ^ i^Li ' j< Uôp* ^ tLlIjSj 

' Ms. 4^* 


« 




I 



e 



A1-* Jlftj UjlJI ^ -Li 

^lljl i^\ ^ ÇjJ\ AJU- tj^\ A pU 

ij * 1 ^ Lé ^ ^Xi Cf ^j\ ^j ^ 

^jU- Aw*1j ji ^ÂjSi\ 4^ 

^ aJ^ IJ^j ^Ü U JjIjU' Jli U 4 - 

U 4 JI i^l lil Uj V ol 

1 ^^Lj-zül lAj <Jj^ Â-Îjl^ 
-l_3 a^\ ^ Jj|â (J| Cr^ jîi 

— l) Lÿ^^Li-lj! LjJi, Jl 


* B et P Jû*. 

* P ajonio : ^ - 

■ MaJiquc dans P. 

* B et P tül j*^JJ ' 

’ BfttP JÜÎ û' Jj- 

* Manqae dans B. 

’ P b 1 4ill/ JJl .li U iA\ Sur 

, ces ajQts finît le premier passage emprunié h notre atitenr par Iba 
al-Wardl, 

* Ms. 




« 


L"-lJI ÂJji ^ (J ^ J* 

>ji^ 1 jj^Z—_j i_jj| 4_tLi .,* Jj Ü_jLj I j| 

*^' f' 4 ' ^ *JWlj jUIx. J^jj <jül 

UJI >:u^ JÎ ^ ’L*| '’jJWIj j^j 

>At ijVl 4*™. ^IJIj ** * -Z. J A 

(J Jji» t-tL-j». A —3 J^îj -^J W* f^3 

0^ ^-J ^1 '^-“ ^ 'Li (jl Aji^^yi 

J—|r#L» (jl ^LAt 4_LH lJ' 

' Ms. Jj J* J ' 

P J P et B ajoutent : Ip 4tjl1] ^ 

» Pet B âa^ ^Jij. 

- Pj^\, 


* B et P ajoutent ; CâiI > 

■ BetP ilÊll ^jlj. 

^ Ms. ^1. 

' B et P ajoutent : Câi' • 

V 

• BetP^gi^Jij. 

*' Tout ce passage, depuis l’astérisque, tnauque dans B et P. 
" B et P -dll jyi JLÏ. 


t * 


r 


I 



l 


0 ^ 


' Cf <S3J3 * *-j)^ pt J^ 

jfl t^^Jj *^L->J [f“49r«] LîJuJi ^3 *^ül O' 

ii^ L‘jJl Jl_5 j_;'Ce ôrl ^ jrj^ gfl 

Cf ût-jb ^ ^ Cf 

k_iJl )J^~^ ojiJi» (j (jl^ jlJ(_Î 

ji-i JS^ ‘W^ jî-1 cil lji_jl ^ IjJLJi ^ VL_3 
(jijji-3 Â,j^ ,^i î_i*, .Jl iJU jlJI *L‘jlJI 


' B iijDUtÊ ; jLhVI , B et P <ui 4)1 
■ P ^onte i {^lâ ■ 

’ P ^■ 

B el P ajoutent ; î-JU. ^JiJI ^jj» JT* Ct\3^ • 

• B et P 41i • 

' Ms. 

^ Ms, pi* jt* 

• BeiP JL5* 

• B 0t P j^l ^ *l^j,p 

” B et P li^l <JJI Ai-j Ju. 


* 


f 


I 


I 




üb II» J jj-bj 'bb; >t 

' jt; ■tüi Jt^'i «iLti jjiji v j)i 

jl V U /a:]i ^ ^ ^ ^ V ïU'yi 

J^W Jî^ ^ t>* ^"i 7^ V ijülj aJc 
LT^ ^V ^ ^ (il ^ Jïi^ ü*^ 

ôjj L^l\ J <JX\ j*i bii IJ^ iA\ dû; 

^ jWl ü jlJI JaI 

JU <JJI JUi l^i Uji_I 1 jj 

■ B, P 

’ B C/T, B el P ajoatebt : ûlS^Vt c^' 

’ B fl( P al^V' • 

* Ms. Vî corrigé d'après P; B V* 

‘ B et P y I V . 

' Bet P 05U J^. 

’ Le passage suivant, jusqa'à la Ro du paragraplje, est remplacé, 
dans B et P par celui-ci s V <^[s^ ^ V LiVi 4 _*iijlj 

VI JS 

• P ii*- 


* 


m 



^_J il ^ ^ IV 

J. “jî jX.\ \jj> JS * jii.1 ij^ j^ c^JJi U 
j^ 4^^ V UjJI ùjift !*lâ JU) L'jJ) ”jL^ J^i 

tiÜî ^ —’ LjU Vj J tj'î=^ 

j^_5 ^Jifr js^ jûé j^l l^L_> aJc JNjkL-^'\^ (3^^ ^ 

Jil^ ÂJ-^aÎI ^ Vj ^ ^Jj l* 

J_j -Xf 4^1 (^\,jül jji«t tiUû ^Lù?l jjlS" 

4lj LsUj JJi ^^1 ittol -dl 

' B <a. 4M1 P Lp Jll 

* B ei P IjU JUi • 

* B J/^. 

• B. P JSi- 

• B,P 

' B Jlm- 

^ -m 

* Tout CO passage, depuis l'astdrisque, «ssi remplacé dans B e( P 
par «SS mots ; ÜW»!» Ü-Ls îjjlJÜIj ^...^ .Lll Sajij jUiVij 

Le mot entre crocïseis no figure c^ue dans B senK 

• B et P * 

' P [b IsUjl LjUj j.>T ^i| . 


t 



i 




0 \ 


^jLj iî>^ ^ ^ ^ \ Lf>* 

iizj ^ jl *^1 


■Jë^ Jc^ LJxJ^ .i,>â^ ^ dAJi jj' 

^ '' JL> *Ul ôlé5= tjrL_5 •'LLl 

u-U JIU Lï' (Jï ’V ^ 


* B. P L^- 

’ B, P JJV y. ^Li- 

' B et P ajouieat : ‘ilJj J- '' ^ ij'j^ ùî‘ 
i' B JL*< 

' Manque dans P. 

» P ^ Ul. 
t P JjL“. 

' B 4J , P V Wi J ■ 

* B, P ajoutent : I • 

'* B ajotiie : (2^ ' ^ iS^ iUî ^ 

• *. I? ojj *' » ~ -I jjb jiÜl P *-^ et n’a ^os 

lo passage entre astérisques^ 

” Manque dans P> 

” B et P ajoutcm î ^ 


« 


t* 




'• 


f 


l 



é 


t &0 

iU-lj ^1 ^ icjj jjJVI pj 

IfjU -X-jVI fj; .IjaJIj ^j,\ .-ÿji 

lÆAill U,^J ^ljj,l JjlLe 

àji pi Jjlj S_^J1 

â/iai >, 


f 


tljLiî jjjjl ^! _i 

»L-Jl jiji. Ij^- 

■P 

JjiLij ^uI^Lj ^jC 

*^'*•^1 iUu* CjWL- » 

.Ujjijl ,pi 

iUULi ûiL. %\ ^ _ij 


^ ^1 fjs; >j! ^ 

ûJf *L:JÎ ^ïl j,j 

« 

(J^tî Cii ûp^l jj 
uiüU L*y-t ^1 J 

^>1 *UjJI ijj jlj 

■* 

trji iUtl jj 


Jî ' JÜ-i jJi. Jt5 :-^t ^ jc: L. . 

:rl üf O* VjjU, ^ 'jU, ^ ^ 

• ■ W o<.mmM«D, I„„tai„ p„ Ib,.al.Wa,dl as™ s, 

Kharlda •'_““ '* '“PI""* ■!"• B indlUM i,^. 

pnmée au Cairo et P ]$ ms. âe Saint-Pétersboui^. 

* Manque dans B et P, » g • 








■^3 tjr 



î-^, L^' 


Ls;^v^ (il û-* *^ ty* 0^ 'M Jt^ ôL^ 

Ji:* fji^ (-V* fJr^^ (i 

j-Ulj j_^-,-ij| Jj Lâ . U - (_y!b ù' ütX-31 Jj5 Lll| 
jii-l ^LJÎ Sj_ji J ^ij jjr^l y* LJ yij 
4Üi W* jfl® L*JI 

UJ ^h ,*i jUj i^je ji Vi ^ Jjr Vj 4 - 4 UJS ^jg • 

^Jg j*Âjl^ Jü*-^! ^jg ,jr4iJ^ 4l)l JLSjJ Llixj 

fJÏ lS>^'j *L«)Vi çjf JjlUejj ‘HJl ^Jg j;_J'^'1 
dUôü ^1 ^x fji 

** ûijVi ^ji Ûj/ ‘^1 j^Vi ^jg ûj Jiü ui[ ^ù\ 

[fo 40 V®] ijUat *Lu jVl ^Jg tjjj ^ ^1 '■libJl ^Jg UJ J jjJl 

fjÊ fjï ‘^JJ uri"' fJS 

* ^JàjJ J0-^1 (Jl^^l *I jlJLi1 I .i'tT iiii * j tJ*^J ' - 

* ÀddïtioD marginal 0 . 

* La passage «nue mlérisques ast répété doux fois dans le ms. 




I 


'IjJiVl Ja) J^J ^/j -Oj-i à>Ll IjLc- 

û>Jl*11 Jj_Lj pjj û^ 

fji ^ lî'j M-' ^je ^>31 ù^j jlii 

iljJI ôJ^S ^ Jî^W V 

pfLî ^jï (jli-l *lJL^I 

tÿ-j îJUîj (J jjli-l jU. 4; ^\ ^jçîVl 

'V' '^'' C-ï t>* ^ f»<î f*^'' J^' Ciai 

^^3^ (^jJt nS^litl (jliJ 4l (Jl_ fi ^-^le-l 4lj 

^*^1 JU JçlUI ûj dUi \l\jj\ aJ Cj>M 3 à 

V j^3 U djL-jj ^\jj Vi J^j 

^^Uûj Ojï Jl j^LjJ <1^ irtjl J; l^l^l 

Cf iS3J IlSCij ' X^\j J 

J^j CîP*'^'' fjgj L>/^| <JLH ^ 

XjVï (>jy ^1^11 ::,l/:5îl 

I 

JU <-*tl çyj ^^1 L^ L^_, 

* Ma. 


f 










L* jIjU-Ï* ^ i^Ul JUjI 

J 'J 'j^ ô* à JH: M' 

c^. J -iV '^U* d\ ù^\ 

J V J-j^\ J.l>C J ^ I 5 LJ J “V û^' <JJ' 

i^>>J L^ ‘bai ji * 5 ^ jy b cJ^ Ji ùl^* 

ùj5 U jii-' ‘^VVjl. iJ^ut ûX û' 

jâj 

à obU' L^jJi >=i 

ù* C-' -t^bï* J JL5 <J\ Jl <S^J 

cr^' Cf Uj^I' ^CÎ (y ^-1- ^î ^jü 

*Li Jj îpLj jJj> LîjJl ^Cl j2j^ ^lil <1- (j jL_î ol 

CjUj 4^jJÔ _sji? ^ 

■X." 4_li^ jC^ Ct* bJU b ASiS^ 

à .zJ^ ^l1 âJ^ u'jl s'jL. J Jh 

ti bjiJl J :>^1 y* iS3J3 

>' JU i-Ul J :i\Jj Ü'^T iil 


’ Mb. ajoute ■ 


* Ma, - 




Je jrtkji ' J iS^\j 

^“V j^iy^j j>^ij jij^i 1_^ ^ 4 JU 1 

V err^-^ ^ ûl ûJJU jÿS (JJUb jk^ j^l 


JaJl J*î LJÎj tUji jjiîb 

ci J ,,^1 kJr çlii» (^>i ^jVl ci U 

‘*-»'j ^Jb jüITjIIhj ^LfloVi A^‘b L^ 


U Ji ^ <^* ^jk) ^Ul 

j;' j»^3j ^Lîjj'bll .JJa jj jj^jCii îf ^ <(^ ^ 

ù' jLjj 4 _j:j^ Vj 5Lj l^j, 411 ôî J^àAI 
4^‘li .j^L» (2^ à* i>/^' 

-^b ^22^ i^j^! <J\^ Jir^b v^‘b 

(J-i UJlj ‘ J ^UJUI ^ ^U 

t5^ (>jVl J pï bLjj J ‘UjULJI ^^jj 

j^fiui dL**> ji ûj^i |ttjj iyv U 

bÜiH ûbj^ J dÜÜ ski- ù l^n 

Jj-Âfj ^\ÿ ^ ^ [f“ 48 H J^=jll ^j f l jU 



tijJj V ^1^11 ^j; U ùX^ »UJi 

SjAlJ UiJj ^j *J| JL^^ Cl 4_;| 

■* ^ 

|lolj j;>; «ni Jf 1 ^ li ^ ûp <-iJi ^be J 

# 

Jr^ y^=» ^ÛUI ^jb^i J*î ^jü.1 ^ ^ 

jt Jj ^^^ ^jj 4._jj ^1 4(j 

ÙU [oIS'J [^1 1 ^;^ jLi ,_jî ^ ^ 

IjILj li* Lé o^jAj' J* Jlü (jî ^ 4 j\^\ J 

IJjj oi* J l/i ^[^\] JL 5 <J^jj <UI 

r F 

< 3 * ^ <_É^^ Vj ^ ^j 5 (Ji 4JJI, 

JLî jyJfrî ^^jjj IjILj jiÿjÿ (^jJLJl t ôjüJ^ 

^ùjjX > JLi oysC Jsi: ^ji 

^‘L. ^ JLJ ^1IJLJ 

(Jtî <ij| \J[_^ tli^TS L. ôJjxJÎ JLJ 

ù^\jr ^ ^ jJ *1^1 ji^ 

JLi ^î ^1 lj)U U ôijuJÎ JLi 
JLi fL LJl ^ 1^ * 


* Lacune dans l'original. 


ÇjJl ’ Jjjî V dll* jjafti lÊJ»- <!ll U Jlü 

(J <Jj 4^ 41 ijLi dU^ ^ ^ [p 47 v”] 

^ 4, Il , *1 , 1 1^ 4^^“ 4III ôï * 

ôii j^ ÂjjiUi dU; ^ 4111 ij)u j yi 

-î 1 * . 

d^b ù^-^U u^b *—ij ^jô ^ 

(^ 3 j Jv û* •j'-S Jrî- 

\—* ùb b - ^ dij^b 

Jp b^LJ d/<l_S yb?"^ bLJ 
Cf ^^ Jj^*b j} (-b- ^ 3^b *‘llb i 
Jp djji-b |,s3jIj 4^ cW' 

CÇJOI Jb Jp Uiüb UJiJi J- J ^Jb 
•y^ 41 i\ dUi âj> b !\*î ^ju V ^ ^\ 
^ L*j Uj (j>/^b djljir^i dU. 4J JU 

■Æ ^ 

^ tP“ ' Srb ^ tS 5 j b; 

j»Jt Jl_j <i4 li Jjj ‘1yi ijl' Ji5i jjtfj'ïîl d^ 




Je jjkâ ^ Jij-üIL l^^Jb-l 4>Jb 

A_Ul Ji^Lj 44x11 jij ô^^î;xL_ 3 ya_iï 

* !■ 

J*^ icLî ,^1 û^jb ^ (y* by 

<Ji\ üt «Uxi jji 4«li- ^ dLUl ^Jâ j\J 
^\e IjS^ 4.J^t 

(J* ÔJ^J âUjJ Jjill ^ 

:?î-:^‘ ü Jj^\ J^3 ZÀ j\^\ 

IjL» jS*" jf* ÂjiJI lilU ^ 

b.j jLi jsJl jjç- 4^ ij bij ^1 juji 

obb- JaLï^ 4jji (_5-^ l*^b^ 

j:^ pSi3 l J ^ -üt Cj]^U *;^ji 

yj Jp (1^^) ^j3 JL-4 j 4J1I ,3_Ui 

Oj^ (J ûj^ t^xJ^ ^Jj^b 

ObUJl 4 _Li-j jA^ ^\ [g^i| ^] 


Ms.i:;jjjl;; Ksiltuiï d’aprèa Qastwliil, ‘Adjd’ib, p. t-î5. 
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t 


% 



^ iv 

Wï; a ùî 

jj*Ul Jj 5 1Â*J ^‘l 5 ci ùt*jl J^ ^y 

^ja 1 ^j[ ^ ^ 

‘UjuUI Ül J,j^\ cJ-'^k V>VJ J.JÏ1 fU» 

’jf u^i ^Ji a jüb jU' -O *Tiib V' 

dLU l^jà ^ Jl ii'WI 
^ajJLi ^t^îi dÜLÜi t_^ j)i ::,i^a-si 

^It Jÿj JiJi |Hc ^11 jLU jL\c 4_*ji ^ 

aÿy*j **bj (j^ js*n 

jj^i-as a^ ü'^ a** 

a^ Cî a^ ■'-W^ iS3j^ ^ jxa)i a^ j^aii 


KL ;_jLiJi lK; K LK; o*K 

^>' ^ jp ;>^i a^/'ïSi j^o 


i ^ Mt^. ^ 

* Ms. 1^ - 





■ • ■ B- — 

"jiil ^ ôjSS jJl ^J\ ^1 

ô^ ciU-> *J«i j' jV*^' J 

f ^Jicl Çj^j—< UjJf 

Ü ^}^-J ^ ti I jâl i '^ b 

J^—ji^ û^ 

jr,^liLl ^ çj-s jLj Jk^i ù'jSJb (3 <i^ 

JL-Âj ljâJ b j-1 ^ *•!»?jtj ^ jlUL i*^ (Jt?" ^ ' ^ 

jj Jfj i*Lj ji-^s» *leJi Ul ^ û^ 

®^bj p5 J^—jj AÂJa^ ’^lpjl 

üIj fys ^ b J|^ ^ f*f^J 

^_^J i-^jii)L ‘Uoiii <-*^j 


i 

' Ms. . 
* Ms. J.i- 



* Ce mot est en marge dans le ms. 


• Ms. ^_^jJt1- 







^ OU— Oi S^-L_5 V ^j** ^ 

OLHj OLi-. OUiSI J>C L. OUI 

aLiJl cil ^ <JyL^ 

«.-si jô. û «Jî fji ^ji ,^n -U u> J ijüij 

—' ^ ,,!* _|I 

t_ >A UU 1 jU “Uic i^USlj 

A_j_jJeiJl ^ *0 A. il^l < > . ^ a) U 

<iÜ jjj^ jOl A* j^ Üijt ti 

h M ^ î- 5 ï* 

Ijibi-lj l_sUj I J* jU* 

o^bjl bp ^J\ PP IM ^ dUi i_U y 
tj‘}\f' j*^jj jp' P IM^j 'A\ P 

fj* ôj-*piij i^pi-5 (^j>^'^ ty 'iLb y 
<S3J OU^ [f"-!? H Jpb '■'Ol ail y Jt^jt 
oju 0^3 bUi jWJl l^U 4-1) ^jl (j^ ti 

û^pî aJJIj dLJâ ^ ûp -^J bb <j 


% 


^_'Ic-'j îwfl* 

ïis- û^ ^ (jÿ^J ^‘Icj 

^ l!!«i jjtî ij ùIj c^ 

üj ^1 ^u * <1^ ^ dUî jtf- 0^^ ùb 

(^AJl tjj5 

^jJlJII (Ss^ ^Lllj jLiJl (j Ij j 17 ‘^ Ij ,.„.mjJ1 

\f^jJ\ ïTll ^ Jjij ÛU ly jUl ju. 4^ Ôl 

^J^fÿ^\ tj *L1^\_ï jJk-it »\s.Jl y LiS^ij J^—^ 

■^lil iiLjj dUi ^ jl j1 Jj y *_jju: jl* JS^ 

iiU: ^ ^ H*. \è=^ 4i uu\ 

ù^ i^Lz^l j»*jj (J.1 *Ull 
j^'l liUij aJi^5j (jlsfc_Mj (^1yJl ^ 

yj jy- ^l)^>l' û' tSjJj y û' 

y ‘L-jl' t_>^ jLïi JjUI jfji^H Â — p'Uj y^ ^^jIa* 

0^^ ^y* 'JtlàJl ,,^j»Js lyjLkt^ 

' Ms. 

* Ms. •H.jU >ûll .U. * 



# 


I * 




I 


ir 

dUu ùJtA* 

^\ dU*:> çj V^* c-^-^' ^ 

(jr Oll J-c Ji <Jli liU*J i^S)î^ 

^ (J* <-^ 

i^jijtL^ij j\^Â* t/j^. 

(jj'^J jLï i^jdlJl (3 

I- J ® 

ij'li ù^j J^ (_/-) tnai^^' 

(JUüb jy^b ty ^ b t^J *-^'^” 
dUil ^ji 5^‘ Jib JL-' i-iL‘ ^ÿJ'j 
Ç^i ûj:Lj jLil ;_:i;i j^i :LjL‘ jüb 

(J[ ' *-^-j O'jrJ*^ oA^'jj)' 

^3 ^jSîi iâLèj jLi i^L* ^j\ *(_/'j?ilU-‘Vij 

jj-^J iji^' ûj'^J ijVl 

la^-! JL_5 'tLîj tJî^jb ^—^3 

' Ms- j^^ï- 
^ Ms* ^jtjÜï-1 ■ 

’ Ms. ^U!lj* 

'» Ms. ^j(j\k^V!j- 


1 


ii[ 4_^3b 

kl-* 

I/Ls 4JL- lÿi Jy^Li JiiJI ij^ -'-^j 
^ jJi^ jÿ J jL; û: ÂJi* 

f^' u"-^' j df'^ dr'J C»bW 
u-r^J (^'-> 

û^J *JCr^tXy*** j^/;^*-iJl û^ ÎL-^l ^ 

ji ^ (3^ <*ij' <J^ 

J. ‘ï; jçiLiVi jijoij -jj^' t> cr 

'À* Jl *ùji^ (y Jül J*b 5-)\Slb Â_ijlUl 

Jp ^ û' Lf-X t>* pi*'^-> 

[t®46Tf«l 4_JjL-lb jUj^Ü-b Ajja:dl ^J^i 

Cf fjj ji ^ lyJ^b 

A__ÎU ^jjr- Util (Jl bjuJI ûj; ^ * JLj '1 

jJ V<1; ^ ^1 a* ùL:^'-» ^ 

Cf^ J^ Ci 3 j ^3 

• Ms. ùjU* 





jjp- ji-i-ii jjt 1—^ (^JJL-î 

VjCsi^ »Ji—«J tft 3 l JtJ Ji™Ji ( 1 )^ 

oij'^ÜU yj 1 / J-}i\ ^ u-Ul cX'ù[-i 

aJ-I «-Ûj U Lj-J J‘ ly ^ isL; 

^jUl ^ <J*1 ïbliKj (j^^ Ï'JJI** IxJc 


Â_jV>H jJalj ^IjlJI ' 4 -C-^ Ù^J 

- * #- ■ É» ^ fc 

JS^>Uafr[j Cjjli ji-l Jj^' |»Jâc^ t>-^ â^Vj 

J ^jjï s3^ 

t_SÂ_h ^\m 4jl JL5 ^J^C?J'i^^ J Ijiti-lj 


û' J-;:^' J.*;i>-L_s çyj O'jLr' 


L-j ^\t i3^ JiLp jj,5 

0^->' J5J ^ i^L. Ij^ ^jîj 

j*-*i ^J^J\ J5^ 'i—A^ H fli,i-> ^ ^|\a1i 

(J û' (»—L ’W C— 

^ jUï Ja^ i-aUl Jj jLül JaI CjLJ* 




\}\ ^ um \}\ ^ c/ 

U/ z'Ji] fh J^H U/ 

ty *^‘U J ^ jLij ljjlj,l ^ ^\^| Jl^ 

ôj^l ^1 j)a^ ^ ^ a J ^W* . ^ » ^ jL3j ia—(iüitl 

•^i<JI ô'j ^ >-li, û' ^j-S jL-JJ 

ÿl c)^—^-S ^ 'l(?V U (ji 

-JLi-, tsUlj dLUJl jj> V ^J>J| jjî y» Ûl S\^\ 
Lf» *W^ ù'j «(ji»jïll 

j^y^\ 4jj& 5>ju Cil li.ui 

jjJ lÿîU- o' ^ *UJi ^jïç l^j^j <Jjiç l^Lj 
^ J, UlkL-l ^ 

lJ ■l'Â_t_j;;Jll Â 

^^jJj jJ* jii03l 4 j^j3i (Jt 

Jf U^J^' <^3 O'^'j b'i-^ ût^'l jiJ 

^li5l lj>j ti^y, V^ 7^^ j*Aî^ <âJI 

* Nfs. i5>. 

■P 


\i^ Ji jjiii ^ <iU; ja; J. iii y 
ÂÛûJf J ijü- ^ w>J 0»l^l .^Lî L(lÂi 

jlJ ‘b^ Sjji- ftJw O JL* dLL» û' 

U1 u*-^' L;‘>' J^ à* 

I^aJU) *Lfcj J^^^^ <-A_L*j 

aJj JI Uju * J::*!/' Llj bU J^ ^ 
Cj y\ liLJJijj La^l U^' 

dlb jjt ôi^ 4^^ Ll lS>* lÂfr jy û'^ 

J^lj Jp 

f' JL 4isi Jb bj :b-, 

ju Jbj btjl J^lj 
11 »Lj [("^Gr”] ^ JL aIÜ JLjj ^L 

,;^b Ujp j\ ÿJ' bLJb J** ü ^>3 jLSj 
lÿiSwJ J^y^l *b* ti ^b-kij' »_ibi-l| JLJ^ 

O^vr j' J \^i jSl_i 

(y ^yj J\c^b 

^ '‘Corf. marg. pour jH que porte le teitis* 









bl JL- 031 JU 

L>- '^' 

Oll ,j!t- L* J^l û3 ^1 
ebr y bV jjJb J-3^ f ^i^'j J^' 

(j * ijiJac-3^ ^ ^ üL si ^i '\l\ ù^-^ ^y* obW^ 
^tj jl^b JtU' ^ C^i ^ 

JU-l ULjlj (j>j*^l U? ^ Vj ÿ "Vj Ui 
ù3 ui"^ l>i|i ‘liiiJkl (_j (3^3 ùt tfjj' 

^_^i31 ôU *ur lt*^*' ü* j3f^b J^3 

J^l jS- jl^l ^ Ïj3j=-j 3*^ jl^;)! Ja^ 

Cf Âi*^ (3^ ^3 (jl CSjJj 

iijjfr bLî J^3^ O JLâj \â==tU 4 ^ 3j-^3 

y>13 b 3^3j ü^l dl!b dmi Ja^ ^11 

t/'ly ù* ^^3 J3^ ^ 

^ <1^ IJjl_J3 ■ “ * ^ 4j^ b...- 1 ^jüJl lil^j 3^^3 
dUJLi ^jl\ Jl 7--™<l Jjl â!^ ôU 


Ms* ^^p-Lfirl J ^ 


I i 


i 




rv 


SUI iSj ù' ^b' 'i^l' (j^ «y V' û.jJLi,l 

dl^ i_i^l oIa Jj^C û' __ 

‘b;:ui j;i ' ^ j^y^\ ^jj3 gj' 

^ tSJJ b l»\ ji lj^l_i « ~ . . |i “Oü^ ùi 
bLs <f tilJilj J* u^j' ü' 

dUi ÜjS- ù' 

♦\>t wihS^l Â^ ^ ab^ ^ 

û'; ^S> ù* '7^-^J ^rr^ ^ (*^“*1' ^ 

Oli jy "if -^D\ Ji ô- ^ 

JJJ' ^ tP*' 

aJÜ ûjb* jC^^ V'-?^ 

:Xy' lt--" <sj '-'^ ’j"-* v^'-> ir*'" 

^ %j\^ ^jP" Ijft'jpi? 

I# 


^ Ms. 

* Ms, *jH^j‘ 


f I 








r\ 


(j'Çc 4^1 ô' tfJJ-J ^ iJ*J !iii J 4 J 1 jJa i_viji 

jC.J jlk^ jÿî y-jS Jjij yÿ Jji J 
■^'j t3>t' ty i' wJij 

Jli J^_ ij •'lyii (J jLtt^ 

*‘lj>il (j ^Jl wLÎj^ l^lj f <Ji)|j 

J^j\M ci dUij Jô SjV^ Ob ÜJ 

jOjijj Ifrj JuLi C^J W Ja^ ^*-^1 Î-jI 

SjLj* jLsfcJlj wtj jli: IjA* 

Jÿ d\ '^M jL^'i ^ ïSu ^U1 jUJb 

ûb «>jV' w>;.l ^ W w>jUj \iLj 

(j^ ^üjJj JFjt ^ ÿ" 

MâlA JifiC (J ^ J| [l«45v»] Z^yiC^} 

lxJ>\ JÎ C^J~ Üç JJ éL^Ji^j 4,tit 

ü jUJli ôLti>V tiUij Jk_nxLÎl ^Ul 

ji^ t:iJ5 Ujj yUi oLiîl liU 

'jjr® Cf" (J^ 


i 


4 


' ro 

cl?* (iUi ^ 

^UJi ^ ^ ûVA^' 

liLJl::* ù’’^ tiLii (j* ti ^ 

C*^ jUJ; dLJ3 cX 'iU ^iUiJl 

jLij îj^jUI (^3 iSj_ ij^ 

t<lj 4_I A_La^ N tj iJj^ dA—Î3 

jfjjïj L* 1 — jLiJi 

liLJi Ji* (j^^ Jailli J,l ^j; ^ ‘Üli J 

il dUi à J| >• UI i-Jj '-^J 

J*ij i*^ \jj J^ljJ ^J**iI'l ‘iJk^iJlSlj .Jl* 

tiJiJj ^ >^J (.5^ !i^i<î~* (iLJî 

<iU3 (^Uj 

jff-i jUI (ilL ^JJ3 ,j'^ iwJai> 131 jUl 

^U> jÀ*iïl Ijîjil ù^ wl»' ^ izJ^ oIj 
jjS^ Ü.^^ ^ ^ 1*“”^ ^ **j<l<aJ i Jui 4.^ 1 

<^S\^ 4 J <xî3* *bf iLJ3 (ji 


n 


r r 


■ 1 

f. 




4hJU^ji 

y Ua^ 1^ Jtill jJ JjlyJlji jjJl ÛLf^' dUi 

;jiy. ijl^Vl dUi Ji dUSj) JSJ\ j\j. ^ 

U ^ îj Jt'y**' dUi -u-i tr*^' 

^U-' OLjJi j^i ^ jlj dUli ^ÿiA 

>5^ ^ Ut >LdJ^k 

^*lil 4li^ f’^ 

■yUcül (j tZjyflîl ^^^^LULla—jl <*i J- î j 

AJ ^ 1 ■■■ > jlwljl ^ ^-pLJI l_ Jg ^l ^.la 1 .\h 

J ^jîi ^\j^\ ^ jjifC -ui 0' î-sJj 

CjVLi* (jfo i,3^'^ 'AAjJI 4 I , , I i i^~^ L* i. jU>-..H 

^ ^ ti 'UjlîJI •Ijlij' 

^b\ dUi ^ ili jj j;j; 14; ^ 
,y*^l 4JU LJÎj 'J>-Ï^ t^'JI d\X-i 
Jj> ^ liU ^1 J jU^l ^ 4 Wlj 
-îi-ll J (Utj jyjl dU'i wkU ‘T^il J ^Ij 









'* 


. ^ 

dü; ùl ^ ^ 

Jl (3j^ ^ JLjJk?^ IjiS^ Aju* 

4_jjyj2S <_j i^L^ ^^JaJU- 

wlsa-il û^ ijj Ajl^ 

j^JLi dL^l ^l dl^.j ^l dü; 

Ju^^ jl^*îJi aJu^ ^JïkHHCïi Jtli dli_J 

(J;rl <3 L?jj ^15^ ^^ 4-^^ 

«3J^'b ^ ^JLj t^Cfr 

*A^:J^ ^ ci^ JL5 ‘LU Jjî^ij iÆjJl 

t>* Ui ô* 

<JLo[j *i*Jl ^-„ T ^ JÎ^Lj 

*ÂA (J ^UjiâJIj JM lu IijI ULï LjIjUJI 

ô^ ^jt j^3 jjJLUÜa-o^ *1^^! 

ji-iü jU^ij jr^Ul j\îJl iijjCLJ Zi J* 131 

U ^ iJli* [(*45 H ^ J\ jlÿ!l dU3 ^113LJ U 

t 

ASlLÿ yUJl ‘UJl J jri^' j'^' [>• ^ 
‘ Ms. jüjî V < 

3 




c 


f ^ 







rr 

* 

iJjhJ Jall *iUjl^ jiiîjlj 
trÇc Jri bjj Ju^j i>lli tïJU:»! Vj ijUSjj hj 4^ 

IJjLj 4Jill (jl ^1 

l^Li UJjÿ ^ Jl <UîiH 4 J 1 C. Jjii ji 

Jl[j] ùLs>îl 41 J' j^y3\ ^ \C 

Ajj <JÎ ^^LJ ^ û^ jlfl* J- wW^I J*^ Usjtf- 

JU ■üjii eus Jji JiUj oUJl ï-ifef' J 
J. ÜJl >1 XU ^v; Iti JU ^Ui cr- 

•'UJi J} 1^1 ü û' 

^ i^î^'jik.Nn y jUj J aXi Ijaî v 

^ii 4 UjJ s> jiis)i [uij j^y$\ M 

ôi^l^ jaeillj L#J ^'»r * -Ljrf (J 

f pltl 4!lilj ij"^! Sj^ *Li ^ Wjj,J 

' Ms. Jaie. 

' Ms. ^lal^Ji ■ g 

‘ Ami. marg, J^sV' i3 liJ^- 
' Ma. tJjlj. 









sjlu JLS Utïj jL^ Lij L W jW Jat& li 

tU^ Jt^ <Â^\ 

* * * ♦ £ ^ m 

h^j4 ^Ubj i>jJ 

dUi >lij ijJU lU jU M\ dU3 ^\S5 liU 

^ ô^ J^l ^ ajUa*!lj^ 

<.>ji bi y>i y ji^' jc;^Bi 
^ jiîç^i iL_Jj j jii lilj i“ , jt»i 

jAi^U <1* jLaJ «il ^j4l *1^1 

(dljÂjj IaÎ lj!ï—* IjS^^ L~i jAa-UJl <i.LJÂ 

*ljil ù>_}j ij^ J.‘s^\ JUI (Jj ‘UiJl (i MaJ^I Cj^ 
«^aJI 5jJl kjl^ Lj**^ liJi- Afri^dll cjl^Ol—® 

iX cXùb ûu j^\ dUi jU UAi jÿ ^ 

ti* 3jJli 

J ^5lji.Vl lil> iSy jUj Jui ^ <iÂ_U lULl 

Ul_s fj* jiT^l a ^ .1 4»jn$*J 

4^' -Îh^ vV VM I ji v!^ 


' Ms. tSjJlj. 


t 


* 


f 

I- 





Ai aBI |jL» ^ 


Ù>Ç ^J\ ù' J^, 'j^ ^>^'J ^ 

Lj^i ^_;-i-;JI jj^ '^Jr* ‘1^^ 

U ùU jl^Vi s>U ùl^ Ç^J J^' Û^ jùl 


^ jjj^ J-fC ùl >V ciJ' 



>. (J ^ jlJi Çr- j-r '^‘ W 

,;>-i-' tjjC ^JJJ jül ^ Jji^b ù* ir^' 


^ jj jül ‘ ili-' V-^^' 

AJllj IjUj U:*^^ ^ ÂI^I jbl J* (J^b 

JU. ir ^ ^ ûb >' 


<-i Cîiïi»^'' ô* y* -i-r^-î 4>» ^ 


O^ Ùj^X (*f^j et* A™1^1 


Cu * ^î oib ^ ju4j rf“44H 

tj* ^^jt wLiUj ‘IjjVti 


f 


* Xfs. jtZi * 

* Add. marg. JftfV' j ip-S^* 



lU^ jrilS JLjJ 

C--^' JLij ul^l ï^j yî 

j* Jj Ju Uii JU ^ \^\ jîi^LJ 

Â^^ll ^ ^J' UL-jl 

UJl JU ‘fJl ^1 ^ ifj t-tlAt 

V L^ijj ^ b <ml *-^j^ bb tdiUlj 

(j-j^ ^1 ûl ÔJj-*^' Jbjj (jï'jji' Jjr*-' i^*U Jl jLIj 

û* ^ Jj^: b (j^' * ^ij ^ 

IJ\ ^jî çÀjJlj ^1 4Ulj dü^ Jjj JJj 

tJ '-Àl;iC Üb ï*^b J^j j^i^b JlfîJb 

JfVj ^-JS^J 

^ Ji *' ^ *Uijl J^j ^J^!| 

^yUj y-u. j^;ub ÿijui j:: 
iai-* J' ^ijjl ^ ^JJ, Jl XxX}\ 

iJU ojUb ô>bb ^JL. ^lUb yUj Jljdb W>J1 
-J Ui^b yïî ÿj j<r^ ^ 


. * M*. 


t 



V 


I 






tA. 


ÙjU ji J_uy ^ 

ij lTJ^ (S y*j)' 

ù* fy3 J'^J Jiic -û^ iji ^ Jl_5 

<J^ JLS <_JI *lïr*l * JÜ^ ^jr 

^LiJa_S ^ ial^ 

A_il ifAJÜ 4_> ' Cf 

aJI f^3 iÿ*^ aLiI* T— SjUxs-l 

ÿji 0^(j-*-^i jç—^ ù\ (jçiJi tj 

ti J*^ jjJl!:îlk»ol Jlij 

*lir*l ol Ujw tlçMl jÜi 

" *lg ^t Ww ^ 

^Âjl (JUî 4 !î^ JL_3 Ü ljiti-1 ti (j^JÎ» 

Jflil Jji-^—> <^J (^X_J _^1 J 


• Ms. Jd^- 

* Ms, ^jJjjliL 


i 


i 





4 


« 



4 ^ I JF* 

^ ù' V^ ti 

^ï?‘J c5 —IjJj J^j 4 '^J^J ^ 

^-L^ Jjfjc. ^‘i p5 JUj <JI 

J JÇÜ dlJui V^Ls U bi ^1 ^ syiir 

tîJj^j ji^ 'jbk ij 

vT^^ *j aC^ 4 IJI ^ _J ^ 

(j l^jik^ij *Li le 3 I JL^ jl^l jl 4 J J^ j_li- L-^l 
JU \f' y» Ù>^| Jlii J.U£;| 

J.-la#dl Jül '‘\^Ji (J i^'WjlJi Jj«a!! <JLj 4]]I 

^ Ifj bj 0 }^ ^ ^ 

-iF ^ 1 ^ ^ * . 

iJl—jS- *\:ü! ô' üj^J? iicib (ÿ*-^ 

Wf'j ^baSl pJi^ ^I| 

■m -■' . 

J^_ j' *lt Vj 4^ yL ^ ^:jy^ ^iJl ^1J 

* Mï. ^jJij ÿj- 
’‘Ms. Ji*. 




r 


I 


■ 


^ ùju^ i-jj^b 

% Ijpllï. J >£Jb o^j‘:^l ^ ,^1 ^IS" lil dUij 

* I- iri 

JU ^ Ji^ Sjui-b (J 

L_>p*tj ^1 H 1 * 1 ^ î A—wi^li ^^4.^1 

^Ul jCbJ JJw/*'^ 

i_li5?l ^ aJL^jÂ^ Jif Ci\â ^ Jli> 

ù^ tZ-^ ^—b^-LJ y^Jc (^j IjT^ 

->ÿ cr -r^' u'b^' J' >j o-*^'' j} Cf 

<_j ftjjf- ijLc^ lA 4_Lj£ ^ 

<Jj*J ‘^iL'b tj^Mj o^diJl <jLjiji ^iÜi)li 
(j Ltoj^.-,* L^j ^Mdll j-^l t\e- >W (J* tj***“'^ 
ô^ ^_i^-îi* (jl A_J^jî> ^ L^LjJjlj L^l».ji 

tÿJLJI Jljjl J bibib ùJüi-lj >U- û ^ 

ù' bjjj 4_j'i ôjr^\ iS3j jrfJl A^3 J is\ 

^Li jl^l JJI ^ Ji4 

t>* tfji U ok? ^ <*U. ): oi düül Ujl 

^ « 


* 





0' UJI S‘\j\ lilj dXjy J dU; 

Jü* «J d.l-J dUjti^ l^is^ ^z^3 [f'*43T“] 

J* Jp ùî 

l 5^ ^ *Lÿ^ (Jp ^;|*î ^ hJ Jtl 

OL. *j; Aji ^ '^H ^ 

^j " * *'^ ' lil (.T'UJI JLJl> ^ i^jïI ajjI’ 
ijlt..^ *V ^1 diU ^ ^ 1 *H (j| jL J J 

Î'üLæH Jl |_jj^^l_j dljj jJoîj ijl—» a_IL-»- Vj JUJ 
i^pj J^ ^ J oy<^ '■H^JûJij 

tSX \ÿ^ „ç— E t J * {^J_ Ô^ 

iiûJL| <^\ ^ dUi 

Cyr- j_^-*dl iSj. Jl Jÿ Jl 

ji O* y J *-5^ bii' ^h ij^ 

'J>'^ôÎ |*Ÿ^ (j^-OJ ^ jU *-»J i .^É *1^ 

t 

* Ms, ^j_>-jiijl#l • 

* \ïs* jJ3l 



Ju ^ 0^ â UCl Qj 

[ AjJl <-J>Js» ^Idl 
f û^i ^ ^ u*bj ai jpi ùlrîfJJ 

Ci^l d[^ Jj/bU ^ J.1 0^ ùp 

^1;l* u jt ^jlScJi^ 

J* dLL. Zjji jU 4^ ^y^j 
JLi ,^^1 JJ? ^ ^1 Ufj ^1 dUiSj ‘l*Ji J 
J^-î (J 

“J-V; !>' ‘ibJj ^ 

*.r*^^ CS*; f^3 (J^ “ibUl ô' ajj^ tfjjj aJJI ûj-> 

OJi ^ Ijpjf l. Vj) jt J JUà ^ 

‘LJl ^ J jjj 

Jl sL- J* 131 er^'*-» ^^3 

^3 Jl5 jL.\ L'aII »L- j! ü^:! lÂI J». ^*1 X- 

' AûnotatioD îxiargixiale- 

Ms, JjlU* , 


I 


i^Lül ^ -Oj Uj:i 


h\^ >[^ l J^ \^'V \À\3 

ù* J-:^'-? ^'j' ü^ ^ 

4^.^ O-^^ iiA* ù^ ^ _'bj 

4j^J|î (jk.1 i}^ Û^J 

'^JTI B_ÿA^^J Alju *1^ ^Ijl û^ lJ_j4Ê= 

^^'1> ^'b (jr*^" L^b ttUi L*j 

^j_li-l jjL.j *^\*Jij ij^jVl <_j ijii^jj Lf tiLJi 


U yjJoj V. ^ij d ^U-l ^ JiU i*: ^ jjl 

Aj_ 3' \|^li^| 4__ljSjj j^l aJ^ 

\^\*fll Jp JâUI j\ J; 

St— Wl 

^ ^ b ^jSj'b _^b 

ù^ 4 ^ A^, ^ aUi J Ml .iaJ ùt t 1 

i—' « 

‘U>M ^h jMi Uîl ^ dUi 

ôljîJl (jl^ J ùUJb ^ÿ«:L'l ^ l.:*l 



« 


r 

fjf^\ ^ ^ J^l <_j1 iGysLf 4jjÆ (J ijr^jlill JLj 

4llj ûl'^â^b H ^ j*aJ1 

jjtj i^^^'îjSol ^IüjIj __f*di 1^ (j-*-iJl 

ô' jL_,î-Vl J iS3JJ ‘U' J ^ tîJUi 

* ^ ^ ■**,^*' *■. ^ * 

lS Cj^ 

0^ ^ i j~~~ 

ijf’ Jj^J gjLli ^liaX^ ^^Jf 

~~^ ùj-^J ^ * * ^ 3 fctJL? 4_JUl ^ 

IU^j \J^ Ji?- l^Jc lil_i 

1^ iA-l^lJ l^jÜ^ JL-I^ jjij l_j 

4-^1 tÿJJ 

_)>' ^waLM ^ I iU j 

LjlJ J j L_iJ ÿxT ü 4I; 
L-r**^^ 'Xitj ^3-^ JU^ 




[J^^] 


‘V 


LJu LJl 


• Ma. jb* 



* 








J^j ^ OSl ^jïj ^‘1^1 aj^j jCtLi LJLf :>**) 

^ ^ ^ * r ■^■* U- mh 

(iU <AJI J_j-4j OI 4_UI J_jH-.j jjt ^ L-4^ 

hy ,^b 

J^ k-^L_f 4_ilf^ A^luj Jl_5 ^ a,j^ 

(J (j^j, Li J^ J>îH ilï-j IjjJ 
j^y:li Cfli; ^ ^ Lr h-tL^lj ‘Ux-ïJI ^ ^^Uli 

■ii 

JL5j ljjj Orâ^l JU <iJl JU ùlSiVlj 

OJ 

Lî^r^ ^j-*iJJ (jli 

ôj^ C^' ùî-’^i 

J ^y-l Jjiïî ^3^^ ôLi^ij J 

\1J^ A_xe. ^ 

JLÏJ ^ L*^ C^lJ O-Ir 

Vj L^l jj^Ls _i^\ jlJjjuJ Ji U J .,*1 1 

ij^ ^y Li^ û^ U~ > 










V 



Y* 


^ âjLL.il ûîj. 

%J ^y ^ u^y^l Ji- Jijj Ldi ïLj îy * 

Cjj ÜLJ^ ly ^jjijLri tf-ul Ji* jLlIlJ 

y J-l* tlaij V ^ J-t* 

j*âJij JijLkjcj ly H^fUjîj 


J ^î Ajjij Ljj s> Jju 

jjüij ,_j^i J \jih^\ i^ UKiij ^j^Tl 

(L^t (j-JUsLlaj^jl L^î 


ÂSjaÜI jU5l ^ cUjJÜi jLi ilUUl Jj-illl 

Jj,a^Jj^ U (jî (*t^ Â_1 j'[j^^| 

jLij ÂC^'^ L^l ÙJj-*'l lyî j*tjt ^y 

^ (-i LLLi jjl ^_>-i 

•i»lj l 413 *J jji pi j;ll 

tjl (J Zj\J3 Âiiliî ij^î (J V 

(i[ (jÿ^ü-1 ^jjt ^ l^'ij .^îj, 

J- Jii^ oU JUTi J ^\ iii s^tj 


* LacuDe» Ms. J«3ÿî lii^* 




* l 

11 (J J ^lJÜ l ^ J jï ^ J 

ÙJJL jrf* ^ 4^ 

< . ^ J. J1 0^-^ j^Uîi Ijf^ 

jmLAI 4_J_}Î^ AfljU? jL_5j Ijt o^S\ ffjlill 

JLsj i^l 4â V®] ^ ^ ^ J* l_^l fiK• 1J 

ti IjiLl^lj jjtf'l ^ij (jLj^ ^U«fl ^ Çj5 

J>4; V^ f-^ 

J^j ^—* XÎ* '"' * '—-^ f’'^ ^ ci 

<*^l ^pi^ssa-b xVl (J cSX î^^jb 

t^-bJjcJj ,j-«-!J^ (J-r^ <JLX<ï jfvc ^_il Oj^x 

U‘^ Wu dÜJkï^ UUl j ' 

^*1^ ù* j^ïJ' l*iâ* ci b*bi.b |*ltî 4]ib 

r-f. i- 

^J* ^JJ A^lj C^* jj^ 

4*^1 J 4^^ çjîpl jj^jVl tj^ fy j*làt\ 

^ ^b^l i! 

^ * - f L * I * •■- m *■ 

^j* ^j' W;^é^b *y> jXs- yjS\ y 

, ' îtls. J—J* 






t 





(J* jJl jl^iill 

li* Ji'Li Zy ^ ^;_} 5JL, ÿ| 

*7^ jé^ J*J ùr^' y^U^! «^^sLii-Vl 


^ (SX ^ ti iJçJ-Il 

4_fî ^ fj?* (-3 [>*1:^1 J (^j* 

fj?- t>* (Sx 

'jt yy. J^\ Ol J,;j(i| (iUiîl 

^ ^x ^ (j»y- ^y*±}\ Ù 3 X uÿ'jiJ' Cf^ 
iy (*f-j *ùjç:A\ ^ 

4-> (lui Jpl J Jîl M SjU^i ^ ^Uj^oU 
(lui j&i tj ^1 uij>,i ^C*5C J* lui 

t)“rr^ Jp lt'^ î-jbîb Ojt ^3 ‘Ipjl (J 


O* {xJ\ (j-^^ t^jJl -LilliUj' 

Ù^J-il Cb U ^ ^jl ^\ 

jÜb.jt y à* ^3 jjf srJii lil ojJjS ^>U 


-* Ms. 

■ Ms. l-il* 




# 


* 



* 


* 


-t 


t 


ü 

*** '^}^J ^ Uli <J^' ^ j;J lÿ*îa- U <JL)Ujij 


j)l tSjj Uj ^^*âJIj ^j-.-îJI Ijj^ fi 

U> ^'j JLi 4J1 j:l JLJ 4 ^’î sUît ^ 

JL 3 <_jU tJ i^U L^^jï 

Â**-j IJxJI Ji4 jj-*±)l Â^ jLi <lJI 

^ JL_ï [4^11] JpU* * 1 ^ L'jJl 

<y ^b câJ^j 'jSU Jj:»L:^HS^ *'\cJ\ 
Vj ^ Â^\j,j ^ ç^-jîi j*i Jj9 iJu jÿ 
Cf’ liLJi ij ^Ujutîl ^3■^L^ jf 

ûb IjJâc J <ji 

Cf 3 Sy àjLç^j L; u^jVi Ji- jt W^ ^ jJt 5 ^IjJi 

J Iji j^ji ç\jS\ 4 *j; JLi <j\ 

' Addilion marginale. 


• Mfi. • 




1 


n • 


jyij JlJii dwij ‘lyb s.jy!\j 

^ âiiijij wJUJij 

JWI jy'ÿl aii-.j 

^uLa jji* * ôV)^ ^ ' OjJ^i 

•tj-k-5 j*£Jlj (Ju 4l]l J^ (J ÂwH ci 

ijji î_iL‘ ^jJÎ J<=- JjU> 

ùUil^J iCj (^jiJIj [j*42i®] 

A_^j| <iLrJ ijÜ^^^I 4^U j®*AJb 

ÔÂA ^ yî dUii (^j4-'j Jj^' 

Cr* J-ill ^U»| (j| 

jIj' L* Jp ^jlsS ^ lil Jl»iJb *LÜ-1 

VM» M>i^' j-y-ij j\^\> ■ljji 

^ <-Ul Jl—î ^ J» 'dlj î_j jC' jl_il , ■ L * 

■ Mi. Ü^b- 

' Mü. ‘ * 

* Ms. ^>j. 

■■ ® 

* Ms. Sj^. 


f 





* 4 4 

t 

^ 3“^^^ J—aJj âj*Üi» 

dUill bb Û lj)Li l^j j-b U>- ^ <-''^*J^ 

:ti> ù' Üf j!>i>U l^> 

d\ dU> ùX 'j' ûl 

iljb Jië- 4_I ll^^l ÔjIj j*ib tilisHj 4_J Â —V 

^'===j^ J; 

JL-\_S Vj J^lj \l[ ^ ^ ITÎ 

bji*^ IjJLi 

J-1>1 'a^jÙ\ Uji^i iM\ ^ ‘US« tiy^\ 

Ju-li Vj Ji j^ Vj il^‘ Olj jjjë' âjj 3j^ 

(j_jlUâJl 3j^ ^ ti'^J (j.^^ 
<!-Jl Jf" —' < J Jj^ 

^ Ju-Vl f ùU>^' f ■IjjJ'' f Jj-il f Jj-I U}Li 
f JjUi jf is4-' f u-j^' f v-^' f f 4^' 
. ^'Jc iXA-J Jf * Oji-l 

^jij J3U 

ûjJij ^jiîij ^.lAtj i^b ô'^l'b 


f 


I 


-L j jfJ I l*^ 

ju-^Lî ^ -lJjAj oUaL 
<j:Jwil ^-j Cjji-b ^ 

a^J'i b-j bj 

ÉJa! Cbi^ <Jy^j -Jll ^ J^3 jjlW Â_UJIi^ 

Lïj' ü^ J^' J*' Jj* ^ ‘^~ f-»^' 

^U \j^3S 3^ JC^I 

Itf Lî'jj)^ (J^ Ujl-UÏi y U,j^J 

<*jj Jbi-b y Jtl 

Aî& ù^ Ai-Uij *Jt-^ 

jlj iS)>} oy' j^' 1^ 

J J*^ <^jjl djU JUj Jjlj *LJb jt -tlH 
jJLâ' (jU JL3> ^jÇ:-^ V^^** (}^-^ ^3Jt *b*Jl 

^ji ^ IA Uj UGjj^ (*tV *L-JI Jil bjlAi 

y Oi:ï^ (J^ (*t^''^ ^3Lji^l (j LliU 

i^^t^lj (j^j^b (3^ (j Jbjj (3^^ <jl 

j/:# jVîb* jy!i. 










f 


/ 

\V 

,Ç“^^ J*'î ty* J^j (_^-^^l j14"^ u"^^ ^ 

A-Ul J J^J "^jlj 5^1 Zj\^\ 

*LJl j J ^Jt** »—llïil ^A-ia)| 3j\] 

jL L^li-I .XjI J ^Ulj jJJl Jj^ i.jUl 

J sjUât ^j^Ldl Xji J 

^jl IJjlJI *Ui J ^1 ^Uij ^1 Cji 

^\/i\ âJi> (J^ 

jLLi ^Ij cr*^' ûï^ -îî^ 

t^JLîll tjlApJUj 

Aa*- ^^A-Jl ^ ^jUac ^LJlIj 

jUJlj dÜH JS j*iJb- [i*4i V-] ^\^\j 

(Sj^h JljaJI tsi J^Jj U JS 

-ij^ SyijJb ^pl J^UI J.\JÙ^ 

*ÂA ^ w.t}^-> ^jUaC3 JL ^ 

_ 4-ij ÿj ôu ÿi ^ ^Jjji ^ ^l4; 


r 




jt»- (j jkp jL^Vi 

à v>/^' ^ Ju U ùî jL_i ih ô^?' 

(j-Jj ^5jJI ^Ua! Vj^ ^ JjJ-jU-iJI 
uis Jijj ‘Uii ijrtis ^ 

,j^--t*j ■' ^Dl IJL* ^ U (jl IJl* 


‘l^i J;S: tP ^1 

4J iL«if i^jJal 4ii2l <_i 

'Ql dUiî5 >1' •lî-l ^r* Jf > ÂJI J ùjS? J 


jp jftXJll dC^l ^.Ijj ^Ifc ^ ÿ]lj 

-/ (j ^l^Vl Lclj iJ '^J ^bj 

(J 0^ ô' ‘UjkUl itL^ ^iÿUi jlJ *1(J1 ti 

ijj j ii ff* p Ij ^..jLlaM ^ ^ùJI 

L*jlJI <JI llJi Ü1 JU 4JUi JU (*^lj 

lI^p» JLSj ^jL-j» (jUa-i" Q* ^_Uis-J ^-^jf 

-■ ' I ■■ r . ■ ----- 







t 




•9 


\s 

\ 

i ï 4 

1 Afc d ^ i I I * »j H'* 4J^^ 0^ ^ ^ ^ -^JiLjlJ i m 

• ùX* 4_Uli 4J-* ^ 1^^1»* 3^^ si~*J jL_i 
J>. ^Ul p_5 ^ I3U >ïJl lÂ^ ^ Jli/V) 
jS^ij *W^ ij^ (»-f^ -r-^ J' dLji 

1 ijjL» ù^'^i' 


^ji ^ SjL^b^I OjU» 

lS«.> <LiJl Üf (j[ Jl_5 4_îi ^j^\ ^1 

JtïUl ji <3jcj ^LJl *i^ji 


"-^ c^ t3l^ j^îtS^l «Wli^ 
tjrtüli-^ ju ^ V**-^ (iUl) lîj JLj ^ 


AtJ\ J o' tJjJâ dU-â 


,:. h 


ü « 


* * 1 


^_pdJl tSj^ ^ i^jâ^ >!lfJl Jf^-3 lîji^ 

A—Jjî dl_)i j*^3j 

i\ f idüljle^i <ji (_/Jj IjiLî 

*7^ (J ‘Uj ^L ji jl ^\JX dLU 

0*U tI=5S=i*j A_ülj) ôbW' û tfJÜl J)J îü^l 

■ Qor„ ch. Lt, V, SS. 

* Qor., ch. LTIt v, 6. 


S 


I 







1 





/ 

jui __ ij (J JL33 <J^ jj^jLill J*1 

Oi ^ ^bîl J Cr-^' <Jh 

Il o> 'J? V W^ J> 

Jÿ jUj 4jUr JjT- J-^' 

‘ jaJJh Jÿ J- w-jjA3 ÂiUli ijj'j' û^ ^ 

aJUIj JsL'I Ji i->^î ÂJiJij Â-sJ' ôU 

t*t ftjU-i (Jj (1^'j 

j^\ J is/jj >' J ‘V J U 

Aju^jk. O jii *i*i4 ^ vjji J y 
jL-âi ïl;î f ôy^ fJÊ 

IjJL^ oJl Ju-âl 

A_ül ^J^ JUJ( ^JtûÀ tTji-'' 

û'^ ûî^ 

J J Cf' 

(iJL_jÀ ^ 4 }^ U^Lt* IjIjlI* 4 JÜI <lii- ^jf ^j-* 


* Ma. âjoule c>< 

* Ms. 

Qor., ch. XXXVI [I, v* 1. 



■ 



i 





jU-îj Vj ù 

Ù^ fwÇ ^*4 U.U (Ijli tj 

tjii ;_b. ^ J, (ÿ jUi j,/ki ^ 

CjÇKj -T^Ij jUli ■ ^ujij -^I .i, ^ 

•1 

^ <JI (ÿ J^* Vi V düülj .Hlj 

‘/'A ù\ Çl j^i jLi^ 

Jl >L^ i>,;Zill (jk-J * 7 ^ «j ^Â 1 »LJI jj-iJl U 

LiJl LjJLj JIm 4JJI O ^Ij lifr 

SjUli 

<3ÿ-J u^J' ùA^I JU düai Jji U iu 

C.'V^' Ôy Jj* (>• ^ 4^ <JJ1 U 

f U jUi ^ iA- Jj5 |i*j jt 

^1 J^jUl ^ ;^>J} 

^ij ^^U! J ^ JU cy I J <1^1 :.^JJ jLi 

ù* -c^ jü ùiJ^ÿ I.J pSi)j »ljJl Jj > <Jfj* 







* 


% 

* • 



tj^ ÂjUfclj * 

Uÿl ^ Ji^i Jt^l <J^ Wjill ^ j^xJ^ 

ù* i^L^l ^iLJâJI J* J^ ^ ,j^l 

^j$ji Wijï <^\ii\ l/i ^ ^j«1j U :u*ui ii5u^i 
ij~^ ci^ iW fj* ô^ (jftJLJl! 4_jljj iXs 

‘UoiLlj Î_ÎU ij^ *\^ jX' ijjj Uj ^ 

dXJ}^ dUi ù!^ ûl *y^xJu lJU J 

^'jp-' J jSi -jlJj ^VTiiL* 

» 

‘j -H à* ^^^'J 

JUj \fM^} d^Vl |*iàcj I 4 J JJJL_| tiÜLÎ Jai ^ jLaII 

^ -C-j Utl U SjlxuVij J^1 J 

OU ^ >; Jii-I <jJ ^j\ ^ cXùU 

j>.î ^S-Vl J*' ajIj j L Jij IJ 
ÂiLil J aJl Jjjl:)l ^ t}*^ ‘■^'^ 

tSj.^ Ô-J <^\ Jj^l 0 ^ jLjJtj 

' 4 ^^ UL>.i Vj Uljj.1 iîisUViJ ^Ij^l 

* Ms. 4,J:*. 




« 


j' I w^jjj V J^l OiUjjj 

i^’ -*' v'^ô' 

ÛUl J V J jUj ù' ÏJ^^UI 

‘\fJ^ Sillî^ 

H* 

JaI qa Vj 5j-^l ^ j^l jt jlj <jj) ^ 

[j.lé=] ^kjol 


jOyil Ol5l y 5Jlp- 
M Zj yult ^^!ji-i)S JjJ 

I * ■ t 

>j-!fi L_*L_Lt L-J 


^tciaij ikî 

* ^ I " I. “1 i. ^ 


jJiJI iiji ô' ^ JLi JU 41 JU diuil 

U" tJ ^'V ■>* > ^ J J/; jv^i J.L Nj 
[p^Of*] <ji û^j; JJJj 

J-^J fJ! J V*^i il^jÜ'ill ia^i jJifrVl diJUJl 

I 

' Ms. •”^j- 


• Qor., et, XXXVI. v. 40, 
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» ■ 
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* 






\ 

I 

ü^ l^juü jî^^ 

ùi (>' <Ji\ Lj»i>1 if- Çui îi^ <>j':sît . 

ù^ {^ (3"^^ 5j^ |I U 

<\Ps5- ^ ûf ^1!^ 

\j^ UC—J <U^ ije9 ‘W)l ^3^-? '^-f* UC-J 

l^l obW ^ (y JJ^i 

û^ jLi <-ji 4:fc <All ^ÿrj Jri (^ijjt Uj*bî"j 

jy Ulj Jêi^\ ^U-j ^ bjiwJl <1 kJI 

*—^ ‘UaâJI i_jLbi-lj \^jîi^ *^pJI (jl tÿjjj <^L_î 
A^\ j^jj »l(Jl jl jtPj_S 

1*^3^ ty w ^ L g j^j!f- 

^jb jW ^y V^^y «U 1»^^-? iSJi yy- 

»LLl jli» ^y jU-j y» [♦r^J' 

ObW^ Ôj.*-^ îz!-^ **^jE 

ùi t« <Jl Jiitf û' w^ tf jJO iJtAîVi 
J^f :»l^ ^ UIJ jJl ^ly^l U dUiT ^ 

' Ipf S. CjjJ " 


« 





4 


[f*40r®] ^ U lÂfe àU ôti jUl 

*-i ^ tiLji |LU| 

'^' c5-^' <i«; <_; O^L> ji1 OU wi^ 

«• 
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* ’ Qûr., ch. LXXIX, V. 27-28. 

' Oor., ch, LXXrX. V. 30 . 

• Qffr., ch. LXVII, V, 3, et ch. LXX[, v. 14 . 
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